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A toi, Tristan, mon petit frère, Tu enchantes notre vie par ta bonne humeur et ta personnalité attachante. Tu es notre ange, notre rayon de soleil. Continue de briller ainsi, car tu es le plus charmant des petits bonshommes que je connaisse.

Ta grande sœur qui t''adore!











« Sans le mystère et linconnu, lâme humaine ne pourrait pas vivre heureuse. »



Eline Peline


Chapitre 1

Le retour à la réalité

Quel brusque contraste avec la nature grandiose du Cabonga et les événements marquants qui sy étaient déroulés. Ils avaient défilé dans mes pensées tout au long du trajet me ramenant à mon port dattache. Tout me paraissait si monotone! Le bruit, les odeurs et les édifices me confirmèrent que nous étions bel et bien arrivés dans ma petite ville natale de Kingston qui ne mavait pas vraiment manqué. Une pluie fine et persistante séchappait du voile grisâtre qui recouvrait les rues comme un dôme étouffant dont jaurais souhaité mextraire. Abaissant la vitre pour respirer plus librement, je ne pus que constater la réalité oppressante qui mattendait.

Durant tout le trajet, chacun avait ressenti, à sa façon, la nostalgie des événements vécus à la pourvoirie et les liens qui sy étaient tissés. Mick, en conducteur avisé, était concentré sur son volant, mais nos démêlés récents nétaient sûrement pas étrangers à son mutisme. Quant à Jamie et Alec, ils sétaient abandonnés au sommeil pendant tout le trajet, tandis que Keven et Elyssa navaient cessé de répéter que notre belle complicité quotidienne allait leur manquer. Durant notre séjour, Marie sétait éprise de Jim, le jumeau de Ben, les neveux du propriétaire Jackie Dawson, un homme des plus attachants. Ils avaient su me réconforter lors du décès de Tristan et des épisodes mouvementés entourant ma relation déchirante avec Oliver dont la disparition me laissait dévastée. Ses révélations mavaient consternée : il allait séteindre de nos mémoires, et aucun dentre nous ne se souviendrait de lui, sauf moi. Tout cela me paraissait totalement insensé! Je mefforçai de dissiper cette agitation intérieure pour me concentrer sur tous ces moments, des plus sublimes aux plus pénibles, que nous venions de vivre au Cabonga.

— Cassy, je touvre la valise, me lança Mick.

Je ne métais pas rendu compte que jétais déjà arrivée chez moi. Quelques fleurs de plus dans les rocailles avaient fait leur apparition.

Je taide à rentrer tes affaires? 

— Non... ça ira, merci.

Jaurais préféré faire marche arrière jusquau chalet plutôt que me retrouver devant ma maison. Jéprouvais, bien sûr, le désir de revoir ma famille, mais je savais que la solitude serait dorénavant une nouvelle réalité avec laquelle je devrais composer. Le cœur au bord des larmes, je saluai brièvement mes amis, consciente de mes adieux plutôt secs que je me sentais incapable de prolonger. Habitant la maison voisine, Elyssa descendit aussi et, chacune de son côté, nous regagnâmes notre chez-nous.

— Appelle-moi ce soir, me proposa-t-elle.

Je traînai lamentablement ma valise et restai un moment immobile devant la porte. Jinspirai profondément, dans lespoir de faire bonne ligure devant ma famille. Je ne voulais surtout pas afficher un air pitoyable de vacances désastreuses. Au contraire, elles ne lavaient pas été. Malgré les événements tragiques que nous avions traversés, jen gardais de merveilleux souvenirs. Ma relation amicale avec les jumeaux et Jackie me réconciliait dune certaine façon. Ils mavaient démontré beaucoup dégards, et je savais quils seraient toujours là si javais besoin deux. Durant notre séjour, une grande confiance sétait établie, nous unissant au-delà de lamitié, comme sils étaient ma deuxième famille. Jim, surtout, avait agi comme un grand frère envers moi, mouvrant les yeux sur la nature singulière dOliver et mexpliquant les mystères entourant leur univers de chasseurs de fantômes. Il avait été présent pour me rassurer, me consoler, il sétait ouvert à moi, ce qui avait créé une belle chimie entre nous et nous avait permis de partager aisément sur toutes sortes de sujets.

- Cassy!

Mon frère Samuel se tenait devant moi, affichant un sourire ravi, sous son air de petit gamin énervé aux cheveux hirsutes. Je sursautai lorsquil sélança dans mes bras, me faisant prisonnière de son étreinte énergique. Décidément, il sétait plus ennuyé que moi! Ma mère apparut elle aussi, impatiente de membrasser à son tour.

- Entre, ma puce, sexcita-t-elle.

Jagrippai ma valise et fis machinalement un premier pas à lintérieur, comme happée par lodeur familière du doux parfum ambiant qui me rappela à quel point jaimais cette maison chaleureuse et ma famille qui létait tout autant.

-Je me suis ennuyée de toi, ma belle, sexclama ma mère en me serrant vigoureusement contre elle. Comment vas- tu, ma chérie?

Je savais quelle faisait peut-être allusion au décès de Tristan, mais je navais pas envie den parler pour le moment à cause de la présence de mon frère. Je voulais simplement savourer ce contact avec ma mère et la chaleur de ses bras réconfortants.

- Le trajet na pas été trop long? Tout sest bien passé?

- Cétait bien…

- Je suis contente pour toi! Allez, entre un peu.

Jenlevai mes souliers et laissai ma valise dans lentrée. Je suivis ma mère jusquà la cuisine, sachant quelle était en pleine préparation du souper, comme à son habitude.

- Cassy, tu nous as péché du poisson? senquit Samuel avec intérêt.

Sans avoir eu le temps de répondre, mon autre frère, John, surgit à son tour.

- Tu es déjà revenue? sétonna-t-il.

Je pouvais vite en déduire que mon absence ne semblait pas lavoir affecté. Il nétait pas du genre à menlacer, mais plutôt à me taquiner sans arrêt. Je savais, malgré tout, que chacune de ses remarques insolentes avait, comme point de départ, lamour quil me portait.

- Tu pourrais au moins te mettre un chandail, le taqui- nai-je à mon tour, le sourire en coin.

Ma remarque sembla le surprendre et il haussa les épaules. Son épaisse chevelure lui arrivant presque aux épaules lui donnait un look plutôt mauvais garçon.

- Cassy, tu nous as rapporté du poisson? répéta Sam.

Je me retournai vers lui, désolée, me remémorant soudainement que javais oublié les glacières dans la camionnette. Mais je le rassurai en lui racontant avec fierté comment javais péché le plus gros poisson du camp, avec laide de Mick pour le sortir de leau. Je lui dis à quel point cela avait été une capture spectaculaire et un trophée honorable pour une première pêche. John avait écouté mon histoire sans faire le moindre commentaire puis avait filé dans les catacombes de notre sous- sol, en ermite accro aux jeux vidéo. Nul intérêt de sa part pour mon séjour : seuls une énorme boisson pétillante et un sac de croustilles au ketchup avaient motivé son déplacement. À mon tour, jallai récupérer ma valise et la hissai tant bien que mal jusquà ma chambre qui était telle que je lavais laissée. Mon Beanie adoré, bien installé au fond de sa cage, grignotait quelques feuillages verts. Cela ne faisait aucun doute : ma mère lavait bien gâté.

Epuisée de ce long périple, jouvris ma valise au sol, caressant pensivement la surface de mes vêtements. Difficile de me convaincre que cette étape de ma vie avait bel et bien existé; difficile de reprendre une routine que je nétais pas prête à affronter. La disparition dOliver me troublait. Je ne pouvais croire quil allait se métamorphoser dans un autre corps. Quand allais-je croiser de nouveau son chemin? Jamais je ne me résignerais à loublier ou à tenter de me convaincre quil navait jamais existé. Son absence me faisait déjà souffrir, sa façon de me toiser de son regard translucide et perçant, son odeur et cette chimie incroyable, qui mattirait vers lui comme un aimant. Cette soif de lui me torturait lentement.

- Cassy...

Ma mère entra doucement dans ma chambre : un jeans, un chandail lilas, les cheveux bouclés retombant sur ses épaules, elle semblait au sommet de sa forme. Quant à moi, jignorais si mon état intérieur se reflétait sur mon visage, alors pour tenter de camoufler mes états dâme, je me mis à vider le contenu de ma valise en faisant une pile pour le lavage.

- Toi, tu as lesprit tracassé par quelque chose, conclut- elle doucement en saccroupissant à mes côtés.

Je marrêtai un instant pour la regarder, essayant de la convaincre du contraire.

- Tu ne mas même pas raconté comment se sont passées tes vacances, ma chérie.

Elle avait raison. Moi, si volubile habituellement, je navais rien dit depuis mon arrivée.

À part cette terrible tragédie, cétait vraiment génial

là-bas.

Elle pencha la tête sans faire de commentaire.

Je... hum... bon, daccord, je suis un peu nerveuse de commencer une nouvelle session à luniversité, mentis-je.

- Tu nas pas à ten faire, voyons, tu as très bien réussi ta première année.

Je sais, tu as raison.

Étonnamment, javais dix points au-dessus de la moyenne en biologie et avais réussi honorablement mon cours de chimie.

- Tu as travaillé très fort et cela a porté fruit. Tu dois continuer dans cette voie, ma chérie. Je suis fière de toi!

Elle membrassa sur la tête et se releva. Ses paroles réconfortantes mavaient momentanément apaisée. Je la laissai croire que cela avait suffi à calmer mes inquiétudes. Je navais aucunement envie de la mêler à toute cette histoire de fantômes vécue au Cabonga. Dorénavant, je serais seule à me souvenir de lexistence dOliver, car il nexistait plus aucune preuve tangible de lui.

-Je te laisse défaire ta valise, acheva-t-elle. Si tu souhaites me parler du décès de Tristan, je suis là pour técouter, daccord?

Jattendis quelle referme la porte pour soupirer de soulagement. Jessuyai mes yeux larmoyants qui avaient retenu trop démotions depuis mon arrivée. Comment ferais-je pour dissimuler mes états dâme à mon entourage? Il faudrait me construire une carapace, apprendre à gérer seule lintensité de mes sentiments et vivre le moment présent au lieu de me complaire dans le passé. Un peu fébrile encore, jachevai le tri de mes vêtements, rangeant ceux qui étaient propres dans mes tiroirs. Il ne restait quun unique paquet, enveloppé dans son enveloppe brune, au fond de ma valise. Je le fixai un instant, le pris avec précaution et le déballai. Cétait mon Guide professionnel du chasseur de fantômes, un cadeau précieux offert par Jackie et les jumeaux. Je lavais feuilleté rapidement quand ils me lavaient offert au chalet de la réception, mais je navais pas eu le temps den lire un passage. Je métendis donc sur mon lit et ouvris la première page jaunie du manuscrit.

la vie peut s éteindre a tout moment.

Servez-vous de ce livre pour approfondir vos connaissances,

Sans avoir peur de foncer vers le noir.

N' ayez crainte d'anéantir ceux qui se mettront 

en travers votre route,

Car vous posséder le pouvoir.

Le détenteur sera privilégié,

Chasseur ou non.

Ce livre ne prendra forme que si vous aviez déjà

un contact avec le monde spectral,

Et nul autre quavec ce monde nombre et sans vie.

Jackie et David Daswon

frère et fidèles compagnons de chasse

Je restai stupéfaite suite à la lecture de lextrait dont les propos ne mincitaient guère à maventurer plus loin. Je sentais un étrange malaise menvahir. Ce livre était particulier, non seulement parce quil reflétait les recherches de Jackie et de son frère défunt, David, le père des jumeaux, ainsi que les observations de Ben et Jim, mais parce que je craignais par-dessus tout dy retrouver une partie de la vie dOliver qui me remémorerait laventure inoubliable que nous avions vécue au Cabonga. Sentant mon humeur encore trop instable, je décidai de trouver un lieu sûr où cacher le précieux ouvrage. Me dirigéant vers ma penderie, je heurtai maladroitement le coin du lit, et le livre glissa au sol, laissant séchapper quatre photos sur lesquelles je le reconnus avec émoi. Oliver, dont le regard énigmatique semblait me fixer, était présent sur chacune. Je mempressai de les ramasser pour les regarder de plus près. Sur deux dentre elles, il apparaissait en compagnie de Ben et Jim : lune au bord du quai, lautre dans une chaloupe. Je ne pouvais détacher mon regard du sien, comme hypnotisée par une force mystérieuse. Je ne pus mempêcher de sourire en voyant Jackie faire semblant de létriper sur le troisième cliché, ce qui laissait supposer que lhumeur fantomatique dOliver navait pas toujours été facile à gérer. Quand japerçus la maison hantée sur la dernière photo, fragile et abandonnée comme dans mes souvenirs, je fus parcourue de frissons en me rappelant ma première visite avec Marie, le lendemain de notre arrivée au Cabonga et le trouble que javais ressenti en retrouvant le même lieu que javais vu en rêve. Ce jour-là, Jackie nous avait surprises et avait tenté de nous faire croire à une légende concernant des Amérindiens torturés qui revenaient hanter lendroit. Le lendemain, jy étais retournée, seule, pour tenter délucider cette impression de déjà-vu, et javais rencontré Oliver pour la première fois. Javais croisé son regard troublant qui mavait atteinte droit au cœur! Un soir, il mavait donné rendez-vous dans cette demeure insolite et mavait confié la véritable légende du Cabonga, celle qui chantait lamour de Rachel, la fille quil avait tant aimée, et dont il avait voulu venger le meurtre ignoble, commis par son prétendu ami Jayson et ses Fidèles, en le tuant et en senlevant la vie. Ce drame, dont il tentait de se libérer, le faisait errer depuis environ deux siècles sur le territoire du Cabonga. Jétais peut-être celle qui lui offrirait une porte de salut pour lui permettre daccomplir sa mission : retrouver une vie heureuse, à limage de celle quil avait avant.

Je me sentais paralysée par lévocation de tous ces souvenirs qui sentremêlaient de façon désordonnée. Jaurais besoin dun peu de recul pour y voir plus clair. Je glissai le manuscrit sous mon lit, décidée à le laisser reposer quelque temps et à ne le reprendre que lorsque le besoin sen ferait sentir. Je massis sur mon lit, les photos entre les mains. Il me fallait dabord prendre conscience quOliver, ou plutôt son fantôme, avait disparu. Avant mon départ, Jackie et les jumeaux sétaient faits rassurants en me disant quils ne mabandonneraient pas, quils maccompagneraient en pensée. Au contraire, je ne métais jamais sentie aussi perdue et isolée. Je ressentais lénorme besoin dévacuer une peine profonde, ne sachant avec qui je parviendrais à la partager.

Je sursautai, comme si on faisait intrusion dans mes secrets, et aperçus ma meilleure amie, Elyssa, à lentrée de ma chambre. Elle sétait rafraîchie et était toute pimpante dans son chandail blanc et sa jupe en soie bleu marine. Une ceinture de cuir marron, en forme de tresse, accentuait sa taille fine.

- Tu vas croire que je ne peux plus me passer de toi, ricana-t-elle.

Cette plaisanterie me fit sourire. Elyssa savait quelle , était la bienvenue à la maison en tout temps.

-Je vais finir par le croire... rétorquai-je, mi-moqueuse. Tu as déjà défait toutes tes valises?

- Absolument pas!

Jaurais aimé démontrer plus denthousiasme, mais je me sentais vidée de toute énergie.

- Cassy...

Je la fixai sans rien dire, les quatre photos posées sur mes genoux. Elle soupira et savança vers moi, le regard inquisiteur.

- Tu nas pas dit un mot de tout le trajet... Ton attitude minquiète. Quest-ce qui ne va pas?

Sentant mes yeux au bord des larmes, je regardai dans une autre direction lorsquelle vint sasseoir à mes côtés. Mes mains moites serraient trop fortement les photos auxquelles je maccrochais comme à une bouée de secours.

— Dis-moi ce qui te tracasse.

Quelle frustration de ne rien pouvoir lui révéler de ce qui moppressait!

— Tu as déjà fait développer les photos de nos vacances?

— Hum... non, cest Jim qui me les a offertes avant de

partir.

Je peux les voir? 

Hésitante, je les lui donnai malgré tout.

— De vrais jumeaux, ces deux-là, hein! observa-t-elle.

Ben et Jim étaient identiques en tous points : blondinets aux yeux bleu ciel, lunique caractéristique qui les différenciait était les deux ou trois centimètres en plus de Ben.

— Mais... quest-ce que Jackie essaie de faire? rigola-t- elle. Il essaie dattraper une mouche ou quoi?

Le fait de passer sous silence la présence dOliver me fit presque défaillir.

— Quest-ce que tu veux dire? Oliver est sur la photo... balbutiai-je, décontenancée.

Elle fixa un regard interrogateur sur limage puis le posa sur moi.

-Qui?

— Oliver... murmurai-je, la voix tremblante.

— Cassy, je ne vois personne dautre que Jackie sur cette

photo.

Je devais me rendre à lévidence. Cet incident démontrait sans contredit ce dont Oliver mavait fait part avant notre séparation : plus personne ne se souviendrait de lui, à part moi.

- Tu ne te souviens de rien, nest-ce pas? osai-je lui demander.

Elle me fixa dun regard préoccupé, laissant persister le silence incommodant qui planait. Jinsistai cependant, comme pour démentir les prévisions dOliver.

— Essaie de ten souvenir, je ten prie! Oliver a passé les vacances avec nous...

Dun geste empressé, je sortis le pendentif dissimulé sous ma camisole.

- Regarde, cest lui qui ma offert ce collier avant de

partir.

— Non, Cassy, minterrompit-elle. Cest ta grand-mère qui ten a fait cadeau.

Je le fis tournoyer entre mes doigts, tout en le contemplant. Jétais en train de me mettre les pieds dans les plats! Si je disais un mot de plus à propos de lexistence dOliver, elle me prendrait pour une cinglée.

-Je... je suis désolée, répliquai-je aussitôt, jai... jai peut-être rêvé tout ça...

— Tu fais sûrement allusion à Jim, me rassura-t-elle en déposant une main sur mon jeans. Tu passais beaucoup de temps avec lui.

Il est vrai que Jim avait été présent pour moi, mais cela navait rien à voir avec mes sentiments pour Oliver! Je tentai de me contrôler, malgré mon impuissance à vouloir la convaincre de la vérité.

- Ta mère ma dit que le début de la nouvelle session te tracassait?

Je relevai les yeux vers elle.

- Un peu... mentis-je.

- Cassy, il ne faut pas. Tu nauras plus aucun cours de chimie et tu es douée dans tous les autres.

Je fléchis la tête. Les soins infirmiers exigeaient beaucoup de travail, mais je men sortais, à en juger par mes résultats.

- Tu es notre diva en biologie, alors tu nas aucune raison de ten faire!

Elle me gratifia de son sourire réconfortant et bondit sur ses pieds.

- Vendredi soir, cest la fête surprise de Marie, poursui- vit-elle, comme pour me changer les idées. On pourrait sy rendre ensemble : cest dans un resto-bar du centre-ville.

Je mefforçai de me montrer enthousiaste, même si le cœur ny était pas, soulagée de ne pas avoir provoqué un trop grand embarras avec mes insinuations. Nous bavardâmes quelque temps encore avant quelle ne se décide à me laisser à mon rangement et à vaquer au sien. Lorsquelle quitta ma chambre, je pus enfin laisser libre cours à lexplosion de ma tristesse si longtemps contenue depuis mon arrivée. Même si on mavait préparée mentalement à la réalité de cette solitude, jen sentais maintenant tout le poids. Ma mère, Elyssa, mes deux alliées de toujours, à qui je partageais tout, ne seraient dorénavant daucun secours. Pire encore : je ne pourrais plus leur confier mes tourments et mes espoirs! Oliver était tout pour moi, alors que pour Elyssa, il navait jamais existé! La présence dOliver me manquait déjà atrocement. Je plongeai mon visage au creux de mes mains et les inondai de toute la détresse qui mhabitait. Jimplorai intérieurement Jackie et les jumeaux de ne pas me laisser tomber et de me guider en pensée pour maider à affronter la suite, car la force quOliver avait tenté de me transmettre ne semblait pas mavoir suivie jusquici.

Javais passé la journée du lendemain dans ma chambre, tout comme le reste de la semaine, faisant fi du soleil radieux qui semblait me provoquer. Je nétais pas dhumeur à sortir fêter ce soir! Par dépit, jenfilai un jeans, une camisole et une chemise à carreaux, comme celle qui me rappelait Jackie, ma façon peut-être de le sentir près de moi, comme si je ne lavais jamais quitté. Puisque je navais aucun équilibre sur des talons hauts, je chaussai mes mocassins, doù sortait une plume à la cheville. Maccordant un moment devant- la glace, je contemplai mon visage pâle, comme sil sétait agi de quelquun dautre. Repoussant ma crinière châtaine vers larrière, je remarquai que le soleil lavait teintée de quelques mèches naturelles. Mes yeux rougis, quoique désenflés, nécessiteraient une touche de mascara et dombre à paupières pour tenter datténuer ma mauvaise mine. Je ne pouvais.faire plus! Ma mère minterpella en me disant quElyssa mattendait en bas. Aussitôt, je replaçai ma chemise et cachai mon pendentif sous ma camisole. Avant de regagner lentrée, je pris une profonde inspiration, tentant de me convaincre quune soirée entre amis était le meilleur des remèdes. En apercevant Elyssa, je ne pus faire autrement que regretter mon accoutrement : chaussée de talons aiguilles, elle portait une superbe robe de jeans, tressée sur les côtés par deux cordes de suède, ce qui mettait en valeur sa silhouette parfaite et son teint bronzé. Son léger maquillage faisait ressortir la douceur de son regard que la brillance de ses longs cheveux bouclés illuminait encore plus.

-Je... hum... il faudrait peut-être que je change de vêtements? dis-je, confuse.

Jallais faire demi-tour quand elle minterpella aussitôt.

- Cassy, tu es parfaite!

- Regarde-toi? répliquai-je. Je suis habillée en bûcheronne. Toi tu es...

- Mais non, voyons. Tu verras, ce nest pas un restaurant trop chic.

- Ma mère mencouragea à garder ma tenue et je cédai, ce qui parut ravir Elyssa qui mattrapa sous le bras.

- Passez une belle soirée, les filles! Faites attention à vous, sexclama ma mère en membrassant sur la joue.

Je remis mon trousseau de clés à Elyssa en tant que conductrice désignée.

- Jai bien hâte de voir la réaction de Marie, commenta-t-elle, souriante.

Dans lauto, je me sentis rassurée quElyssa ne fasse aucune remarque concernant ma triste mine. En arrivant au restaurant, mon cœur se serra à la vue de mes amis assis à deux tables jumelées. Je ne pus mempêcher de remarquer que leur habillement contrastait avec le mien : les gars portaient chemise ou polo, et les filles, robes ou jupes. Tout pour me faire sentir comme une intruse. Je jetai un simple regard à Elyssa tout en mabstenant du moindre commentaire.

- Vous êtes là, enfin! sexclama Keven.

Toujours aussi enjoué, il savança vers nous pour nous embrasser. Jobservai un instant le tribal rasé sur le côté gauche de sa tête : il ne manquait pas de style!

- On vous a gardé deux places là-bas.

Micka me fit signe de la main. Son sourire chaleureux me réchauffa le cœur. Avant daller le retrouver, je saluai brièvement tout le monde, regrettant de ne pas mêtre mieux vêtue. Jamie était tout à fait resplendissante dans sa robe à motifs fleuris, arborant un décolleté plus prononcé que ce quelle osait porter habituellement. Elle avait laissé retomber ses cheveux dorés, dont les boucles naturelles me rendaient toujours un peu jalouse. Alec, affichant son calme habituel, me salua en repoussant la frange de cheveux blonds qui obstruait son visage. Son bronzage impeccable me rappela le temps ensoleillé de nos vacances, dont je mempressai de chasser le souvenir. Je finis par regagner ma place à côté de Mick, le gratifiant dun baiser sur la joue et croisant les doigts pour quil ne passe aucun commentaire sur mon allure de fermière! Comme il était beau avec son air chaleureux, ses yeux jade et ses cheveux dont léclat ravivait le châtain cendré! Je me sentis soulagée de constater quil avait également opté pour une tenue décontractée : t-shirt blanc recouvert dune chemise en jeans, déboutonnée de moitié.

- Tu es magnifique! me chuchota-t-il à loreille.

Je me sentis rougir, comme à chaque fois quil me complimentait.

- Sérieusement, répliquai-je, jai enfilé nimporte quoi.

Je le contemplai un moment, un peu intimidée.

- Merci... dis-je en me reprenant pour être plus aimable.

Il me fit un clin dœil charmeur avant de boire une gorgée deau.

- Alors, tu vas venir me voir jouer au parc cette fin de semaine me demanda-t-il, le visage rayonnant. On va perfor- mer devant une bonne partie de la ville!

- Tu rigoles?

Je ne savais comment lui démontrer à quel point jétais contente pour lui. Il ne faisait aucun doute que son groupe de musique, Shameless Rock, allait offrir une incroyable performance, comme à son habitude. Je sentais rejaillir mon humeur enjouée, ce qui me rassura.

- Il va y avoir une méga fête au parc : musique, nourriture, boisson et plein de kiosques. Tout un événement!

- Cest votre chance de vous faire connaître.

Je lespère! Tu es mieux dêtre présente. Je vous ai réservé les premières loges!

Je lui souris. Il nétait pas question de manquer un tel spectacle! Notre conversation fut interrompue par des hurlements de joie annonçant larrivée de Marie. Elle avançait vers nous, les mains plaquées sur son visage, visiblement émue et ravie de nous voir tous réunis pour la célébrer. Sa mère qui laccompagnait savourait avec elle leffet de surprise.

- Vous êtes incroyables! sexclama-t-elle, excitée.

Lattention des clients était centrée sur nous et ils applaudirent à leur tour notre fêtée. Marie nous fit la bise à tour de rôle.

- Cassy!

Je me levai pour lenlacer.

Bonne fête, ma belle, lui chuchotai-je à loreille.

- Merci! Bon sang, je suis contente de tous vous voir!

Elle replaça sa robe et repoussa sa chevelure noire derrière ses épaules. Ses yeux bleus pétillants et son sourire éclatant démontraient tout le bonheur quelle ressentait.

- Bonne fete, Marie, enchaîna Mick en la serrant contre

lui.

Elle poursuivit sa tournée puis regagna sa place après les salutations de sa mère qui séclipsa pour nous laisser entre amis.

- Eh bien ça, cest toute une surprise! commenta-t-elle. Vous mavez vraiment eue!

Heureusement quon a mis ta mère dans le coup! sexclama Keven, fier de lui.

Keven était notre expert rassembleur pour chacune de nos fêtes. Comme Marie sétonnait de ne pas avoir reconnu nos voitures dans le stationnement, il se moqua en lui disant que cétait le détail de base pour tout bon organisateur dévénement surprise. Pendant que les conversations fusaient joyeusement de toutes parts, le serveur distribua les menus. Malgré mon manque dappétit, joptai pour une salade césar grand format que Mick accepta de partager avec moi.

- Regardez, fit Marie, enjouée, en pigeant au fond de son sac à main. Jai apporté les photos de nos vacances au Cabonga. Javais lintention de les montrer à ma mère.

A la vue de lénorme paquet, lenvie soudaine de men- fuir au plus vite sempara de moi. Oliver avait sûrement été photographié sur certaines photos... Agiraient-ils tous comme Elyssa lavait fait la veille?

- Cassy, as-tu parlé à Jim récemment? senquit-elle en séparant le paquet de photos en deux pour les faire circuler de part et dautre.

Sa question bourdonnait dans mes oreilles tel un essaim dabeilles en cavale.

- Il ne ta pas donné son numéro? insista-t-elle.

- Oh, hum... oui, il me la donné, mais... mais je ne lai pas encore appelé, répondis-je sans trop savoir si cette réponse lui convenait.

- Cest bizarre, jai essayé de lui envoyer des textos, mais il ne ma pas encore répondu.

La déception se lisait sur son visage : elle sattendait sûrement à ce quil communique sur-le-champ. Son béguin pour Jim était connu et même sils ne sortaient pas officiellement ensemble, je sentais que tout allait se concrétiser sous peu.

Il est toujours à la pourvoirie, intervint Mick. Comme tu le sais, le réseau est déficient, alors ça peut expliquer son silence.

— Tu as raison, je vais attendre quil revienne chez lui, à Montréal.

A mes côtés, Elyssa regardait une à une les photos et je fis semblant de my intéresser.

-Je ne peux presque pas les différencier! intervint Mick qui sétait penché vers moi.

La photo montrait les jumeaux assis sur les marches de la véranda, en compagnie de leur chien, Shadow. Le souvenir en était précis, car cétait moi qui lavais prise. Oliver était accroupi à leurs côtés, arborant ce magnifique sourire, si tendre et passionné lorsquil me regardait. Comme je my attendais, personne ne mentionna sa présence : jétais seule à le voir...

— Il faudrait organiser une fin de semaine avec les jumeaux pour leur faire visiter Kingston, proposa Alec.

Tous approuvèrent, particulièrement Marie, déjà emballée à lidée de revoir Jim. À la fois ravie et troublée, je les écoutais se remémorer les nombreux souvenirs de notre séjour à la pourvoirie, dont lêtre le plus cher à mes yeux était absent. Ils avaient mentionné la personnalité chaleureuse de Jackie, le travail ardu et consciencieux de Ben et Jim, la douceur de Lisette qui mavait soignée lors de ma chute interminable dans le ravin, le côté sarcastique de Sergio, mais surtout sa gentillesse et son courage face à lépreuve terrible quil avait dû traverser avec sa femme, Anna. La mort accidentelle de leur fils, Tristan, nous avait terriblement affectés et le souvenir de ce petit garçon enjoué resterait gravé dans notre mémoire à jamais. Cétait la première fois que nous évoquions ces moments ensemble. Marie reparla de la croix érigée en lhonneur de Tristan et de la cérémonie qui nous avait tous réunis pour honorer sa mémoire. Même si Oliver avait joué un rôle de premier plan dans ce drame, puisquil avait eu le courage daller les secourir, personne ne mentionna sa bravoure. Je laissai les commentaires et les réflexions tourbillonner autour de moi, me sentant étrangère à leurs échanges. Cette partie de ma vie qui métait enlevée laissait en moi un trou béant, car Oliver mavait fait voir le monde sous son plus bel angle et il nen restait que du vide... le néant!

Malgré la présence bienveillante de mes amis qui avaient toujours su être là pour moi, ma solitude me pesait si lourdement que je sentis les larmes me monter aux yeux. Avant déclater en sanglots devant eux, jeus le réflexe de me réfugier dans les toilettes. Soulagée de my retrouver seule, je poussai la porte dune cabine et me laissai glisser au sol, dos contre le mur. Pleurant sans retenue, je fus prise dune nausée qui mobligea à me pencher au-dessus de la cuvette en retenant ma lourde chevelure. Mon estomac se noua, mon cœur se souleva à plusieurs reprises et je toussotai à pleins poumons. Je ne rendis rien dautre que le vide, le vide de mon âme et de mon esprit. Je parvins à reprendre mon souffle, essuyai les cernes de mes yeux souillés et attendis, immobile, que mes émotions se tranquillisent peu à peu.

- Cassy? Tu vas bien?

Jentendis la voix inquiète de Micka à travers la porte. Comme je ne répondais pas, il entra et se posta devant ma cabine. Jétais certaine quil mavait entendue pleurer.

- Laisse-moi, dis-je dun ton sec que je regrettai aussitôt.

- Mais Cassy, quest-ce que tu as? Tu ne te sens pas

bien?

- Non... Je suis malade.

Je ne savais comment me justifier. Accroupie à lintérieur de mon cabinet, je parvins à me lever, chancelante.

— Cassy, ouvre, sil te plaît, murmura-t-il dans la fente de la porte.

Sans dire un mot, je défis le loquet. Leffarement de son regard me confirma que je devais être dans un état pitoyable. Je ressentis de nouveau mon ventre se nouer, mes émotions sagiter et mes yeux se remplir de larmes incontrôlables. Je cachai mon visage entre mes mains pour y déverser ma tristesse. En moins de deux, le corps de Mick se plaqua contre le mien, et je me retrouvai blottie contre lui.

— Veux-tu bien me dire ce qui se passe...

Je ne pouvais lui confier mes tourments, mais le contact de ses bras enveloppants me procura un calme instantané.

-Je ne sais pas, hoquetai-je sur son chandail mouillé par mes larmes. Je... cest un tas de choses à la fois qui mangoissent. Luniversité qui recommence, et surtout... Tristan. Le fait quon en ait reparlé tantôt...

~ Cassy... tu ne dois pas te rendre malade avec ça.

-Je crois que je fais de lanxiété. Je me sens nerveuse, angoissée...

Il desserra son étreinte, tout en gardant une certaine proximité.

— Tu sais, cest possible, cest même normal parfois, suite à des situations stressantes comme celle que tu as vécue dernièrement.

Il enlaça mes mains dans la chaleur des siennes.

-Je naime pas te voir dans cet état! murmura-t-il en essuyant ma joue. On est tous ensemble ce soir pour samuser, alors... essaie doublier tout ça et profite de ta soirée. Je vais être là, avec toi.

Il me serra encore contre lui.

- Sèche tes larmes... On ne retournera avec les autres que lorsque tu te sentiras prête, cest bon?

Je risquai un petit sourire en coin. Jétais contente finalement quil soit venu me retrouver, puisque sa présence mapportait le courage de profiter de cette soirée pour lanniversaire de Marie. Je maspergeai le visage sous leau froide et fis des retouches à mon maquillage pour tenter de camoufler la rougeur de mes yeux. Lorsque je me sentis prête, je soupirai et mavançai vers lui.

Tu as lair en pleine forme! tenta-t-il sur un ton qui se voulait convaincant.

Satisfait, il enroula son bras autour de mes épaules et nous regagnâmes la table sans que personne ne fasse de commentaires. Soulagée, je repris ma place entre Elyssa et Micka qui attaquaient déjà goulûment leur entrée, un énorme bol dailes de poulet doù la chaleur et lodeur de miel enveloppaient nos papilles. Malgré latmosphère cordiale qui régnait entre nous, je ne pouvais ignorer langoisse qui mavait assaillie plus tôt. Jenviai mes amis de paraître si heureux et détendus. Je fis un sourire forcé lorsque Marie croisa mon regard, et jeus peur quelle ait remarqué mon état pitoyable. Décidément, je nétais pas au bon endroit ce soir!

Chapitre 2

Le commencement dune grande aventure

Je navais pas apprécié ma soirée. Tant démotions et de bouleversements récents que je ne savais comment gérer dans ma vie! Encore le cœur en émoi, je filai jusquà ma chambre où jenfilai mon pyjama pour la nuit. Je me sentais vidée de toute énergie. Même si ma mère mavait répété maintes fois quil était nuisible pour la peau de dormir avec du maquillage, joptai pour remettre cela au lendemain. Après une petite caresse à Beanie, je me laissai tomber dans mon lit, mimaginant que cette chute sans fin reflétait le désespoir qui mhabitait. Malgré ma grande fatigue, je narrivais pas à chasser de mon esprit langoisse vécue au restaurant avec mes amis. Forcément, ils me questionneraient, tôt ou tard, sur mon changement dattitude et je ne pourrais leur cacher mes états dâme encore bien longtemps, surtout pas à Elyssa qui lisait en moi comme dans un grand livre. Les battements accélérés de mon cœur me firent me redresser promptement, la main sur ma poitrine déchaînée, craignant un vertige semblable à celui qui mavait terrassée au restaurant. De ce chaos émergea une pensée qui mapaisa momentanément : quelquun pouvait encore maider : Jim, mon ami chasseur de fantômes du Cabonga qui mavait dit de le contacter en cas de besoin. Je ne pouvais croire que tous les souvenirs reliés à Oliver sétaient également effacés de sa mémoire. Dun bond, je plongeai sous mon lit pour récupérer mon Guide professionnel du chasseur de fantômes. Je le feuilletai rapidement, à la recherche du bout de papier chiffonné où Jim avait écrit son numéro de téléphone avant mon départ. Sans plus attendre, je composai frénétiquement le numéro sur lequel je fondais tant despoir.

- Réponds-moi, Jim, murmurai-je, le cœur serré.

Je me heurtai à sa boîte vocale : Vous avez bien rejoint la boîte vocale de Jim, je suis dans limpossibilité de vous répondre, alors veuillez me laisser un bref message et il me fera plaisir de vous rappeler dès que possible. Merci, et bonne journée, me nargua le répondeur. Malgré ma déception, jétais rassurée et émue dentendre sa voix. Après le signal sonore, ne sachant comment formuler une phrase sensée, je me contentai de savourer la chaleur de sa voix qui eut pour effet de mapaiser aussitôt. Je me ressaisis et recomposai le numéro avec la ferme intention de lui laisser un message.

— Salut, Jim, mélançai-je en méclaircissant la voix pour ne pas laisser paraître mon état lamentable. Cest... cest Cassy, je, hum... jespère que tu vas bien. Je... je me demandais si cétait possible de se voir... Je sais que vous êtes bien occupés à la pourvoirie, et... ce nest pas à deux coins de rue non plus, mais... mais jai besoin de...

Ma respiration saccéléra et lémotion termina le message à ma place. Javais échoué. Il allait sinquiéter.

— Jim, réussis-je à souffler entre deux sanglots, jai besoin de ton aide... Rappelle-moi, sil te plaît!

Je fermai lappareil, convaincue que le courage et la force mavaient quittée en même temps quOliver.

- Cassy, tu es déjà rentrée? sétonna ma mère en entrant dans ma chambre.

Je sursautai tout en tentant de rester maîtresse de mes émotions.

- Cétait bien cette soirée? sinforma-t-elle en prenant place à mes côtés.

- Oui, murmurai-je, Marie était contente.

- Quest-ce que tu regardes? questionna-t-elle en bâillant. Tu te mets au scrapbooking?

Je ne mattendais pas à une telle remarque : elle devait bien voir quil était complet et rempli de textes étranges.

- Tu pourrais y insérer tes photos de voyage, me proposa-t-elle.

Elle ne voyait donc pas quil ny avait aucune page blanche? Subitement, je me remémorai une phrase que Jackie et son frère, David, avaient écrite au début du cahier : Ce livre ne prendra forme que si vous aviez déjà un contact avec le monde spectral, et nul autre quavec ce monde sombre et sans vie. Le livre était donc assujetti à un sortilège également, ce qui expliquait lincapacité de ma mère à en percevoir le contenu. Tel que décrit, seuls ceux ayant un contact avec le monde des fantômes pouvaient le consulter.

- Hum... cest une bonne idée! fis-je, ravie de cette issue inespérée.

Je bouillais intérieurement, ignorant si javais réussi à la convaincre.

-Je vais me coucher, murmura-t-elle, en membrassant sur le front. Repose-toi, tu sembles épuisée. Bonne nuit, ma chérie!

Telle une somnambule, elle regagna sa chambre. Je me sentais soulagée de la tournure des événements! Jackie et David avaient vraiment tout prévu afin de garder leur monde secret, à lécart de celui des humains. Je pourrais donc consulter le manuscrit au grand jour, sans craindre les regards indiscrets. Il serait dorénavant mon allié, celui qui me permettrait de découvrir lunivers dOliver, mon univers à partir de ce jour. Résignée, je tournai la première page et relus le message dintroduction. Puis, je scrutai la table des matières où salignait une liste impressionnante de chapitres, ce qui me donna un avant-goût de toutes les connaissances quil me faudrait acquérir.
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Comment savoir par où commencer dans tout ce dédale dinformations! Jackie et David avaient voué leur vie à la confection de ce précieux ouvrage, y annotant toutes leurs connaissances et leurs découvertes. Ben et Jim avaient également contribué à son enrichissement en y ajoutant leurs observations et le fruit de leurs expériences. Joptai pour une lecture linéaire qui suivrait le fil de leur cheminement. Le premier chapitre sintitulait : Le commencement d'une grande aventure.

Ceci est le travail d'une vie, un parcours honorable témoignant de notre aventure.

Tout jeunes déja, notre attirance envers le monde spectral était des plus présentes en nous: Être chasseur de fantômes n'est pas un métier qui s'apprend mais bien une puissance naturelle et innée.

Impossible de renier notre appartenante à ce monde. Nous sommes ce que nous sommes.

Jackie Dawson



Après avoir effectué plusieurs recherches pour trouver un endroit hanté, mon frère et moi sommes arrivés en 1983, alors que nous étions adolescents, sur un territoire où planait une histoire sombre, remplie de mystères : Le Cabonga. Tout a commencé dès le jour où nous avons posé le pied sur ces terres. Notre père, Xavier Dawson, avait fuit l'achat dun terrain dans le but dy construire une pourvoirie pour les séjours prolongés des pècheurs de la région. L ancien propriétaire la vendait à bon prix à cause de lexistence de deux maisons dites hantées où il se passait des choses anormales la nuit. Depuis le temps que nous recherchions un tel endroit, mon frère et moi étions ravis davoir trouvé un site pareil, éloigné de tout et situé en bordure dun lac. Notre père ne nous avait pas encore dévoilé notre véritable nature de chasseurs de fantômes, mais ces phénomènes paranormaux nous attiraient de façon naturelle. La semaine suivant l'achat, nous avons aussitôt commencé nos recherches, avec la ferme intention de percer le mystère de ce lieu hanté pour mieux pouvoir le contrôler.

David Dawson



Des notre arrivée au camp, Jackie et moi avons ressenti une profonde attirance pour 

l' endroit, surtout a cause des deux maisons abandonnées que l on disait hantées. 

Lorsque les travaux de construction ont débuté, notre père nous a autorisés a 

investiguer ces vieux décombres, sans nous mettre de limites. Nous sentions qu'il y 

planait un mystère que nous avions soif de découvrir, malgré l'atmosphère lugubre 

qui y règnait.





J.D

À la fin des travaux, en 1985, le camp a accueilli ses premiers pêcheurs. Quant à David et moi , aucune présence spectrale ne sétant encore manifestée, nous nous étions amusés à inventer notre propre légende, laissant croire aux clients de la pourvoirie que des Amérindiens sétaient fait torturer à mort dans les deux maisons abandonnées. Un soir de l année suivante, alors que nous étions assis avec mon père dans le salon de l accueil, un garcon est entré. Je me rappelerai toujours la sensation qui sest emparée de moi en l appercevant: je sentais qu il avait les mêmes préocupations que nous, quil était comme nous! Il sest présenté en nous disant qu il s appelait Frédérick Fearson. Nous avons su par la suite que notre père avait planifié cette rencontre, étant lui-même chasseur de fantômes a notre insu.



D.D

J' ai été le seul a éprouver une certaine jalousie en l'apercevant. Il avait l'air si fort et confiant. Il s'est avancé vers mon père pour lui serrer la main puis s'est retourné vers nous. C'est ce soir-la a notre grande stupéfaction, que notre père nous a dévoilé notre vraie nature de chasseur de fantômes et le fait que notre sang était porteur de magie. Nous étions des sangs purs. Cette révélation, quoique surprenante, ne nous a pas décontenancé plus qu'il fallait. Étant donné nos prédispositons naturelles, Fréderick serait notre maitre, un guide qui nous initierait a nos nouvelles fonctions. Il possédait le savoir faire pour nous entrainer autant physiquement que mentalement. Il avait été envoyé par son propre maitre, Cardinal Lester, un ami d'enfance de notre père.





J.D

NOUS avons débuté entrainement dès le len demain dans les maisons hantées et la forêt, les seuls endroits permis pour notre expérimentation. Malgré son air sérieux, Frederick a pris le temps de nous mettre à l'aise et de se présenter. Il avait été élevé dans un orphelinat en Belgique. Vers l'âge de dix ans, découvrant qu'il n'était pas comme les enfants de son âge, il avait décidé de s'évader pour entreprendre un voyage vers l' inconnu. Alors qu'il attendait à la gare bondée du village, en direction de Paris, il a fait une rencontre extraordinaire avec un homme qui allait changer radicalement sa perception de la vie.



D.D

Nous étions captivé par l'histoire de Fréderick et n'osions l interrompre. Cette rencontre inespérée a donc été sa porte de salut. Son instinct naturel de chasseur de fantôme avait tout de suite reconnu que l inconnu et lui appartenaient au même univers.

J.D

L'hommes dans la quarantaine s'appelait Cardinal Lester. Il était un maître de la magie et de la hantise, le

chassseur le plus célèbre de l'époque, et le meilleur selon frederick, car il le comprenait en tous points. Ils avaient donc fait route vers Paris et y étaient restés prèy d'un an, consacrant presque toutes leurs journées a un entrainement intensif. Lunique but de Cardinal lester consistait à faire de Frederick fearson un chasseur surdoué et invincible lannée suivante, ils sont partis combattre les fantômes des endroits les plus hantés en Chine et ils ont parcouru lAsie pendant quatres ans pour parfaire leur technique. Je croyais sincèrement que Cardinal avait perdu la tête, et qu'il devait être fou pour avoir agi de là sorte. Mais, à la façon dont Frederick me parlait de lui, il ne faisait aucun doute que Cardinal était « Le Maître », un héros même; qui avait favorisé la réussite de son jeune élève, frederick. Cardinal avait accompli le rêve de sa vie : façonner un chasseur surdoué et invulnérable, à son image.

D.D

Avant de quitter l'Asie pour revenir a Paris, Cardinal était tombé malade, et peu de temps après, une rumeur circula a l'effet qu'il était décédé. Avant sa disparition, il avait envoyé une lettre a son grand ami de toujours, Xavier Dawson, notre père, pour lui demander d'accueillir Frédérick, une maitre chasseur autonome capable d enseigner. Il souhaitait qu'il transmettre ses savoirs a ses deux fils, c'est a dire moi même et mon frère Jackie.



J.D





Fréderick avait 16 ans, tout comme nous mais il possédait un vaste bagage de connaissances et surtout le potentiel requis pour nous le transmettre. Pendant toute une année il nous a enseigné l'art de combattre et d'affronter ce monde rempli de mystère, celui des chasseurs de fantomes. C'est ainsi qu'a commencé notre rude entrainement avec lui en foret. Il nous faisait subir les mêmes épreuves que celle auquelle cardinal l'avait exposé: des mises en situation réelles, exigeante, testant nos réflexes instinctifs de chasseurs. Chacun son tour, il nous obligeait a pratiquer de nombreux sortilèges de protection contres les spectres. C'est même lui qui nous a remis notre première baguette de bronze qui nous permettait de nous entrainer. Le pouvoir qui nous a été transmis ce jour-la représentait a nos yeux un gain énorme d' énergie et de confiance. David et moi pouvions dorénavant commencer a vivre et a faire ce que nous voulions depuis toujours : chasser les fantômes.

D.D

Comme l' a mentionné mon frère, j'ai souffert, moi aussi, des entrainements intensifs de Frédérick: pratique de sortilèges, combats, controle de soi et surtout la magie. Une part de nous se découvrait de jour en jour. Les exercises s' effectuaient au coeur de la forêt, mais pour la provocation de spectres, c' était bien différent: tous les soirs, il fallait se rendre aux maisons hantées, a la tombe de la nuit pour s' exercer a certains sortilèges suceptibles de provoquer des fantomes. Chaque incantation devait être récitée et prononcée avec une intonation exemplaire : chaque seconde comptait , chaque murmure et chaque son. Je savais qu un jour nous serions récompensés pour notre travail impeccable et assidu. Il nous fallait juste attendre patiemment le moment propice.


J.D

Ce n'est que le 21 juin1987, après un an dentrainement, par un soir de pleine lune ou lair était humide, que nous avons aperçu un spectre pour la première fois. En présence de frederick, mon frère et moi pratiquions un sortilège de provocation spectral, au deuxième étage de la première maison hantée. lincantation, intitulée L ombre souffrante, était extrêmement ardue a réaliser en raison de l'angle très précis, 42 degrés, selon lequel fallait faire tournoyer notre baguette par rapport au sol, en plus de la  prononcer sur la tonalité demandée. Malgré le degré de difficulté, nous avions persévéré et les résultats avaient porté fruit. Jétais parvenu a réveiller l'ombre souffrante qui sétait soudain matérialisée devant nous, tel un amas de poussière noire, muni dyeux rouges comme le sang, Il ne s'agissait pas d un fantôme mais plutôt dune forme permettant de provoquer les spectres présents dans la maison. Iombre souffrante avait pour but de S'emparer de chaque souvenir, bon ou mauvais' qui hantait le lieu ou on l'avait fait apparaître et son rôle consistait a faire souffrir celui a qui appartenaient les souvenirs, afin qu'il se montre. Rapide comme la lumière, l'ombre a balayé toute la pièce , faisant des allers -retour continus. Notre bouclier anti- Spectre était une protection essentielle, car si elle avait le- malheur de nous toucher, sa puissance était aussi désastreuse pour le spectre que pour nous-mêmes. Après avoir inspecté toute la maison, l'ombre s'est immobilisée et nous a fixés pendant quelques secondes pour ensuite se volatiliser aussi vite qu'elle était apparue, ne laissant comme trace, qu'un tas de poussière au sol. Par la suite, une silhouette est apparue, exactement a l'endroit ou se tenait l'ombre plus tôt. Il sagissait d'un beau garçon au teint gris comme le marbre, dont le style vestimentaire attirait davantage l'attention. Ses cheveux noirs contrastaient avec la blancheur de son regard perçant. S on imposante carrure et sa façon de se tenir inspiraient le plus grand respect.

Nos connaissances nouvellement acquises m'ont immédiatement permis d'identifier a quel type de fantômes il appartenait : une entité consciente bienveillante. Je Savais que sa nature bipolaire, propre aux fantômes,pouvait le faire changer d' humeur a tout moment. Grâce a Fred, j' avais développé mon instinct de chasseur et mes réflexes étaient maintenant dotés d une sensibilité particulière. Il était temps pour moi de mettre en pratique mes savoirs. Je savais que le spectre ne tarderait pas a attaquer, car en provoquant l' ombre souffrante, je lui avais fait perdre sa stabilité. J' ai retiré des poches de mon imperméable protecteur une sphère de fumée argentée que je me suis empressé d' écraser au sol: un dôme lumineux s'est aussitot élevé au dessus de nos têtes, tel un édifice impressionnant, puis s'est posé autour du fantôme. Je suis parvenue a garder le controle de ma fumée argentée et a maintenir le spectre bien stable a l intérieur. Cette étape s'avérait beaucoup plus difficile que pendant l' entrainement avec un faux spectre. C' est ce qui ma poussé a me battre jusqu' au bout pour arriver a maitriser celui que je tenais prisonnier dans ce dome incandescent. J' étais en parfait controle de la situation, n' entendant que les cris de joie de mes deux coéquipiers.

D.D



Depuis ce jour, Jackie est devenu mon héros. J' avais assisté, ébahi, a notre première apparition fantomatique et a la première véritable attaque de mon frère. Je bouillais d' envie de mettre mes connaissances en pratique a mon tour. Je n'ai pas eu a patienter bien longtemps, car a chaque soir, au crépuscule, le fantome réapparaissait et il nous fallait l' affronter a tour de role, ce qui nous permettait d'améliorer notre technique. Une nuit, nous avons vécu une expérience des plus incroyables. Je vais laisser mon frère, Jackie, raconter cet épisodes, car il a non seulement une facon plus vive de décrire les choses, mais il a été le premier a établir une véritable conversation avec le spectre.

J.D

David, je tiens a préciser que je ne suis pas plus doué que toi pour décrire notre histoire, au contraire, jai parfois tendance a donner trop de détails inutiles. Mais.. bref, comme tu me laisses la parole' je n'ai pas le choix de m' exécuter.

Après un mois d'entrainement avec notre spectre, nous poursuivions notre routine habituelle à la maison hantée lorsquil d est apparu, me demandant d'arrêter « l' attaque denchantement des lieux » que je  mapprêtais à lancer. Il sagissait d' un sortilège consistant à rendre confus pour le spectre tous les souvenirs reliés à la pièce. Pour un chasseur de fantômes, une telle demande consti- tue une situation plutôt vexante et inhabituelle, car il est très rare qu'un fantôme sadresse a un chaleur sans que ce dernier ait d'abord demandé à communiquer. Jai tout de même gardé mon sang-froid, comme Frederick nous l'avait si bien enseigné. Jai consulté fred du regard, et il a levé sa main droite en signe d interdiction d attaquer. Nous sommes restés silencieux et notre fantôme a pris la parole.

— Je me nomme Oliver Vincent Miller, a-t-il murmuré d' une voix hésitante.

Frederick nous a encouragés a poursuivre l'entretien en me gratifiant d'un sourire encourageant.

— Je me sentirais grandement soulagé si vous acceptiez darrêter de combattre ici, a poursuivi Oliver. Je sais très bien que vous voulez m'anéantir pour que je quitte cet endroit définitivement, mais ça ne se passera pas comme cela . Cest moi qui vais vous demander de partir et de laisser cet endroit reposer en paix. Ce lieu est ma propriété.

Une chose était certaine : nous n'allions sûrement pas quitter cette maison, car elle constituait notre principal lieu d expérimentations.

— On va laisser l'endroit tranquille, ai-je précisé, mais a une condition...

les fantômes n'avaient pas l'habitude de négocier, mais je me risquai malgré tout.

— Mon frère et moi, on est des apprentis chasseurs de fantômes, alors j'aimerais bien vous demander une faveur.

— Un fantôme n'accorde jamais de faveur.

— Sil vous plaît, collaborez avec nous en nous faisant découvrir votre monde tel que vous le percevez

Javais parlé spontanément, sans- réfléchir à la portée de mes- paroles et jappréhendais sa réponse. Comme nous avions détecté chez lui une dominante positive, javais bon- espoir qu il accepte ma proposition.

— Je n'ai jamais été témoin dune telle demande venant de votre espèce.

— les chasseurs de fantômes ne sont pas tous malintentionnés, ai-je ajouté afin de le rassurer. Notre vocation est darriver à vous comprendre. Cest ce que frederick, notre maître, est venu nous transmettre comme savoir. Bien sûr, notre responsabilité est danéantir ceux dont la mission est la vengeance, mais pour ceux qui ont de bonnes intentions, comme cest le cas pour vous, cest autre chose. Cela n'efface pas vos souffrances' passées, mais nous avons la capacité de ressentir les douleurs qui vous oppressent au quotidien. Votre seule porte de sortie est de retrouver lêtre cher qui vous rendait si heureux autrefois.

Oliver m écoutait attentivement.

— Vous êtes quelqu'un de bien, et c'est la raison pour laquelle je vous propose de faire équipe. Non seulement je crois en cette alliance du plus profond de mon âme, mais je vous promets en échange de collaborer à l'accompllssement de votre mission en vous aidant à retrouver celle qui vous a aimé inconditionnellement. Je ne peux vous assurer la facilité de la tâche, mais... je peux garantir que vous nous rendrez meilleurs et que vous serez à votre tour libéré un jour.

Oliver tremblait. Je m'étais peut-être trop avancé . Mon but n' était pas de le déstabiliser, mais bien de lui faire comprendre la belle opportunité que je lui offrais. Je me suis senti soulagé en le voyant reprendre le contrôle.

— Jai bien peur daller contre mes principes' en acceptant votre demande, a-t- il affirmé calmement.

— Après une telle réplique, j'étais convaincu de son refus

— Je veux bien risquer le tout pour le tout, a-t-il enchaîné, contre toute attente. Cela s'avère peut-être imprudent de-ma part, et mes semblables seront sans doute contrariés de l'apprendre, mais jaccepte de me lier à vous pour répondre à vos demandes. Jattends en retour la fidélité à votre- promesse de me libérer un jour de mes souffrances. Je souhaite retrouver mon amour perdus, l'unique raison qui me fait encore errer sur Terre. La patience est ce qui me définit le mieux j'attendrai- donc aussi longtemps quil le faudra.

Cest à partir de ce moment-là que notre perception d'Oliver a changé à tout jamais- Il nous a dévoilé tous les détails de sa vie passée et, de notre côté nous lui avons appris, patiemment et consciencieusement, à se contrôler pour mieux se fondre dans notre société. 'Bien sûr, il était prématuré qu il se montre à qui que ce soit à la pourvoirie, et il acceptait cette exigence, sachant que son comportement nécessitait encore de sérieux ajustements. Malheu reusement, on ne pouvait changer sa nature profonde de fantôme et ses apprentissages sociaux avaient nécessité de nombreux efforts de part et dautre-. Malgré tout, nous étions fiers des résultats atteints puisque nous avions réussi à le faire agir sur ses pensées. Même y il perdait encore le contrôle parfois, il était devenu quelqu' un de meilleur. Je dis bien « quelquun », car après toutes ces années, Oliver était comme notre frère. Il nous avait permis de transfor mer notre perception du monde spectral ainsi que notre jugement envers nos confrères et nous- mêmes, les chasseurs de fantômes.



Je terminai la lecture de ce long passage, émue par lampleur de ces révélations au sujet dOliver. Mes yeux balayèrent la page de nouveau et sarrêtèrent sur un autre paragraphe. Les noms de Ben et Jim Dawson me procurèrent un léger pincement au cœur.





Ben et Jim Dawson

Ma chère Cassy, cela ne fait pas très longtemps que nous te connaissons et pourtant, tu fais partie des nôtres. Ce mot sadresse à toi puisque tu as le droit de connaître Ces raisons pour lesquelles tu dois traverser certaines épreuves. Ce qui a été enlevé à Oliver est bien plus complexe que tu ne le crois... (Pendant de nombreuses années, Jackie et David ont espéré retrouver l'être qui le délivrerait de ses souffrances, mais cest Ben et moi qui avons eu la chance dêtre ces témoins privilégiés. Si tu savais combien notre père, David, aurait aimé assister à ton arrivée à la pourvoirie. En t apercevant, nous avons tout de suite su que tu étais celle qui comblerait Oliver. Tu lui as permis d'accomplir sa mission et davoir accès à une nouvelle vie. Sans toi, il ny serait pas parvenu. Tu comptes énormément à ses yeux.: tu es toute sa vie. Un jour, son cœur battra quelque part dans ce monde, avec cette partie de toi en lui qui ne seffacera jamais. Tu dois taccrocher à cet espoir qui te donnera la force de continuer cette quête.

Oliver t aime et il t aimera pour toujours!



Une fois la lecture terminée, je restai un moment plongée dans le bonheur que ces cinq mots « Il taimera pour toujours. .. » venaient de déposer en moi. Une larme tomba sur la page jaunie. Ces aveux mavaient fait revivre toutes les émotions paralysantes du Cabonga. Une douleur hurlait en moi, résonnant comme un cri dappel à laide. Le simple fait dentendre parler dOliver ne me suffisait pas, javais besoin de plus que ça : le sentir à mes côtés, pouvoir le toucher. Ce manuscrit immobile reposait tel un poids lourd sur mes genoux. La suite de la lecture serait sûrement éprouvante, car Oliver faisait partie de leur aventure. Jackie et les jumeaux ne mavaient pas offert ce manuscrit pour me torturer le cœur, même si cétait leffet produit, mais plutôt pour me renseigner sur ce quils avaient vécu ensemble et sur des aspects dOliver que je ne connaissais pas. Jétais lune des leurs maintenant. Jétais celle quils avaient attendue pendant toutes ces années, lâme-sœur de celui pour qui je risquerais tout, même ma propre vie.

Chapitre 3

Lhomme à la cape noire

Cette lecture mavait ouvert les yeux sur de nouvelles réalités : je découvrais la belle complicité quavaient partagée Jackie et son frère, David, et qui se perpétuait avec Ben et Jim. Jimaginai la fierté de David sil avait vu ses deux garçons accomplir à leur tour leur plus grand rêve. Frederick Fearson, le héros dont Jim mavait tant vanté les mérites au Cabonga, avait été lentraîneur de leur père et de leur oncle. Je compris doù provenait lassurance de Jackie en tant que maître-chas- seur autonome. Il devait une grande partie de sa réussite à Frederick, mais surtout au maître qui lavait lui-même formé, Cardinal Lester. Grâce à eux, Ben et Jim avaient pu bénéficier de leurs précieuses connaissances afin de devenir, à leur tour, de véritables chasseurs de fantômes.

Je me réveillai le lendemain avec la migraine. Ma lecture captivante de la veille avait dû brouiller mon esprit pendant la nuit. Leffort pour me tirer de sous mes couvertures était pitoyable comme si lon menvoyait à labattoir. Mon cœur ne supporterait pas plus quun léger déjeuner. Jattrapai ma robe de chambre au passage, sans oser regarder mon image dans la glace, puis composai le numéro de Jim, que je savais maintenant par cœur. Je lui laissai un autre message, sans me soucier de celui que je lui avais laissé la veille. Je descendis ensuite à la cuisine, où ma mère et mes deux frères entamaient leurs œufs brouillés.

- Il est tard! commenta ma mère en mobservant de la tête au pied.

Il était onze heures en effet, ce qui était plutôt inhabituel pour moi.

- Elyssa a téléphoné.

Jouvris le réfrigérateur et memparai dun yogourt aux bleuets.

-Qu est-ce quelle voulait?

- Elle aimerait aller magasiner aujourdhui!

Je ne répondis rien et massis avec eux, un peu étourdie

encore.

- Est-ce que ça va? Tu nas pas lair emballée par sa proposition...

Jhésitai un moment, le temps de détacher le papier collé sur le dessus du contenant.

- Non, je crois que ça me fera du bien de sortir un peu. Je vais y aller.

Une séance de magasinage entre filles était toujours un remède efficace pour remonter le moral. Je ne perdais rien à accompagner ma meilleure amie.

- Cest ce que je me disais. Bon, quest-ce qui te ferait plaisir pour déjeuner? Tu ne peux pas juste avaler un yogourt!

Je la rassurai en lui disant que jirais casser la croûte avec Elyssa avant notre magasinage. Je mempressai de lui téléphoner et elle se montra ravie que jaccepte sa proposition, car elle désirait sacheter des vêtements pour le concert de Mick qui se déroulerait le lendemain au parc municipal. Tout en lécoutant se plaindre sur le piètre état de sa garde-robe, je fixais mon petit frère dun air découragé en le voyant souffler dans la paille de son verre de lait au chocolat pour réussir les plus grosses bulles. Nous terminâmes notre conversation au moment où il fit déborder tout son contenu sur la table. Ma mère le sermonna un peu, ce qui me permit de méclipser dans ma chambre pour me préparer. Avant de rejoindre Elyssa qui mattendait déjà à lextérieur, ma mère me vola un baiser sur la joue, mencourageant même à dépenser : elle avait dû remarquer ma petite déprime.

- Désolée de tavoir fait attendre.

Toujours aussi ravissante, Elyssa avait pris le temps de tresser sa chevelure. Avec ses grosses lunettes et son sac à main dernier cri, elle ressemblait à ces vedettes dHollywood pour qui le look est important. Ça donnait le ton de la séance de magasinage qui nous attendait! Arrivées au centre-ville, nous nous fondîmes dans la foule qui dévalisait déjà les boutiques de la place.

- On devrait aller prendre une bouchée quelque part, quen dis-tu? sexclama-t-elle, comme si elle avait été de connivence avec ma mère.

Nous profitâmes de la belle température pour aller grignoter sur la terrasse dun petit bistro : un délicieux panini au fromage, accompagné dun soda, feraient taire mon estomac qui gargouillait. Je me sentais soulagée que ma migraine soit entièrement disparue.

- Tu sais, jai pensé à quelque chose damusant, hier.

Je haussai un sourcil et terminai ma dernière bouchée.

Demain soir, pour le concert, on devrait shabiller selon une thématique!

Quel genre?

— Comme cest le premier concert de Mick devant une si grande foule, on devrait mettre le paquet et tous porter des vêtements de style... rockeur!

Je me demandais où elle dénichait ses idées, parfois!

— Tu veux me faire dépenser? la taquinai-je.

— Pourquoi pas! Allez, dis oui, ça serait génial!

Une fois convaincue, je lavisai toutefois quil était hors de question que je chausse des talons hauts. Tout ce quelle voulait, sauf ces échasses qui me faisaient avoir lair dun mannequin maladroit! Après avoir payé laddition, nous filâmes à la recherche de nos habits et accessoires de rockeuses. Elyssa dénicha un long collier muni dun éclair argenté et une bague couleur bronze couvrant entièrement la surface de son index. Pour lui faire plaisir, joptai pour une paire de boucles doreilles en forme de guitare : Mick passerait sûrement un commentaire, lui qui était fou de cet instrument! Nous entrâmes ensuite dans une boutique qui me rappelait le très chic magasin, All Saints Spitalfields, que javais découvert en Floride et dont je rêvais de posséder un jour la collection complète de bottes de cuir! Quel bonheur de constater quil sagissait du même style vestimentaire, un peu vintage, mais à la moitié du prix. Jadorais la décoration rétro nous donnant limpression de pénétrer dans le grenier dune ancienne maison : des meubles antiques, répartis un peu partout, servaient détagères pour les vêtements ; un moulin à coudre désuet reposait dans un coin et, sur le mur du fond, sétalaient plusieurs paires de bottes lacées, en cuir, comme celles que jaimais.

— Le style vintage revient à la mode, constata Elyssa.

— Qu est-ce que tu penses du modèle là-haut, lui demandai-je en les pointant du doigt.

— Elles sont vraiment belles!

La vendeuse, dont les cheveux tombaient sur les reins, portait une camisole déchirée sur le côté qui laissait entrevoir un tatouage en forme de capteur de rêves. Ouch! Je nosais imaginer la douleur ressentie à un endroit aussi fragile où il ny avait que les os des côtes! Elle revint finalement avec ma pointure. Les bottes étaient tout à fait superbes : le cuir noir, souple, usé volontairement par endroits, me rappelait celles dOliver. Je les laçai jusquaux chevilles puis attachai la large ganse qui en faisait le tour. Je convainquis Elyssa den essayer une paire. Leur confort était exceptionnel! Je les adorais! Après avoir refait le tour du magasin, je me dirigeai vers la cabine dessayage avec mes trouvailles : une paire de jeans noirs, taille basse, que les deux trous au niveau des genoux me faisaient hésiter à essayer, une camisole gris anthracite où apparaissait le dessin dun aigle aux ailes déployées recouvertes de broderie argentée et dont la frange au niveau de la taille laissait probablement à découvert le bas du ventre. Javais un peu de mal à mimaginer habillée de cette façon, mais ce quon ne ferait pas pour se conformer à une thématique! Au moment où jallais entrer dans ma cabine, quelquun minterpella.

- Tu souhaites vraiment quil te reconnaisse, nest-ce

pas?

Mon cœur bondit et le cintre me glissa des mains, tel un savon mouillé, lorsque japerçus sa silhouette familière. De dos, son habillement se fondait très bien au décor du magasin : il portait un long manteau noir à capuchon qui recouvrait entièrement sa tête. Je figeai sur place, car cest bien à moi quil venait de sadresser. Je jetai un œil vers Elyssa, concentrée sur son choix de leggins. Quand mon regard se posa de nouveau sur lui, je reculai dun pas, car il sétait retourné, le visage à moitié camouflé sous son capuchon et sous le collet de son manteau de cuir. Japerçus toutefois son menton pointu qui me remémora lhorreur de mes cauchemars.

Tu cherches à thabiller comme lui? Je ne crois pas que cela suffira.

-Jayson... murmurai-je comme si je craignais quon mentende.

-Je suis ravi de savoir que tu connais mon nom. Oliver a dû tout te dévoiler à mon sujet...

Je déglutis et resserrai les poings autour des vêtements que je tenais. Cétait la première fois que je lui adressais la parole.

— Quest-ce que tu me veux?

Je frissonnai à la vue de son sourire dévoilant des dents pointues comme celles des vampires.

— Ne fais pas lidiote avec moi! Tu sais très bien ce que je veux...

— Va-ten et laisse-moi tranquille! Je sais que tu nes quune vision...

Il souleva sa main et se pencha au sol. Je reculai, apeurée, ne sachant pas ce quil sapprêtait à faire. Il sempara de la camisole que javais laissé tomber au sol et me la tendit en se relevant.

— Tu crois encore que je ne suis quune vision?

Je lui arrachai promptement le vêtement et regardai tout autour de moi, comme à la recherche de quelquun pour maider. Jackie, les jumeaux et Oliver mavaient clairement dit que jaurais des visions de Jayson, mais quelles seraient inoffensives.

Je ne te laisserai pas mempoisonner la vie!

Il pouffa dun rire qui me fit frissonner de la tête aux pieds. Etrangement, personne ne semblait le remarquer.

Je vais faire bien pire! me nargua-t-il.

Au même moment, je sentis une main me frôler lépaule. Je sursautai comme si javais été témoin dune scène dhorreur dans un film. Je plaquai ma main contre ma poitrine et constatai à quel point mon cœur déchaîné battait à tout rompre.

- Elyssa... dis-je, affolée, tu... hum... tu mas fait peur!

- À qui parlais-tu?

- Euh... à personne. Je... j allais...

Elle inclina la tête vers la droite pour tenter de voir derrière moi.

- Tu parlais toute seule?

- Non, je... je me rendais à ma cabine.

Je lui montrai ma camisole et tentai de mesquiver pour me rendre à la salle dessayage. Je restai surprise quand elle me saisit le bras.

- Non, attends, insista-t-elle en serrant plus fort. Quest- ce qui ne va pas, Cassy? Tu me caches quelque chose.

- Mais non, je tassure!

Je me défis de létreinte de sa main.

-Je tai vue parler sans rien comprendre à ce que tu disais... Mick ma dit que tu faisais de lanxiété. Cest vrai?

Je narrivais pas à croire quil lui ait tout dévoilé! Ce nétait vraiment pas le moment de ressasser tout ça!

- Mick ten a parlé?

Oui, et franchement, jai été un peu étonnée que tu ne maies rien confié. Ces temps-ci, tu tisoles. Je ne comprends pas ce qui tarrive depuis nos vacances au Cabonga.

Il ny a rien à comprendre, O.K.? Allez, laisse tomber. .. on en reparlera.

- Non, Cassy. Si tu fais de lanxiété, cest sérieux! Tu dois me dire ce qui en est la cause.

Je restai songeuse. Une chose était certaine, je navais pas lintention de lui parler dOliver. Même pendant notre séjour au Cabonga, je lavais laissée à lécart de toutes mes péripéties reliées à cet univers de fantômes. Il nétait donc pas question que je lui déballe cela pour la première fois dans ce magasin.

-Jai dit de laisser tomber, répliquai-je sur un ton qui nappelait pas à la discussion. De toute façon, Micka devait garder cela pour lui. Il nétait même pas censé être au courant.

- Etre au courant de quoi? sénerva-t-elle en haussant

le ton.

Je gardai le silence, nayant plus envie de mobstiner.

Parfait, riposta-t-elle, jai compris. Je vais aller payer mes affaires et, si tu as tout pour demain, moi jai envie de rentrer à la maison.

- Elyssa... tu...

Elle tourna les talons, furieuse, et se dirigea vers la caisse. Je jetai un coup dœil autour de moi, craintive à lidée que Jayson nous espionne peut-être. Bouleversée, jallai régler mes achats en vitesse et nous regagnâmes ma voiture, chacune ruminant ce qui venait de se produire. Ce lourd silence persista tout le long du trajet : cétait la première dispute que nous avions depuis que nous nous connaissions. En rentrant chez moi, ma mère plongea aussitôt le nez dans mes sacs pour découvrir mes achats. Je tentai de la convaincre que cette journée de magasinage mavait fait grand bien. Comme elle insistait pour que jenfile mes bottes, je paradai pour lui faire plaisir,

mais filai dans ma chambre dès que loccasion se présenta. Nosant poursuivre la lecture de mon Guide professionnel du chasseur de fantômes, joptai pour le film, A Walk to Remember, que javais regardé une dizaine de fois. Je mendormis avant la fin et fut réveillée en sursaut par la sonnerie agressante de mon portable. Déboussolée par cette sieste inhabituelle qui avait duré jusquà 19h, jhésitai à répondre lorsque je vis le nom de Micka sur mon afficheur. A vrai dire, je lui en voulais davoir parlé de mon « anxiété » à Elyssa sans mon consentement. Je décrochai finalement à la toute dernière sonnerie.

- Salut... dis-je dune voix un peu rauque.

- Hey, Cassy, hum... tu dormais?

Je me secouai un peu les cheveux pour reprendre contenance.

- Non, je... je me reposais, cest tout.

- O.K. Je ne te dérangerai pas trop longtemps. Je voulais tout simplement savoir comment tu te rendais au parc demain soir? Veux-tu que je passe te chercher ou tu vas te rendre avec Elyssa?

Après ce qui venait de se passer, les chances étaient minces pour que je my rende en compagnie de ma meilleure amie. Ma rancune envers lui me revint.

- Micka, pourquoi tu lui as tout raconté?

- Quoi? dit-il, saisi par ma question.

- À Elyssa! Tu lui as dit que je faisais de lanxiété!

Ce fut à son tour de garder le silence.

Elle sinquiète pour tout, tu le sais! lui reprochai-je pour quil sexplique.

- Elle a remarqué que tu nallais pas bien, je nai pas pu lui mentir.

- Ce nétait pas à toi de lui en parier. Elle insiste pour que je mexplique, alors que je ne sais pas moi-même ce qui marrive.

— Cassy... je...

- Laisse tomber. Demain, Keven devait passer nous prendre, Elyssa et moi. Après notre dispute, je ne crois pas quils viendront... et je ne sais pas si jaurai envie de conduire, alors... je verrai dici là ce que je déciderai.

- Tu ne peux pas flancher, Cassy. Pas pour demain soir!

~Je nai pas envie den parler pour le moment. Je suis désolée...



Je raccrochai, le cœur serré, regrettant de mêtre comportée si brusquement avec lui. Jaurais peut-être dû lui parler plus posément et mexpliquer, au lieu de tout bousiller encore une fois. Je menfouis la tête sous mes couvertures, souhaitant oublier mes maladresses et mon désarroi. A linstant où le sommeil memporta, je me retrouvai dans le même magasin, paralysée devant Jayson... et ce nétait pas Elyssa qui cherchait à savoir ce qui marrivait, mais bien Micka.

Chapitre 4

Des retrouvailles importantes

Cétait ma première dispute avec Elyssa et je ne savais pas comment lui expliquer ce que je vivais. Mick, inquiet à mon sujet, avait jugé préférable de len informer. Peut-être avais-je été trop dure avec elle? La véritable source de mon anxiété provenait de la solitude infinie dans laquelle jétais plongée depuis mon retour et qui ne faisait que saccroître de jour en jour, telle une blessure sans remède. A cela venaient sajouter les visions de Jayson et, pire encore, javais conversé avec lui! Pour moi, tout était clair, mais pour elle, Oliver navait jamais existé. Je pouvais donc comprendre sa colère envers moi puisque ma conduite avait été étrange ces derniers temps. Dans mon affolement de la veille, mes paroles avaient largement dépassé ma pensée et je devais mexcuser auprès delle. Mon seul et unique espoir, cétait Jim. Jétais décidée à lui laisser un message tous les jours, sil le fallait.

-Jim, tu dois me téléphoner, je ten supplie. Ma vie se complique, jai besoin de ton aide. Rappelle-moi, cest important...

Je raccrochai et retournai à mes pensées.

- Cassy...

Japerçus soudain Elyssa, appuyée dans lembrasure de la porte, vêtue en rockeuse avec les vêtements achetés ensem-

ble. Elle me regardait, hésitante, contrairement à son habitude, voyant bien que je ne métais pas changée pour le spectacle de Mick.

— Cassy... je suis désolée pour hier. Je nai pas voulu...

— Non, cest ma faute, linterrompis-je. Tu nas pas à te blâmer. Je nai pas à te faire subir mes sautes dhumeur.

Se détendant, elle savança vers moi.

-Javais demandé à Mick de ne pas en parler, mais... jai eu tort. Jaurais dû me confier à ma meilleure amie.

Elle menlaça sans retenue, ce qui me procura un profond bonheur. Javais besoin delle!

— Tu peux tout me dire, Cassy...

Je desserrai un peu mon étreinte. Elle plongea son regard compatissant dans le mien.

— Tu aimerais quon en parle?

Jaurais voulu lui dévoiler ma peine damour inconsolable, mais comment lui partager ce que je vivais sans être obligée de lui mentir?

— Ça me ferait du bien, oui...

— Alors?

Je ne sais pas comment texpliquer ce qui marrive. Je... je ne me sens peut-être pas préparée à affronter la vie adulte : mes cours à luniversité et mes choix professionnels, la tragédie arrivée à Tristan... Jusquà maintenant, je navais jamais eu à minquiéter de rien et voilà que tout arrive en même temps! Jai... jai limpression davoir de grandes décisions à gérer seule, et... et toutes ces responsabilités nouvelles me rendent anxieuse.

-Je comprends... ça marrive parfois aussi.




-Jai dit à Mick que cétait le début de ma nouvelle session qui minquiétait, avec mes stages à venir, mais... je constate quil y a plus que ça...

- Ecoute, Cassy, tu ne dois pas te sentir responsable de laccident qui est arrivé à Tristan.

-Je... je sais, mais son image mobsède. Cest difficile doublier. Il ny a que le temps qui estompera un peu les choses dans ma mémoire.

Je passai la main dans mes cheveux décoiffés.

-Je ne vis pas les choses avec la même intensité que toi, alors cest difficile de savoir ce que tu éprouves, mais une chose est sûre, je serai là pour toi.

-Je ne veux pas que tu tinquiètes à mon sujet.

- Cassy, tu es importante pour moi, spécialement si tu ne vas pas bien.

Je soupirai profondément, tentant de retenir péniblement la tristesse qui mhabitait.

-Je vais tout faire pour te remonter le moral, je te le promets!

Je lui rendis un sourire forcé pour tenter de la rassurer. Micka mavait aussi tenu les mêmes propos qui se voulaient réconfortants.

- Bon alors, tu thabilles? sexclama-t-elle, enthousiaste, comme pour fouetter ma léthargie. Mick a un spectacle à donner ce soir, et laisse-moi te dire quil tient à ce que tu sois là!

Je ne lui mentionnai pas ma dispute de la veille avec lui, au téléphone. Je me promis de lui offrir mes excuses lorsque je le verrais avant le spectacle.

-Je crois quun bon concert me fera le plus grand bien! admis-je, décidée à faire un effort.

Je passai le fer plat dans mes longs cheveux et enfilai mes nouveaux vêtements qui marrachèrent un sourire quand je vis mon reflet dans la glace. Je laçai mes bottes de cuir qui vinrent compléter la touche finale de lallure dont jétais plutôt satisfaite.

— De quoi jai lair?

— Une vraie rockeuse!

Cela me fit sourire et allégea instantanément le fardeau qui maccablait. Jaurais souhaité que cela dure à linfini! Jenfilai mon vieux sac à main en bandoulière et nous partîmes rejoindre Keven qui nous klaxonnait impatiemment. Il avait hâte de nous montrer sa nouvelle Honda Civic, entièrement modifiée!

— Ce soir, je sors avec mes deux blondes! sesclaffa-t-il.

Jaimais sa bonne humeur contagieuse et me prêtai volontiers au jeu.

— Tu aimes ma nouvelle voiture, Cassy?

— Elle est géniale!

-Je lai depuis hier. Tu viendras me voir courser aux drags avec Elyssa un de ces jours.

Il sagissait dun concours daccélération encadré par deux conducteurs passionnés de vitesse, sur une distance déterminée.

— Keven, rétorqua Elyssa sur un ton catégorique, les drags, ça ne nous intéresse pas!

— Ah! les filles, vous ne savez pas ce que vous manquez!

Sur ces mots, il enfonça laccélérateur pour exhiber la puissance de son moteur. Ma mère naurait pas aimé la façon dont nous avions décollé ni la rapidité avec laquelle nous étions arrivés à destination! Nous nous mêlâmes à la foule compacte qui envahissait déjà le parc. Le ciel constellé me remémora nos soirées du Cabonga. Je me sentais enveloppée par la présence dOliver, car nous partagions le même ciel étoilé.

Mick veut quon aille le voir en arrière-scène, rapporta Keven. Je crois que Jamie, Alec et Marie sont là aussi.

Lambiance festive qui animait le parc minsufflait une énergie bienfaisante : animateur entraînant, musique endiablée, kiosques variés offrant boissons, pop-corn et barbes à papa. Nous longeâmes limmense scène, passant devant un écran qui annonçait le nom du groupe à venir : Shameless Rock et nous retrouvâmes tous nos amis qui étaient réunis.

- Hey! Je commençais à croire que vous ne viendriez pas! sétonna Mick en savançant vers nous.

Son look du tonnerre allait faire fondre toutes les filles : une camisole évasée qui laissait voir la belle définition de ses bras et de ses épaules rondes, son jeans noir ajusté et ses nouveaux Vans, quil avait dû acheter pour loccasion.

- Comment te sens-tu? Pas trop nerveux? minformai- je en le contemplant.

Je sentis une légère distance à mon égard. Elyssa et Keven rejoignirent les autres au petit salon, nous laissant seuls quelques instants.

- Cest incroyable! On na jamais joué devant tant de spectateurs. Jai le cœur qui veut sortir de ma poitrine! fit-il en posant sa main contre son torse.

-Je ne minquiète pas pour vous!

Un long silence sinstalla. Cest lui qui brisa la glace avant que jaie eu le temps de lui présenter mes excuses pour mon comportement de la veille.

-Je me sens moins nerveux depuis ton arrivée, avoua- t-il dun air rassuré. Je suis très content de te voir ce soir.

Je soupirai, soulagée dentendre ces mots rassurants.

~Je suis désolée pour hier, Mick... Je navais pas à te faire de reproches : tu as eu raison den parler à Elyssa.

Cette fois, il savança vers moi.

- Tu nas pas à texcuser, me rassura-t-il en posant une main sur ma taille. Ta réaction était tout à fait justifiée.

-Je... je voulais juste massurer que... que tu ne men voulais pas de mêtre emportée si facilement.

Je ne ten veux pas, daccord?

Son sourire convaincant me rassura aussitôt.



- Tu tes acheté de nouvelles bottes? commenta-t-il en changeant de sujet. Tu es très... sexy! Cest la première fois que je te vois habillée comme ça!

Je mesclaffai en le repoussant.

- Quoi! Je sais reconnaître et apprécier la beauté dune fille, rigola-t-il.

- O.K. Allons rejoindre les autres avant que ça se gâte! Et puis toi, prépare-toi pour ton concert qui commence dans quinze minutes.

Je regagnai le salon, le cœur léger, soulagée que mes maladresses envers Elyssa et Mick soient choses du passé. Alors que je prenais place à côté de Marie, Tom, le guitariste, savança vers nous tout en accordant lune de ses guitares électriques vert lime. Il nous salua dun pincement de corde, nous informant que le concert débuterait dune minute à lautre.

- Mick, cest à toi de jouer maintenant, lencouragea Keven. Tu es mieux de bien faire ça, sinon...

- Sinon quoi? sénerva Elyssa. Tu vas saccager la ville et mettre le feu?

- Cest ce que jallais dire...

Nous éclatâmes de rire! Ces deux-là aimaient se provoquer et se taquiner, sans que cela porte ombrage à leur relation. Keven insista pour se mêler à la foule, et Mick nous informa quil viendrait nous rejoindre à la fin du spectacle. Il nous proposa de continuer la soirée dans un bar du centre-ville. La foule bruyante rendait la traversée difficile. Les gars suggérèrent de garder des places à lavant pendant que nous, les filles, allions chercher à boire et à manger. Nous nous frayâmes un chemin à travers les groupes éparpillés sur la pelouse, dont certains avaient déjà vidé quelques bouteilles, à en juger par leur humeur débordante. Je narrivais pas à croire quautant de gens se soient déplacés. Jétais nerveuse pour Micka. Au loin, je vis Marie quitter la foule et se diriger vers un kiosque de nourriture, un peu en retrait. Je navais pas encore atteint cette zone que je fus prise dun pressentiment oppressant : je marrêtai immédiatement et aperçus son long manteau muni du capuchon qui recouvrait son crâne. Il leva un doigt vers sa bouche entrouverte, me faisant signe de me taire, et pivota sur lui- même avant de disparaître dans la foule. Javais limpression que tout sétait déroulé au ralenti. Jayson me surveillait donc constamment...

— Cassy, quest-ce que tu fais? simpatienta Elyssa. Les autres sont déjà au kiosque, je croyais que tu nous suivais.

-Je... hum... javais cru reconnaître quelquun.

Pour dissimuler mon embarras, jattrapai son bras et nous rejoignîmes les filles qui se régalaient déjà dune énorme barbe à papa multicolore. Pendant quElyssa nous commandait un pop-corn extra beurre, je ne pus mempêcher de chercher Jayson du regard, mais il avait disparu.

— Pssst! Hey... Cassy!

Je sursautai, car ce ne pouvait être lune de mes amies, Elyssa payant son dû à la caisse et Jamie pigeant dans la barbe à papa de Marie.

Cassy, je suis juste à larrière du kiosque, entendis-je chuchoter.

Cette fois, je nétais pas victime dune hallucination. Je reculai dun pas, sans attirer lattention des autres, et longeai le côté de la remorque, le cœur battant. Quel ne fut pas mon étonnement en me retrouvant face à face avec Jim, mon ami du Cabonga à qui javais laissé tant de messages.

-JIM?

Folle de joie, je lui sautai au cou, le serrant fort tellement je craignais quil disparaisse à son tour.

- Shut, Cassy, on ne doit pas savoir que je suis là.



-Jim! Mais... mais quest-ce que tu fais ici?

Je relâchai mon étreinte pour le fixer, émue. Je narrivais pas à croire quil soit là. Cétait bien lui, avec sa chevelure blonde décoiffée, ses yeux bleus brillants et son allure de surfeur. Mon cœur fragile se sentait rassuré de le savoir là.

- Que... comment tu as su que jétais au parc?

- On sait bien des choses nous, les chasseurs de fantômes, fit-il sur un ton amusé.

Je bafouillais démotion.

-Je... je tai envoyé des dizaines de messages, tu ne mas jamais...

-Je sais... et je les ai tous reçus. Jétais au camp, mais... je ne pouvais prendre le risque que Jackie me surprenne en train de técrire.

- Quoi? Comment ça? Pourquoi Jackie ne voudrait

pas...

-Je vais tout texpliquer tantôt. Pour linstant, je ne suis pas censé être ici. Viens avec moi, on a des choses à régler, et je ne crois pas que ce soit lendroit le plus discret pour le faire.

Il mattrapa par la main pour mattirer à lextérieur du parc. Nous enfilâmes la première rue pour nous éloigner de la foule et du bruit. Jentendais les cris et les applaudissements des spectateurs acclamant le début du spectacle et jeus un pincement au cœur en pensant que Mick se rendrait compte de mon absence. Elyssa sinquiéterait sûrement dune rechute de ma part. Nous nous arrêtâmes dans une ruelle sombre, à labri des regards indiscrets.

- On doit se rendre chez un ami à moi. Le problème, cest que je nai pas de voiture.

- Mais, attends... Comment es-tu venu jusquici?

Il sortit un collier dissimulé sous son chandail : un petit flacon de vitre où scintillait une lumière verdâtre était suspendu au bout dun fin cordon noir.

- Un cylindre voyageur! Cest notre moyen de transport, à nous, les chasseurs de fantômes. Cette lumière est remplie dune forme dénergie permettant notre téléportation. Le principe est le même que lessence pour une voiture : la lumière diminue proportionnellement à mes déplacements. Pour me rendre ici, à Kingston, jai eu recours au quart de mon énergie.

- Tu... tu peux te téléporter toi aussi? Tu ne mavais pas dévoilé cet aspect.

- Il y a plein de choses que tu ignores encore... Léquipement quon ta montré au Cabonga nest que la base. Pour la téléportation, lavantage sur les fantômes, cest quon peut faire du « covoiturage » entre nous, les chasseurs de fantômes. Une règle nous interdit cependant de le faire avec les humains, mais pour ce soir, je vais devoir lenfreindre...

Je nétais pas au bout de mes peines! Lunivers des chasseurs de fantômes recelait vraiment plein de mystères.

- Alors... jimagine que tu te sens à laise avec lidée quon se téléporte chez mon ami?

- Eh bien oui! Je lai déjà fait plusieurs fois avec... hum... Oliver.

Jeus du mal à prononcer son nom après quil ait été effacé de la mémoire de tous les autres. Je sentais que cétait différent pour Jim à cause de tout ce qui le reliait au monde spectral.

- Sois sans crainte, je me souviens de lui et de ce quil représente pour toi.

Rassurée davoir enfin trouvé un allié, jentourai son corps de mes bras, tout comme je le faisais avec Oliver.

-Je vais maintenant passer la corde du collier autour de ton cou également, car il est très important quelle nous entoure tous les deux.

Confiante, je le laissai faire les ajustements requis. Le temps dune bonne inspiration et dun décompte jusquà trois, puis je fus de nouveau saisie par cette étrange sensation détour- dissement, de bruit dair frappant contre mon corps, comme si nous étions au cœur dune tornade.

- Voilà, on y est!

Nous étions toujours sous le ciel étoilé de Kingston, dans une rue éclairée par une rangée de lampadaires. Limposante maison de pierre et de bois rouge devant laquelle nous nous trouvions avait laspect dun manoir ancien. Sa tourelle centrale et ses longues fenêtres en accentuaient le côté sombre et mystérieux, bien au-delà de la crainte que minspiraient les maisons hantées du Cabonga. La pelouse négligée navait pas été tondue depuis longtemps et les mauvaises herbes empiétaient sur le pavé comme sil était inondé. Passant devant une Jeep Wrangler semblable à celles de larmée, je suivis Jim sur létroit chemin serpentant jusquà lentrée. Après avoir actionné le carillon en vain, il frappa trois coups à la porte puis regarda par la fenêtre fissurée, ce qui provoqua les aboiements dun chien. Un type à lallure hippie vint nous ouvrir : un bonnet de laine, sûrement un cadeau tricoté par sa grand-mère, coiffait ses longs cheveux noirs bouclés où une mèche était enroulée à des cordonnets colorés ; sa chemise bleu jeans était déboutonnée, exhibant un chandail de Bob Marley, et pour comble de mauvais goût, il portait des bas dhiver multicolores sous ses sandales de plage.

-Je nen crois pas mes yeux! Bon sang, Jim, cest bien

toi?

I l lenlaça affectueusement tout en lui serrant la main. Un bulldog massif, laissant ses traces de bave partout sur le sol, me renifla étrangement les pieds. Pour me donner contenance, je lui accordai quelques caresses.

— Comment ça va? Ça fait tellement longtemps!

- Toujours aussi en forme! répondit Jim.

— Toi aussi, à ce que je vois!

Ils paraissaient très contents de se retrouver.

- Liam, je te présente Cassy, celle dont je tai parlé il y a quelques jours.

Je lui serrai la main.

- Cassy, je te présente mon meilleur ami, Liam Johnson.

— Enchantée.

Après avoir ordonné à son chien Sunny de filer à lintérieur, Liam nous invita à entrer. La déco ne reflétait aucunement laspect négligé de lextérieur, mais plutôt une allure de chalet douillet qui me rappelait drôlement latmosphère qui régnait à la réception, au Cabonga. Tout semblait confortable et réconfortant : les deux divans moelleux du salon, le feu qui pétillait dans limmense âtre de pierre et les jetés tricotés, empilés sur une étagère de style rustique ; une tête dorignal, trônant au-dessus du téléviseur, semblait me fixer comme une intruse ; les lumières tamisées adoucissaient latmosphère et une délicate fragrance dencens vanillé provenait dun Bouddha posé sur une table basse, au centre du salon ; dans un coin, une planche à neige, des raquettes et une planche à roulettes ; dans un autre, une console de jeux vidéo et un présentoir rempli de films de tous genres ; autant daccessoires qui nous informaient sur les loisirs de notre hôte ; déposé sur un tapis, un panier dosier mâchouillé composait le nid douillet de Sunny.

- Ta maison est géniale! commenta Jim en jetant un coup dœil rapide tout autour.

- Merci, jhabite ici depuis trois ans maintenant.



Toujours un adepte de la planche à neige?

- Oui, jaimerais aller en faire dans les Alpes, un jour.

~Je tenvie! Jaimerais avoir le temps disponible pour en faire! fit-il en leffleurant du bout des doigts.

- Venez, je vais vous montrer le cachot, proposa Liam.

Je nétais pas sûre davoir bien compris... Je décochai un regard interrogateur à Jim. Le cachot?

- Liam pratique la chasse aussi, me rassura-t-il. Il a, soi- disant, sa propre chambre spectrale.

Stupéfaite, je les suivis vers la cour arrière de la maison, Sunny nous emboîtant le pas. Dénormes sapins clôturaient le terrain, favorisant ainsi la discrétion la plus totale. Nous descendîmes les marches chancelantes de la galerie sous laquelle se trouvait un espace dégagé et bien entretenu que la faible lueur dune ampoule éclairait.

Lentrée du cachot se trouve exactement à tes pieds,

Cassy.

Je mécartai aussitôt comme si javais craint dy être projetée, ce qui fit sesclaffer Liam. Je restai bouche bée lorsquil souleva la lourde trappe de bois qui dévoilait un passage souterrain.

-Jim, tu veux entrer le premier?

Il sexécuta, ravi, habitué à ce genre démotion.

- À ton tour, Cassy!

Avais-je le choix? Je posai une main résolue sur le rebord de la trappe et descendis grâce à une échelle un peu bancale qui me fit craindre le pire. Quand je touchai le sol, je me sentis soulagée dêtre encore en vie. Liam arriva à son tour et referma la trappe après que Sunny ait emprunté une sorte de glissoire lui permettant de descendre aussi.

- Liam, je suis impressionné! sétonna Jim. Cest toi qui as fait tout ça?

Il avait raison dêtre fier de nous faire découvrir sa création : sa chambre spectrale était fabuleuse! Ce « cachot » me remémorait la même curiosité qui sétait emparée de moi lorsque les jumeaux mavaient fait pénétrer dans la chambre spectrale du Cabonga. La sienne, plus petite et de forme circulaire, sans fenêtres, me donnait limpression de me trouver dans une hutte de castors. Un espace libre, au centre, devait permettre à Liam de sentraîner. Sur le mur de droite se dressaient deux bibliothèques bien remplies et, à gauche, un bureau, un vieil ordinateur et de la paperasse étalée partout ; à côté, un comptoir de bois où se trouvaient le nécessaire pour le café et une pile de sacs à biscuits Oreo ; en avançant, on découvrait un petit salon semblable à celui de sa maison et meublé dun foyer électrique, dune table basse et de deux canapés usés.

- Vous voulez quelque chose à boire? Jai du café qui est prêt.

- Sil te plaît, répondit Jim.

- Toi, Cassy?

Je refusai poliment tout en massoyant avec Jim sur lun des divans. Liam nous retrouva avec les deux tasses de café fumant. Sunny se coucha aux pieds de son maître en mordillant une vieille pantoufle.

- Alors, tu es un ami denfance de Jim? mélançai-je pour entamer la discussion.

Il se contenta de sourire en soufflant sur la vapeur que dégageait sa tasse.

Un grand ami, oui, mais... notre relation a été, disons... compliquée, insinua-t-il en croisant le regard de Jim.

Sentant un léger malaise, je najoutai rien, par discrétion. Cest Jim qui élabora sur le sujet.

- Eh bien... Liam nest pas réellement un chasseur de fantômes, précisa-t-il sur un ton de rigolade.

Liam grimaça, mais ne répliqua pas.

- Cest un semi-chasseur. Cest pour cette raison que nos chemins se sont éloignés au cours des dernières années. On ma interdit de le fréquenter.

-Je nai aucun pouvoir, confirma Liam en redéposant sa tasse. Le monde spectral mintéresse beaucoup, mais je ne suis quun sang impur. Je nai pas le sang pur du chasseur qui circule dans mes veines! Je suis humain.

-Je ten ai déjà parlé brièvement, Cassy. Te souviens- tu? continua Jim.

Ce détail me revint peu à peu.

- Les semi-chasseurs de fantômes sont très nombreux sur Terre et il y a de nombreux préjugés envers eux, car certains veulent sapproprier les mêmes pouvoirs que nous de façon malhonnête.

- Dis donc, tu as du culot de me dire que je suis malhonnête! ricana Liam.

- Excepté toi, évidemment! Je suis même impressionné

par tout le travail que tu as accompli, souligna Jim en désignant la pièce. Je tai toujours dit que tu avais du talent, Liam. Jackie ne ta jamais donné la chance de le lui prouver, mais je crois quil serait de mon avis aujourdhui.

Lattitude paisible de Liam démontrait quil était tout à fait à laise den parler. Il osa même me faire part de son parcours jusquà ce jour. Étrangement nous nous ressemblions : il devait affronter le monde des fantômes sans détenir aucun pouvoir, tout comme moi.

- Quand jétais enfant, je faisais quelques séjours par année au Cabonga, avec mes parents. Ben et Jim font donc partie de mes plus beaux souvenirs. Toutefois, les choses se sont compliquées lorsque jai appris la vraie nature des jumeaux. Je mintéressais au monde spectral autant queux, à la différence que je nappartenais pas à leur univers.

Jackie nous a donc interdit de le fréquenter de peur que Liam cause un problème, du fait quil était au courant de notre pouvoir. On a donc dû couper les liens avec lui.

-Jai été blessé, confia Liam, mais... jétais jeune, alors cétait difficile pour moi de comprendre la portée de tout cela. En tant quhumain, je navais aucun pouvoir!

Il replaça sa tuque et poursuivit son récit.

- Les années ont passé, et je nai plus eu aucune nouvelle des Dawson. Mes parents ont déménagé, mais jai tout de même continué mes investigations par mes propres moyens. Vers lâge de 18 ans, je suis venu minstaller ici. Jai adopté mon Sunny dans un refuge pour chiens abandonnés, et on a amorcé le projet ensemble.

- Il lit une pause pour flatter son chien sous les oreilles.

- Mes parents ignorent lexistence de cette pièce. Dailleurs, ils sont déménagés aux Etats-Unis, car mon père a été transféré en Pennsylvanie pour son travail. De toute façon, ils nont jamais pris au sérieux lintérêt que je portais aux spectres. Jaurais bien aimé reprendre contact avec les jumeaux, mais je ne voulais pas mopposer à la volonté de Jackie ni, surtout, occasionner de soucis à mes amis. Je me suis dit que si un jour nos chemins se croisaient de nouveau, je serais heureux de les revoir, sans rancune pour le passé.

"Jai téléphoné à Liam la semaine dernière pour la première fois depuis six ans, admit Jim. Je men veux de ne pas lavoir contacté plus tôt, car on avait vraiment une belle complicité.

Les motifs de Jackie étaient compréhensibles à lépoque, admit-il. Avec le recul, je ne ten veux aucunement.

Je trouvais étrange que Jackie lait exclu sous prétexte quil nétait pas lun des leurs. Moi, pourtant, jétais au courant de leur univers sans avoir de pouvoirs, et Jackie ne mavait pas rejetée pour autant.

-Jai toujours eu confiance en Liam, poursuivit Jim. Cest pour cette raison précisément que je tenais à te le présenter, Cassy. Je lui ai raconté brièvement ce que tu avais vécu au Cabonga et la situation dans laquelle tu te trouvais maintenant. Même après toutes ces années de séparation, il ma accordé son aide.

Nous commencions à entrer dans le vif du sujet. Tout cela me concernait.

-Je ne peux prédire quelle tournure prendront les événements, mais il faut se préparer à quelques bouleversements, car tout repose sur Oliver et son passé.

Jim appuya ses coudes sur ses genoux et fixa son regard sérieux dans le mien, tel un laser.

-Je sais à quel point tu es prête à tout pour retrouver Oliver. Tu te battras pour lui, même si Jackie, mon frère et moi essayons de ten empêcher.

Le fait de reparler de mon attachement envers Oliver me bouleversa.

-Je sais dans quel état tu es, Cassy. Cest pourquoi jai demandé laide de Liam, car il pourra nous offrir un endroit où nous entraîner pour nous préparer à affronter toute éventualité. Tu sais que Jayson est un esprit malfaisant et il ne laissera personne lui mettre des bâtons dans les roues. Sil souhaite accomplir sa mission, il le fera, quels que soient les enjeux. Il cessera de nous poursuivre le jour où sa mission sera accomplie, mais pas avant.

Je réfléchis à la portée de ses paroles. Depuis mon départ du Cabonga, javais revu Jayson deux fois : à la boutique du centre-ville et, ce soir, à travers la foule assistant au spectacle.

- A quoi devrait-on se préparer exactement? risquai-je pour briser le lourd silence qui flottait dans la pièce.

Jim soupira en se calant davantage dans le fauteuil.

Je lignore encore...

Liam nosa se prononcer. Sunny sétait endormi à côté de sa pantoufle trouée. Ce silence persistant navait rien de rassurant. Je sentais quil me restait encore beaucoup à apprendre, dont le plus important : la gestion de mes émotions et de mes sentiments.

-Je... Jai commencé à lire le livre, précisai-je en madressant à Jim, la voix vacillante.

— Tu veux dire, Le Guide professionnel du chasseur de fantômes?

Liam se redressa, vivement secoué par la question posée.

Tu lui as donné le livre qui appartenait à Jackie et à ton père? sétonna-t-il.

Oui, on lui en a fait cadeau avant son départ du Cabonga, jugeant quelle en aurait besoin. Il est complet maintenant.

- Tu en as de la chance, Cassy! Ce livre vaut son pesant dor! Jen ai toujours rêvé! Jim me lavait déjà montré il y a quelques années, mais il nétait pas encore terminé.

-Tu as lu lintroduction? sinforma Jim.

- Oui, mais... je me suis arrêtée là. Tu ne mavais pas dit que ton père et ton oncle avaient été entraînés par Frederick, le héros de ta jeunesse.

-Je souhaitais que tu le découvres par toi-même. Jackie et mon père ont été privilégiés.

Tu es tout aussi chanceux! intervint Liam. Tu as été entraîné par celui qui a été entraîné par ton héros, qui lui même a été entraîné par le héros de Jackie... et le tien aussi, jimagine?

- Hum... On peut le voir comme ça.

Je mesclaffai, car je navais rien compris!

- Ce que je veux dire, résuma-t-il, cest que Jackie et ton père ont été entraînés par Frederick Fearson, qui avait été entraîné par Cardinal Lester, rien de moins! Ces deux chasseurs de fantômes sont des légendes! Jim, tu nas pas reçu un entraînement ordinaire. Frederick a transmis de grandes compétences à jackie et à ton père, et tu as eu la chance den bénéficier! Cest hallucinant!

-Je leur en suis reconnaissant, en effet!

Liam avala une gorgée de son café comme sil lui portait un toast! Je voyais se renouer les liens de leur amitié et je men réjouissais tout en trouvant dommage que Liam nait pas les mêmes possibilités que Jim pour exercer un pouvoir magique.

Je tencourage à poursuivre ta lecture, Cassy, me suggéra Jim. Tu dois approfondir tes connaissances, dans ton intérêt.

— Tu peux toujours venir me voir sil y a des notions que tu ne comprends pas bien, ajouta Liam. Noublie pas dapporter le livre la prochaine fois.

— Daccord, répondis-je, hésitante.

- Ce cahier fait partie de mes souvenirs denfance. Je serais ravi den découvrir le produit final!

Jignorais que je possédais un manuscrit dune telle importance à ses yeux! Jignorais même pourquoi jen étais lheureuse destinataire. Je ne my connaissais pas en matière de fantômes, ni en techniques de chasse, encore moins en magie. Que de mystères dissimulés dans cet univers! Etais-je prête à les affronter? A les découvrir en profondeur? Jy trouverais sûrement réponses à plusieurs de mes interrogations à venir. Nous bavardâmes encore dans latmosphère chaleureuse de ces confidences et, peu à peu, je sentis ma gêne avec Liam se dissiper. Quand Jim serait parti, il serait mon nouvel allié, mon confident.

- Il faudrait bien que je te raccompagne chez toi! sexclama Jim en regardant sa montre.

Je navais pas pris conscience du temps qui filait. Liam se leva le premier.

-Je serai ici pendant quelques mois encore, Cassy. Tu peux venir autant que tu le souhaites. La porte du cachot sera déverrouillée en tout temps. De toute façon, personne dautre nest au courant de lexistence de cette pièce, à part vous deux.

Je le remerciai.

-Je suis content davoir fait ta connaissance. Noublie pas dapporter le manuel, insista-t-il.

Il membrassa sur les joues, comme si nous étions de vieux amis. Son attitude dégageait chaleur, authenticité et fiabilité, en plus de sa personnalité qui me plaisait. Je le rassurai en lui promettant quil pourrait feuilleter le manuscrit à sa guise.

Arrivée devant chez moi, jétais triste et inquiète à lidée de me séparer de Jim une seconde fois.

- Tu... tu reviendras, nest-ce pas?

- Ne tinquiète pas, me rassura-t-il. Je ferai de mon mieux pour répondre à tes appels le plus rapidement possible. Je ne peux me permettre de mabsenter nimporte quand sans éveiller les soupçons de Jackie qui me croit à la maison ou parti faire des courses à la ville. Si jai un empêchement, tu peux toujours compter sur Liam aussi.

Je le serrai dans mes bras.

- Merci... de faire tout ça! Cest difficile pour moi, ces derniers temps. Mes amis ne comprennent pas mon attitude... et, je... je ne peux rien leur dire.

Je comprends ta situation et je ferai tout pour taider.

Je plongeai mon regard dans ses yeux bleus. Nul besoin dajouter quoi que ce soit. Sa simple présence me consolait.

-Je dois tavouer quelque chose, murmura-t-il en prenant ma main.

Je le regardai, perplexe.

-Je nhabite pas à Montréal. En fait, Jackie a des amis là-bas, mais... notre vraie demeure, cest à Santa Monica, en Californie.

Je nen croyais pas mes oreilles! En Californie?

Jai un bronzage parfait à longueur dannée! Pas mal, hein? Blague à part, ne fais pas cette tête! Tu sais que pour un chasseur de fantômes, cest une bien courte distance. De plus, notre chartre nous permet davoir des propriétés un peu partout dans le monde.

Il me désigna son cylindre voyageur pour me rassurer.

 Notre demeure est sur le bord de la plage. Un jour, je ty conduirai. Le surf, le soleil, les palmiers, tout y est! Cest paradisiaque!

- Wow! Jadorerais voir la Californie!

- Ne parle surtout pas de notre rencontre à Marie!

- Bien sûr que non! Elle ne comprendrait rien à tout

cela.

-Je ne crois pas pouvoir le lui dire un jour. De toute façon, je nai pas encore répondu à tous les messages quelle ma envoyés depuis votre départ du Cabonga. Je dois couper les liens, en quelque sorte...

Je percevais la tristesse dans son regard.

- Tu ne dois pas couper les liens, Jim...

- Malgré les sentiments que jéprouve pour Marie, je ne peux ni ne veux limpliquer dans mon univers que jai le devoir de garder secret. Alors, à quoi bon la faire souffrir inévitablement puisque je ne pourrai jamais être moi-même avec elle. Je dois donc lui mentir sur ma véritable identité : mes fonctions ne doivent en aucun cas se mêler au monde des humains.

Je comprenais ses motifs, mais jeus un choc en prenant conscience quil sacrifiait son amour pour Marie pour assurer ma protection : jétais devenue sa priorité!

Jim, je suis désolée...

- Tu ne dois pas lêtre. Jai été confronté à plusieurs situations difficiles dans ma vie et jai la force morale nécessaire pour en affronter dautres. Tout ce qui mimporte, cest de ne pas décevoir Marie et la seule issue pour éviter de la blesser, cest de prendre mes distances. Jai un métier exigeant qui passe avant tout.

Cest vrai que la situation est complexe pour le moment, mais je crois que ce serait une grave erreur de la laisser tomber. Tu tacharnes sur ma relation avec Oliver, mais tu sembles oublier que toi aussi, tu as le droit daimer. Nabandonne pas, daccord? Lorsque tout sera réglé avec Jayson et quil disparaîtra de nos vies, je sais que Marie te restera fidèle et que jamais elle ne te jugera.

Il me sourit tendrement en serrant ma main.

-Japprécie ton amitié, Cassy, et les confidences quon peut échanger.

Ses aveux me touchèrent grandement.

- Allez, rentre, chuchota-t-il. Je dois retourner à la pourvoirie avant que Jackie et mon frère soupçonnent quelque chose.

Jacquiesçai. Je nosai pas lui demander pourquoi Jackie et Ben restaient ainsi à lécart. Je lui poserais la question une prochaine fois.

- Noublie pas loffre de Liam. Je suis sûr que vous allez bien vous entendre, tous les deux. Tu peux tout lui confier : il est compréhensif et très doué pour tout ce qui concerne les fantômes. Il repère les anormalités et il peut effectuer certains sortilèges qui ne nécessitent pas de magie. Il a le cœur dun vrai chasseur de fantômes.

Je nen doutais pas. Tout ce que Jim me dévoilait sur son ami, je lavais ressenti.

Tu as lintention davouer à Jackie que tu le fréquentes toujours?

- Oui, mais pas tout de suite. Jespère quil se rendra compte quil avait tort pendant toutes ces années…

- Je najoutai rien, sachant que Jim devait être nerveux de cacher cela à son oncle.

Nous nous serrâmes une dernière fois en nous souhai- tant une bonne nuit. Il attendit que jentre chez moi avant de filer vers son petit paradis. Jétais rassurée : je savais quil reviendrait au besoin! Je montai à ma chambre, lesprit préoccupé. Je me laissai tomber sur mon lit, incapable de chasser de ma tête toutes les images surréalistes de cette soirée : le retour de Jim, ma rencontre avec Liam et lexistence du cachot. Ces nouvelles données minsufflaient un regain dénergie qui me permettrait daffronter les prochains jours. Je repensai soudainement au spectacle de Mick : mes amis avaient dû sinquiéter de ma disparition soudaine. Je me précipitai vers mon portable et mon cœur saffola à la vue des onze messages textes et des deux messages vocaux laissés par Elyssa : Cassy! Mais où es-tu? Ça fait une heure que je te cherche, le spectacle est commencé depuis longtemps. Rappelle-moi au plus vite... Je supprimai le premier message et passai au deuxième : Je narrive pas à croire que tu as tout laissé tomber! Tu avais promis à Mick dêtre là!

Comment navais-je pas eu la présence desprit de la prévenir! La suite des messages reflétait la même frustration. Je mempressai de lui écrire pour la rassurer, lui dire que jétais retournée à la maison, car je ne métais pas sentie bien. La fin de mon message me fit prendre conscience que ma relation avec mes amis se compliquerait si je najustais pas mon attitude. Je devais garder secrètes mes retrouvailles avec Jim et ma nouvelle amitié avec Liam, ce qui impliquait inévitablement une trahison envers mes meilleurs amis. Le mensonge était donc la seule solution possible pour justifier mon comportement et éviter leur rejet.


Chapitre 5

Tu nes plus la même

Je regardais, accablée, mes frères se chamailler : John avait remporté la victoire au jeu vidéo Mortal Kombat, et cela semblait causer un sérieux désagrément à mon petit frère, Sam, à en juger par son air grincheux. En ce beau dimanche matin qui nous réunissait tous autour de la table, ma mère avait préparé un déjeuner digne dun festin : gaufres au sirop dérable et crème fouettée, bol de fruits frais, fromage en tranches et jus doranges fraîchement pressées. Mon père, un gourmand qui savait faire honneur à ses bons petits plats, savourait le délice tout en lui relatant un incident survenu avec un client au club de gym. Il était entraîneur privé et le type avait ressenti un malaise lors de lentraînement cardio. Obsédée par les nombreux messages quElyssa mavait laissés la veille, jécoutais dune oreille distraite la vie qui tourbillonnait autour de moi. Jappréhendais le moment où je devrais lui rendre des comptes sur ma disparition soudaine.

- Cassy, tu joues à quoi dans ton assiette?

Je sursautai lorsque mon père minterpella. Je navais pas mangé grand-chose, en effet!

- Eh bien, si tu nas plus faim, se réjouit-il en sétirant les bras, je connais quelquun ici qui se meurt de faim!

Ma mère soupira en faisant une plaisanterie sur son poids à surveiller, commentaire que jappuyai à mon tour, le sourire en coin.

- Arrêtez ça, vous deux! Jai 40 ans, je suis entraîneur et coach de soccer! Je compte même minscrire dans une équipe de hockey prochainement! Combien de tes amis ont un père aussi en forme et actif que le tien, ma chérie?

Il venait de me clouer le bec et je concédai quil avait, en effet, une forme physique plutôt exceptionnelle!

- Tu veux jouer au hockey? interrogea ma mère.

Les gars du gym aimeraient quon joue trois soirs par semaine. Je leur ai dit que jétais partant!

Sam, excité par la nouvelle, déclara quil voudrait assister à tous les matchs.

- Comment était le spectacle hier? Mick a bien chanté? sinforma mon père qui suivait la carrière de mon ami avec enthousiasme.

Il dut répéter une autre fois tellement sa question mavait saisie!

- Hum... cétait un bon spectacle. Mick a très bien chanté...

Décidément, les mensonges et moi, nous étions incompatibles!

- Pas plus que ça? Le spectacle a duré combien de

temps?

- Environ une heure. Un peu plus avec les animations de la soirée...

Le son était bien? Il y avait beaucoup de monde?

Je lui répondis brièvement pour éviter de membourber davantage. Limportant était quil me croie. Pour fuir la suite de cet interrogatoire digne dune scène de crime, je méclipsai vers ma chambre. Ma mère mintercepta pour sinformer de mon programme de la journée. Comme je navais rien de prévu, elle minvita à me joindre à eux pour magasiner au cen-

tre-ville avec mon frère qui avait besoin de nouveaux chandails et mon père qui voulait regarder les nouvelles guitares...

- Eh bien... O.K., mais, je ... je dois passer voir Elyssa, jai quelques petites affaires à régler.

- Daccord! Est-ce que tout va bien?

Je la rassurai, lui disant que je voulais lui remettre largent et le collier que je lui avais empruntés la veille et je disparus au plus vite dans ma chambre pour éviter dautres questions. Jenfilai jeans et chandail, me contentant de ramasser mes cheveux en un chignon improvisé. Je passai rapidement devant la glace qui me renvoya un visage blême aux traits tirés que jeus peine à reconnaître. Je filai jusque chez elle, inquiète de voir laccueil quelle me réserverait. Cest elle qui mouvrit, encore en pyjama, me dévisageant comme si je métais transformée en extra-terrestre.

- Tu es venue pour texcuser?

- Elyssa, laisse-moi texpliquer...

- Non, je me suis inquiétée toute la soirée. Tu tes volatilisée sans me prévenir!

Elle soupira, furieuse.

- Quest-ce qui ta pris? Réalises-tu à quel point tu as déçu Mick? Tu as raté son premier grand spectacle... Cétait un événement important pour lui!

-Je sais... et je lui dois des excuses à lui aussi.

- Non, tu sais quoi? Tu narrives même pas à me dire ce qui tarrive, alors texcuser ne réglera sûrement pas le problème. Je ne taurais jamais fait un coup pareil, moi!

- Elyssa…

- Tu mas fait peur hier, Cassy. Voudrais-tu que je fasse comme si rien ne sétait passé? Pourquoi es-tu partie sans nous avertir?

-Je ne vais pas bien, daccord! répliquai-je en haussant le ton. Je suis repartie chez moi, parce que javais le moral au plus bas!

- Et... tu crois que fuir ainsi, cest mieux que de te confier à moi?

Je navais aucun argument à lui opposer.

- Tu me caches quelque chose, cest évident.

- Non, tu sais déjà ce qui me tracasse...

Elle sortit sur le perron en refermant la porte derrière

elle.

-Je ny crois plus à ta supposée anxiété, maugréa-t-elle. Tu me caches autre chose! Si tu men parlais, ça faciliterait tout et ça nous éviterait ces frustrations!

- Tu crois que...

Elle me coupa la parole.

- Tu me mens, Cassy, et tu mens aussi à Mick. Tu es distante, tu nes plus la même! Je crois sincèrement que tu devrais réfléchir de ton côté et penser à...

Ce fut à mon tour de linterrompre. Tout cela dégénérait.

Tu veux réellement savoir ce qui me tracasse lesprit! Tu tiens vraiment à être au courant de tout ce que je vis présentement?

Elle figea, comme si je lavais giflée.

Ecoute-moi bien, parce que cest la première et la dernière fois que je mexplique sur ce sujet.


Son silence me gêna. Jinspirai profondément avant de tout lui balancer ce que javais sur le cœur.

- Quand on était au Cabonga, il y avait quelquun de spécial qui soccupait de la sécurité au camp : Oliver Miller, le cousin des jumeaux. Tu ten souviens? Fais un effort!

Je lui décrivis son allure gothique. Elle me dévisagea, visiblement perplexe.

- Cest important que tu te rappelles de lui. Sinon, jignore comment my prendre pour tout tavouer.

- Les jumeaux avaient un cousin? demanda-t-elle, étonnée.

- Oui, il était là durant toutes nos vacances. Il est venu manger avec nous : cest avec lui que jai fait un tour dhydravion, cest lui qui a trouvé Tristan...

Son air interrogateur me fit regretter de mêtre avancée si loin, mais il était trop tard pour faire marche arrière.

- Cassy...

- Attends, je nai pas terminé, linterrompis-je.

Elle me laissa poursuivre, à la fois inquiète et curieuse.

-Je suis tombée amoureuse... Peu mimporte que personne ne se souvienne de lui, je ferai limpossible pour le retrouver!

Un silence trouble sinstalla entre nous, quelle rompit après quelques instants, sur un ton qui laissait percer un malaise.

- Cassy, je... je naurais jamais cru devoir te dire une chose pareille... mais... je... je ne crois pas pouvoir taider. Jignore qui est Oliver et je peux tassurer que Ben et Jim navaient pas de cousin au Cabonga. Je crois que tu devrais prendre un peu de recul et réfléchir à tout ça... logiquement.

- Je sentis mon cœur se fissurer comme si on my enfonçait une lame tranchante.

- Tu ne me crois pas? murmurai-je dune voix tremblante.

Javais été stupide de lui faire de tels aveux, sachant quelle ny comprendrait rien. Pire, elle sinquiéterait vraiment pour ma santé mentale!

- Cassy, je te crois maintenant : tu ne vas pas bien du tout! compatit-elle en posant sa main sur la mienne.

- Cest tout ce que tu as à me dire?

-Je suis désolée. Tu es si troublée quand tu parles de... de lui. Toute cette histoire ne tient pas debout! Le seul conseil que je peux te donner, cest daller consulter quelquun qui pourra véritablement taider.

Je narrivais pas à croire que cétait sa seule façon de me venir en aide.

- Ton attitude me déconcerte, déplorai-je, déçue. Je me serais attendue à une meilleure compréhension de ta part! Jai toujours été franche avec toi, tu le sais. Je ne vois pas ce que cela pourrait mapporter de mentir.

-Je sais, Cassy, mais... ton histoire avec Oliver, ça me fait peur! Tu parles de lui comme sil était... Le mieux serait de pouvoir en parler à quelquun de neutre, ce qui nest pas mon cas...

Je méloignai un peu delle.

- Eh bien, ça change tout...

- Ne le prends pas comme ça, Cassy!

- Ninsiste pas, jai compris! tranchai-je avec colère. Je ne tembêterai plus avec toutes mes histoires imaginaires. Dorénavant, je me passerai de tes conseils. Tu as raison, je devrais prendre un certain recul et réfléchir de mon côté. En fait, cest tout ce que je sais faire, de toute façon, depuis notre retour du Cabonga. Je réfléchis et je me replie sur moi-même parce que personne dautre, même pas toi, ma meilleure amie, ne peut comprendre ce que je vis. Laisse-moi seule avec mes hallucinations, puisque cest ce que tu penses!

Jétais tellement furieuse, que je lui tournai le dos et filai jusque chez moi. Je lentendis mappeler, mais ma colère lemporta et je me précipitai rapidement vers ma chambre. Je navais aucun remords davoir réagi ainsi même si je navais fait quaggraver les choses en dévoilant lexistence dOliver. Mon portable sonna. Ce devait être Elyssa. Quel ne fut pas mon étonnement en apercevant le nom de Micka sur mon afficheur.

- Salut... répondis-je dune voix que je mefforçai à garder calme.

Jétais résolue à ne pas me laisser emporter par le même genre de confidences.

- Comment tu vas? sinforma-t-il tendrement.

Sa voix chaude eut un effet apaisant instantané sur mon humeur. Jétais heureuse de lentendre.

-Je vais... moyen.

Il y eut un lourd silence.

Je ne tai pas vue de la soirée... tu as raté tout le spectacle. Où étais-tu passée?

-Je... je ne me sentais pas bien, alors je suis rentrée.

- Elyssa était inquiète, tu sais.

-Jaurais dû la prévenir, cest ma faute.

Jhésitai à lui dire le fond de ma pensée, car je savais que mes paroles le blesseraient.

Mick... je nai rien contre toi. Je... je crois tout simplement avoir besoin dêtre seule pour un certain temps.

Je sentis monter mes larmes et ma voix se fit vacillante.

-Je suis tellement désolée davoir raté ton spectacle. Tu as le droit de men vouloir, Micka.

-Je ne suis pas fâché, Cassy, juste déçu. Tu as tes raisons. Tu sais que je suis là pour toi...

- Tu ne peux pas comprendre.

Il ne répliqua pas.

- Tu as toujours été là pour moi, prêt à maider... sanglotai-je. Alors, ce que je vais te demander est peut-être égoïste de ma part, mais je nai pas le choix dagir ainsi.

- Que veux-tu vraiment?

-Je vais te demander de ne plus me téléphoner.

- Quoi? Cassy, tu ne peux pas mettre tes amis de côté et essayer de ten sortir sans laide de personne! Cest stupide de vouloir faire ça.

La seule solution était de méloigner de mes amis, car je ne pouvais les mêler à mon histoire avec Oliver.

- Sil te plaît, Mick. Présentement, cest ce qui est le mieux pour moi. Jai fait comprendre la même chose à Elyssa tantôt et jaimerais quon respecte mon choix.

Quelques secondes passèrent où on aurait pu entendre une mouche voler.

- Si cest réellement ce que tu souhaites... se résigna-t- il dune voix défaite. Alors, tu ne veux plus que je tappelle? Tu ne veux plus quon se voie de lété?

- Cest mieux ainsi, hoquetai-je à travers mes larmes.

- Cassy, soupira-t-il, tu ne peux pas repousser les gens qui te veulent du bien. Je te connais assez pour savoir que tu ne pourras résister longtemps, si tu veux mon avis.

- Ces derniers temps, cest tout ce que je sais faire, repousser les autres!

- Cest toi qui fuis! Nous, on est là pour toi!

Malgré ma décision et le chagrin de ne plus voir ceux à qui je tenais tant, cela me faisait chaud au cœur dentendre ses paroles réconfortantes. Après mon échec avec Elyssa, je navais aucunement lintention de lui parler dOliver. Les seules personnes en mesure de maider pour le moment, cétait Jim et Liam.

-Je dois y aller, Mick. Ma mère mappelle, mentis-je pour terminer la conversation.

- Cassy, attends un peu, soupira-t-il comme si je lui faisais mes adieux pour toujours. Promets-moi de mappeler si tu en ressens le besoin.

Avant de raccrocher, le cœur en lambeaux devant la tristesse de mon grand ami, je ne trouvai rien dautre à lui offrir, en guise de remerciement pour sa loyauté, quun « Au revoir, Micka! » précipité.



Chapitre 6

Le cachot

Ma dispute avec Elyssa et ma conversation téléphonique avec Mick mavaient bouleversée. Il nétait pas question que je passe le reste de la journée enfermée dans ma chambre, à mapitoyer sur mon sort. Je neus pas à réfléchir longtemps pour me décider à me rendre au cachot, le seul endroit où je serais accueillie sans être jugée. Avant de quitter ma chambre, jenfouis mon Guide professionnel du chasseur de fantômes au fond dun vieux sac décole.

— Où vas-tu comme ça? sinforma ma mère alors que javais la main posée sur la poignée de la porte. Tu ne nous accompagnes plus au centre-ville?

Javais complètement oublié cette sortie en famille.

— Mick mas téléphoné. II... hum... il ma demandé si je voulais passer un peu de temps avec lui. Il a une nouvelle composition à me faire entendre, alors... jallais lui donner mon avis.

Peu convaincue, elle me scruta de son regard de mère qui se doute quand on ne dit pas la vérité. Avais-je lair dune fille qui allait rejoindre un parfait inconnu dans les catacombes de son perron? Je croisai les doigts pour quelle ne me questionne pas davantage.

Tu vas souper avec lui? Sinon, viens nous rejoindre au resto.

- Ne mattendez pas, je rentrerai tard.

Je lui souris, soulagée, et méclipsai rapidement avant quelle najoute quoi que ce soit. Une fois en voiture, je programmai mon GPS avec ladresse de Liam que javais retenue. Arrivée devant chez lui, je prêtai attention aux alentours, ce que je navais pas eu le temps de faire la veille : une dizaine de maisons, assez espacées les unes des autres, voisinaient la sienne, ce qui avait dû exercer un attrait lors de lachat de sa propriété. À labri des regards et des soupçons, il pouvait donner libre cours à sa vocation de chasseur de fantômes! Jempruntai le petit sentier qui serpentait à travers un aménagement qui aurait pu servir de décor à un film macabre : gazon négligé où poussaient des herbes folles, plates-bandes désordonnées où les plantes vivaces et les arbustes rivalisaient pour lemporter sur lautre, muret de pierre endommagé, envahi par les lierres, et arbres agonisants à en juger par le piètre état du feuillage. Lorsque jatteignis larrière de la cour, je me dirigeai directement sous la galerie dont la trappe était ouverte. Je my glissai sans hésiter, dans lespoir dy trouver Liam. En effet, il travaillait à son ordinateur, de gros écouteurs rivés aux oreilles. Il semblait heureux de me voir, tout comme Sunny qui vint maccueillir en se trémoussant.

- Approche, Cassy! Viens voir un peu ce que je suis en train danalyser.

Les lumières tamisées créaient un effet nocturne qui accentuait le mystère dans lequel je me trouvais plongée malgré moi. Liam portait une tenue décontractée et son beau visage était en partie camouflé par son épaisse chevelure noire ondulée.

-Je suis en train danalyser des « EVP » : Electronic Voice Phenomena. Ces sont les résultats dun enregistreur de voix numérique.

Tu as testé ça ici?

Oui. Eh bien... en fait, depuis que jhabite ici, jessaie de repérer des indices de présence spectrale, mais sans résultats concluants. Comme il sagit dune vieille demeure centenaire, des modulations naturelles peuvent minduire en erreur dans mes recherches et lanalyse de mes résultats.

- Quest-ce que tu veux dire?

- La tuyauterie, les vents forts, la pluie, les craquements dans les murs : autant de détails quil faut prendre en considération.

Je ny aurais jamais pensé, mais ça me semblait pourtant logique.

- Tu veux écouter? proposa-t-il.

Le logiciel avec lequel il travaillait semblait très professionnel. Lordinateur affichait un tableau dondes, qui oscillait sur une chaîne de données. Je mis les écouteurs et restai attentive aux bruits environnants. Il pesa sur un bouton vert à lécran, mais la séquence se déroula beaucoup trop rapidement pour que je parvienne à repérer le moindre son. Ce nest quau deuxième essai que jentendis trois bruits de pas, très minimes, et un soupir que je soupçonnai être le fruit de mon imagination.

- Ce nest pas grand-chose, commenta-t-il, mais cest ce genre de détails quil faut prendre le temps danalyser minutieusement.

- Dans quelle pièce de la maison as-tu enregistré le son?

- Le grenier! Le genre dendroits très propices pour les recherches, car les spectres aiment y traîner! Jai des caméras et des détecteurs de mouvements qui sont installés un peu partout dans la maison : tout est branché et surveillé!

Il ferma la page de son ordinateur pour en ouvrir une autre qui affichait tout son système de surveillance.

Regarde, les moindres recoins sont filmés en permanence! Pendant que je travaille au cachot, je peux avoir un œil sur ce qui se passe à létage. Jai même certaines caméras qui captent une série de photos à chaque heure durant la nuit : cest une autre façon dobtenir de la variété dans les analyses. Je nai pas encore la capacité dêtre dans toutes les pièces en même temps! rigola-t-il.

- Cest toi qui as pensé à tout ça?

- Eh bien... je me sers de mes connaissances, de mon imagination et du matériel autorisé en tant que semi-chasseur de fantômes.

Il dévia le regard vers son chien.



- Et laide de Sunny, bien sûr, mais... ce chien est un peu... paresseux!

Sunny fit son air de chien piteux et alla se coucher dans son panier.

- Quest-ce que je te disais! sesclaffa-t-il.

Liam se servit un café bouillant dans sa tasse de super héros, ce qui me fit sourire. Jacceptai un chocolat chaud, et nous allâmes nous installer sur le canapé moelleux du salon.

Jai parlé avec Jim tantôt. Il doit rester à la pourvoirie,

ce soir.

Je profitai de loccasion pour lui parler de ses cachote- ries avec Jackie.

- Sais-tu pourquoi Jackie doit être tenu à lécart de nos rencontres avec Jim?

Je navais pas osé poser directement la question à Jim, mais Jackie mavait pourtant promis son assistance à mon retour en ville.

-Jackie ne doit pas savoir que Jim me fréquente toujours. Il sest déjà produit des choses par le passé qui nous ont mis en mauvais termes. Je ne suis... pas assez bien pour Jim, selon son oncle. Malheureusement, je nai jamais eu la chance de mexpliquer avec lui...

- Mais, je ne comprends pas. Moi non plus, je nai aucun pouvoir, et Jackie ne ma jamais rejetée pour autant. Jai le droit de fréquenter Jim.

- Avec toi, cest différent. Comment pourrais-je bien texpliquer tout ça... En réalité, tu es impliquée dans une mission importante : tu en es le centre, le noyau. Sans toi, Oliver naurait jamais pu réparer lerreur de son passé. Tout son avenir repose sur toi!

- Oliver nexiste plus, murmurai-je sans le regarder. Je ne vois pas en quoi son avenir dépendrait de moi!

La main de Liam vint se déposer sur la mienne.

- Non, Cassy, Oliver nexistait pas avant... mais aujourdhui, cest différent. Grâce à toi, une renaissance sest opérée en lui : il est vivant, et tu ne dois en aucun cas baisser les bras!

- Cest difficile...

Je sentis ma vision sembrouiller de nouveau.

- Cest normal davoir du chagrin, fit-il en resserrant ma main. Allez, viens un peu ici.

Il me serra contre lui pour me consoler. Cétait apaisant de sentir que quelquun pouvait enfin me comprendre, même si nous ne nous connaissions pas beaucoup. Il desserra son étreinte et plongea ses yeux noirs dans les miens.

- Chaque fantôme qui renaît est un cas différent. Jim ma résumé votre histoire, et même si je ne suis quun simple sang impur, jai la ferme conviction quil reste une lueur de souvenir enfouie en lui. Un lien puissant vous attire lun vers lautre, et je peux tassurer quil ne sest pas effacé en te quittant.

- Tu crois quOliver va revenir?

- Oui, bien sûr que oui! Son chemin recroisera le tien.

Je vis les yeux de Liam sabaisser sur le pendentif quOliver mavait offert avant de quitter le Cabonga.

— Il nest pas si bête, ce fantôme, commenta-t-il, le sourire en coin, il ta laissé une preuve tangible! Ce bijou est imprégné de souvenirs mémorables et a traversé des tas dépreuves. Il constitue une porte dentrée vers la liberté : la tienne, celle dOliver et la vôtre réunie.

Je le dévisageai, stupéfaite.

— Tu crois que ce collier suffira pour quOliver se souvienne de moi?

— Peut-être que oui.

Je fis tournoyer le précieux objet entre mes mains : cétait tout ce quil me restait de lui.

— Mes amis ne pourront jamais comprendre...

— Tu as raison. Tant et aussi longtemps quOliver ne se souviendra pas de son passé, tes amis ne sen souviendront pas non plus. Ils seront troublés si tu essaies de leur dévoiler la vérité.

— Cest la raison pour laquelle je me suis éloignée deux.

Il soupira, conscient de ce que cette situation mobligeait à vivre.

Il ne pourra pas en être ainsi éternellement. Tu ne vois peut-être aucune autre solution pour linstant, mais à long terme, ça va te nuire, car tes amis sont importants.

Je réfléchis tout en avalant une première gorgée de mon chocolat chaud sucré.

-Jackie ne ma jamais téléphoné, ajoutai-je. Il mavait pourtant promis son soutien.

— Il agit ainsi pour te protéger. Il sera présent pour toi éventuellement.

— Quest-ce que tu veux dire?

— Jim ne ten a sûrement pas encore parlé.

- Non, il ne ma rien dit concernant Jackie, à part le lait quil ne voulait pas lui dévoiler notre rencontre.

Eh bien... Jackie a interdit à ses neveux de commu- niquer avec toi. Jim a donc élaboré un plan à linsu de son oncle. Je trouve que Jackie a de bonnes raisons de vouloir garder une certaine distance avec toi, tout comme japprouve Jim dagir comme il le fait.

- Quelles sont ses raisons? Je... je ne suis pas certaine de tout saisir.

Quand tu retrouveras Oliver, ta mission consistera à le faire se souvenir de son passé. Mais, tu devras y arriver sans laide de personne : Jackie, Ben et Jim ne pourront rien pour toi!

- Et pourquoi?

- Si par malheur Oliver apercevait lun deux, le pire pourrait arriver : il se remémorerait tout son passé en un claquement de doigts! Lâme de Jayson se réveillerait et il attaquerait sur-le-champ. Jim ignore les conséquences, car il ne la jamais combattu. Alors, quelle que soit la suite des événements, les jumeaux ne doivent en aucun cas se montrer à Oliver.

- Mais moi aussi jai fait partie de son passé. Quarri- vera-t-il si je croise son chemin de nouveau?

- Ce nest pas pareil en ce qui te concerne car Jackie et les jumeaux dégagent une énergie totalement différente de la tienne : ils ont du sang pur de chasseur qui coule dans leurs veines et une liaison directe avec le monde spectral. De plus, ils connaissent Oliver depuis très longtemps, et Jackie a fait un marché avec lui, il y a plusieurs années : il lui a promis que sa mission saccomplirait un jour sil faisait équipe avec eux. Ils sont donc très liés depuis longtemps et toute rencontre avec Oliver pourrait avoir des conséquences fâcheuses sur le retour de Jayson. À la base, les chasseurs et les fantômes sont considérés comme des ennemis, mais pas dans leur cas. Cest pourquoi la relation de Jackie et de ses neveux avec Oliver est bien différente de la tienne.

Et... si la seule façon pour quOliver se souvienne était que Jim se montre à lui?

Ce nest pas la seule façon : il y en a une autre.

Je me remémorais lautre possibilité, mais Oliver mavait interdit dy avoir recours.

- Le Cabonga... murmurai-je.

- Exactement. Mais cest une solution aussi risquée que si Jim se montrait : lâme de Jayson se réveillerait et il serait incontrôlable.

- Si je parviens à réveiller la mémoire dOliver sans le ramener au Cabonga, que se passera-t-il?

- Si tu parvenais à accomplir cet exploit, je te lèverais mon chapeau! Si cétait le cas, lâme de Jayson ne se réveillerait pas, car tu éviterais à Oliver un rappel brutal de ses souvenirs. Limpact étant moins fort, Jayson resterait endormi pour toujours. Lidéal serait vraiment que tout se passe de cette façon!

Une intuition profonde me laissait espérer quil en soit ainsi : il était impossible quOliver ne se souvienne pas de notre amour! En lespace dune fraction de seconde, je mimaginai en sa présence, et les papillons sagitèrent dans mon ventre. Son cœur battrait au même rythme que le mien, sa chaleur vivifiante serait réelle et du sang circulerait dans ses veines! Me reconnaîtrait-il au premier coup doeil? Me dirait-il quil éprouvait toujours les mêmes sentiments envers moi? Apprécierait- il la vie sans souffrir des traces laissées par son passé? Je métais égarée dans le dédale de mes questionnements, laissant Liam me scruter comme sil pouvait lire dans mes pensées. Je fus extirpée de mes douces rêveries par une image de Jayson qui vint membrouiller lesprit. Liam était-il au courant de mes visions? Même si lâme de Jayson était toujours endormie, ce phénomène minquiétait.

Je... jai des visions de Jayson... Avant de quitter le Cabonga, Jackie ma communiqué un détail important dont tu nes probablement pas au courant. Il ma dit que jétais en quelque sorte une...

- Une sensitive pure, acheva-t-il à ma place.

- Tu le savais déjà?

- Tu ne crois quand même pas que je me contente de fouiller dans les bouquins ou dessayer de capter de stupides ondes sonores à laide de mes vieux appareils? rigola-t-il.

Je nétais vraiment pas au bout de mes surprises avec

lui!

-Je sais très bien ce quest une sensitive pure. Tu nas peut-être aucun pouvoir de magie, mais tu possèdes un sixième sens qui te fait percevoir des choses, soit par un rêve, une vision, ou un moment de déjà-vu. Jenvie ton instinct qui te permet dentrer en contact avec linvisible. Tu es dotée dun don que même Jim nest pas parvenu à mexpliquer clairement.

- Comment est-ce possible?

Il haussa les épaules.

- Tu crois quil y a un chasseur de fantômes dans ma famille? demandai-je, sceptique.

- Il y a certainement une explication à ton lien si direct avec le monde spectral.

- Etre amoureuse dun fantôme est une raison suffisante! conclus-je.

Liam me questionna à propos de mes visions de Jayson. Pouvais-je le toucher? Les gens le voyaient-ils? Il parut rassuré que je lui réponde par la négative et minterdit formellement dobéir à quelque demande que ce soit venant de sa part. Il ajouta également de limiter au strict minimum les conversations que je pourrais avoir avec lui. Jétais heureuse davoir pu aborder cet aspect angoissant avec Liam : ainsi, nous naurions plus aucun sujet tabou entre nous. Je me sentais tellement soulagée que jeus envie de lui faire plaisir : je me penchai vers mon sac pour en sortir mon Guide professionnel du chasseur de fantômes.

- Tiens, je tai apporté quelque chose.

Il le toucha aussitôt avec émoi, sachant la valeur inestimable de son contenu.

- Prends-le, dis-je en le déposant sur ses genoux.

-Je narrive pas à y croire! Là, devant moi, à portée de main...

— Tu es content?

— Tu parles! Jai si souvent rêvé à ce livre.

Je partageais sa joie et me réjouis de pouvoir lui offrir ce bonheur en échange du soutien quil maccordait si généreusement. Jackie napprécierait probablement pas mon geste, mais cétait sans importance maintenant. Liam avait gagné toute ma confiance pour le consulter à sa guise.

-Je sais que je suis censée en prendre connaissance, affirmai-je, mais... je ne me sens pas tout à fait prête encore. Si tu veux, je te le laisse quelque temps.

- Sérieux, Cassy?

-Je tassure, ça me fait plaisir!

-Japprécie énormément! Je ne sais pas comment te remercier!

Il sempressa douvrir la première page.

-Jen ai rêvé pendant des années. Si tu savais...

Ses yeux émerveillés balayèrent la table des matières comme un enfant déballant un cadeau convoité depuis longtemps.

— Regarde, ils ont même un chapitre sur les semi-chasseurs de fantômes. Jai bien hâte de voir ce quils racontent! grimaça-t-il.

— Si ça peut taider dans ton travail... Tu pourras men faire bénéficier en mexpliquant certaines choses.

Je le laissai feuilleter le manuscrit en écoutant ses commentaires concernant les sujets abordés.

- Le livre a été ensorcelé, linformai-je. Le savais-tu?

- Oui, jétais au courant. Seules les personnes ayant un contact avec le monde des fantômes peuvent le consulter. Le livre reconnaît ceux qui ne craignent pas linvisible.

- Ma mère ny voyait que des pages blanches...

- Cest parfait! Elle ne pourra donc rien soupçonner.

Je lui cachais bien des choses ces temps-ci : mon amour, mes fréquentations, mes craintes, mes espoirs... Moi qui lui avais toujours tout confié, je trouvais cela difficile de lui mentir sans arrêt... et ce nétait pas près de sarrêter!

- Liam, ça te dérange si je reste avec toi pour la soirée?

- Bien sûr que non! Cassy, tu fais comme chez toi ici. Ça me fait du bien davoir de la compagnie!

- Cest que... ma mère croit que je suis avec un ami, et... je nai tout simplement pas envie de retourner chez moi. Bref, tu comprends...

- Il ny a pas de problème, tu restes ici autant que tu le souhaites!

Je sentais se développer une belle complicité avec Liam, et son cachot métait plus familier, un peu comme une seconde maison. Le reste de laprès-midi se déroula agréablement : il me montra comment fonctionnaient certains programmes danalyse informatisés ainsi que son précieux calepin où il notait les informations importantes lors de ses chasses aux fantômes. En soirée, il fit livrer une pizza que nous dégustâmes en échangeant sur nos vies. Jim lavait mis au courant dune grande partie de la mienne, mais jajoutai des détails sur mes amis et ma famille. En tant que fils unique, il considérait Jim, son seul véritable ami, comme son frère. Même sils avaient été séparés pendant quelques années, ils avaient vécu des moments inoubliables à la pourvoirie. Quel soulagement de pouvoir discuter de tout cela avec lui. Pour la première fois depuis mon retour du Cabonga, je me sentais retrouver vie et entrain. Liam avait un bon sens de lhumour : cela me changeait du torrent de larmes que javais versées. Le cachot serait dorénavant lendroit où je pourrais oublier mes soucis, mes angoisses, et Liam serait lami fidèle à qui je pourrais tout confier, sans retenue. Je devais donc arrêter dimaginer les pires scénarios et affronter les jours à venir sans baisser les bras, comme il me lavait conseillé.



Chapitre 7

Sergio et Anna

Ma mère croyait que je passais tout mon temps avec Micka, ce que je ne démentis pas puisque mes visites au cachot devaient rester secrètes. Une semaine entière avait passé sans revoir Elyssa ni Mick dont javais ignoré les messages laissés sur mon répondeur. Javais parlé deux fois à jim au téléphone pour lui donner de mes nouvelles, mais nous ne nous étions pas revus.

— Hey... ça va?

Liam me sortit brusquement de mes pensées. Enfoncée dans le canapé douillet du salon, à côté de Sunny qui ne souhaitait quun minimum daffection, je feuilletais distraitement Lart de maîtriser des rituels contre les fantômes maléfiques. Liam approfondissait ses connaissances en analysant mon Guide professionnel du chasseur de fantômes.

— Oui, mais je ne comprends pas grand-chose à tous ces rituels étranges... déplorai-je en lui montrant la couverture de louvrage.

— Une grande majorité de ces sortilèges ne fonctionne pas. Dans le monde des semi-chasseurs de fantômes, la duperie est très fréquente, car certains auteurs tentent de nous faire croire à peu près nimporte quoi.

— Pourquoi achètes-tu tous ces bouquins alors?

- Cest quil y a aussi du bon à travers tout cela. Je sais repérer ce qui vaut la peine dêtre pratiqué ou non. Ça maide à aiguiser mon discernement.

Je haussai les épaules et allai le remettre sur létagère poussiéreuse. Je caressai du bout des doigts les volumes alignés, comme si je souhaitais en faire mes alliés pour quils me transmettent toutes les connaissances quils recelaient. Même sils ne sadressaient quà des semi-chasseurs, tout ce savoir me fascinait.

- Cassy, je... je feuilletais le livre cette semaine et... un petit papier en est tombé.

Glissant la main dans sa poche, il en sortit un mot quil me tendit.

- Tu mas parlé de Sergio... et de Tristan. Eh bien... leurs coordonnées sont restées entre les pages.

Quelle émotion de revoir ce message griffonné où apparaissaient ladresse et le numéro de téléphone de Sergio.

- Merci... murmurai-je, émue, en repensant au drame

récent.

Je serrai le message contre ma poitrine, comme si jenlaçais Sergio contre moi. Le temps navait pas apaisé la blessure laissée par la mort tragique de Tristan. Je navais quune seule envie : revoir Sergio et Anna, un couple au courage exceptionnel avec qui javais créé des liens uniques. Devinant mon malaise, Liam minvita à souper pour mapporter un peu de réconfort.

- Liam... je dois téléphoner à Jim.

- Euh... ouais, daccord. Tu as quelque chose dimportant à lui dire?

Un simple regard avait suffi à lui faire comprendre mes intentions. Je composai son numéro avec lespoir quil décroche rapidement.

- Cassy?

Quel bonheur dentendre sa voix! Javais cependant dérogé à notre entente qui était de ne communiquer avec lui quen cas durgence.

- Quest-ce qui ne va pas? sinquiéta-t-il.

- Rien de grave. Mais, jaurais un énorme service à te demander.

-Je técoute...

Eh bien... ne panique pas. Je viens de retrouver les coordonnées de Sergio sur un bout de papier quil mavait laissé et jaimerais que tu maccompagnes jusque chez lui.

- Ce serait risqué, il habite à Ottawa.

- Ce nest quà deux heures dici. Tu pourrais my conduire à ta façon...

Liam semblait intrigué par notre conversation. Approu- vait-il mon idée, ou non?

- Sil te plaît, Jim, insistai-je. Je ressens un urgent besoin de les revoir, de savoir comment ils sen sortent...

Comme le silence persistait, jeus limpression que Jim ne mécoutait plus. Puis soudain, la communication fut interrompue et, au même instant, je sentis une brise caressante sur mes cheveux. À mon grand étonnement, Jim se matérialisa à mes côtés.

-Jackie est parti inspecter le sentier, je nai donc pas beaucoup de temps!

Heureuse de ce dénouement inespéré, je lui tendis la note quil observa un moment.



Sergio et Anna 348 Warverly Street Ottawa, Ontario

-Jessaie de visualiser où ça se trouve, car jai beau avoir plein de dons, je nai pas de GPS intégré dans mes neurones! se moqua-t-il. Il ne faudrait surtout pas que jatterrisse chez quelquun dautre!

Liam et lui éclatèrent dun rire complice.

- Tu es prête, Cassy?

Il passa la corde de son cylindre voyageur autour de mon cou puis Liam me fit un clin dœil en me souhaitant bon voyage. Jim fit le décompte habituel puis nous nous volatilisâmes dans linvisible comme dans les tours de magie dun prestidigitateur doué.

Quand jouvris les yeux, je me trouvais en face dune maisonnette au style campagnard dont la galerie jaune canari attirait immanquablement le regard. Des rideaux de dentelle habillaient les longues fenêtres de la façade où ladresse était sculptée sur un canard de bois.

-Je dois te laisser ici, mais je reviendrai te chercher dans deux heures, le temps de retourner au camp au cas où Jackie...

-Je comprends. Deux heures, cest parfait!

- Salue Sergio et Anna de ma part, daccord?

Je vis la lumière de son cylindre voyageur sactiver.

- Sil y a quoi que ce soit, tu peux me rejoindre sur mon portable, me rassura-t-il en menlaçant.

Une fois seule, je tentai de calmer lémotion qui sagitait en moi et me dirigeai dun pas résolu vers lentrée, convaincue que cette rencontre nous serait bénéfique à tous. Ne mavaient- ils pas confié quils me considéraient comme leur fille? Jétais

la sœur que Tristan navait jamais eue. Cette pensée raviva mon courage et me décida à frapper à la porte.

- Cassy! sexclama Sergio en ouvrant.

Il avait le visage vieilli et lair abattu. Son deuil était visiblement lourd de conséquences.

- Bon sang, Cassy! Que fais-tu ici?

Mon cœur se réchauffa en le voyant sourire. Il me serra si fort que jen eus presque le souffle coupé.

-Je suis si content de te voir!

Jespère que je ne vous dérange pas?

- Absolument pas! affirma-t-il en déposant une main contre mon bras. Entre, ma belle, Anna est dans la cuisine. Elle sera très contente de ta visite.

Le mobilier intérieur reflétait le style campagnard que la façade annonçait. Une agréable odeur de lavande ajoutait à latmosphère feutrée des lieux. Je suivis Sergio jusquà la cuisine.

- Cest petit chez nous, mais... ça convient à tous.

Il parlait comme si Tristan vivait encore avec eux.

- Chérie, on a de la belle visite!

Penchée vers le four, Anna sempressa de retirer ses mitaines de cuisson et me serra dans ses bras avec la même intensité que Sergio lavait fait. Ses cheveux remontés dégageaient un visage aux traits tirés. Sa bonne humeur me rassura quelque peu. Comme cétait bon de les revoir tous les deux!

- Quest-ce qui tamène?

- Eh bien... en fait... je…

- Je craignais de dire quelque chose qui aurait pu raviver leur tristesse.

Je voulais prendre de vos nouvelles...

- On parlait justement de toi ce matin, ajouta Sergio en souriant.

Ma visite leur plaisait : je me sentais soulagée.

- Si vous voulez passer au salon, proposa Anna, les muffins sont presque prêts!

Mes papilles salivèrent lorsque je me remémorai les délicieux muffins au chocolat quelle mavait préparés au Cabonga, le lendemain de ma chute dans le ravin. Je suivis Sergio au salon, prenant place face à lui, sur un divan fleuri. Il y eut un silence embarrassant avant que la conversation samorce.

- Et puis, quoi de nouveau, Cassy?

Je ne savais jamais quoi répondre lorsquon me posait cette question.

- Hum... la même routine tous les jours, mentis-je. Mes amis vont bien, et luniversité recommence bientôt.

- Tu étudies en soins infirmiers, cest bien ça?

Japprouvai.

- Tristan men avait glissé un mot, me disant que tu aimais bien les sciences.

Cétait la première fois quil prononçait son nom depuis mon arrivée. Je figeai et restai sans voix, tout comme Sergio que je sentais crispé. Je naurais osé aborder le sujet, mais peut- être ressentait-il le besoin de men parler?

- Latmosphère nest plus la même ici, me confia-t-il.

Je ne linterrompis pas, le laissant déverser la douleur que je percevais dans son regard humide.

Je suis désolé, Cassy...

Il plaqua une main contre ses yeux pour cacher son émotion. Je ressentis le même vertige que lors de ma chute interminable dans le ravin, quand je métais sentie impuissante à agir.

Si tu savais à quel point Tristan nous manque... me confia-t-il entre deux sanglots. Il était notre joie de vivre. Sans lui, la maison est vide, sans vie!

Je déposai ma main sur la sienne et la serrai.

- Tristan sera toujours présent en vous, dis-je dune voix compatissante.

- Il ny a pas une seule journée où je ne me blâme pas pour cet accident.

- Sergio, le blâme nest pas une façon de parvenir à faire le deuil. Tristan ne te blâmerait jamais, car il a toujours été fier de toi.

Je devenais émotive à mon tour.

Cest important de se souvenir des beaux moments!

Tristan ne voudrait pas vous voir, toi et Anna, pleurer à chaque jour. Il veille sur nous tous maintenant, et je suis convaincue quil est bien, là où il se trouve.

Il sessuya les yeux avec sa manche. Je me demandais s'il se questionnait parfois sur la personne qui avait véritablement sauvé Tristan, puisquOliver avait également disparu de leur mémoire. Je nosai lui en parler, de peur daccentuer sa tristesse.

-Japprécie ta compréhension et ta gentillesse, Cassy. Je ne sais comment te remercier dêtre là. Tu es une jeune fille si attachante...

Quand Anna fit irruption dans le salon, son sourire se transforma aussitôt quelle aperçut létat dans lequel nous étions. Elle déposa délicatement le plateau de muffins au chocolat encore fumants et sassit près de son mari. Malgré son regard mélancolique, elle semblait réagir différemment. Elle se mit à évoquer les souvenirs de Tristan avec beaucoup de calme et de sérénité, disant à quel point il était un petit garçon modèle à lécole, alors quil ne donnait aucunement cette impression lorsque je lavais vu la première fois. Anna me relata en souriant sa chute dun arbre, le jour où il sétait transformé en Spi- der-Man, un incident qui lui avait coûté un bras dans le plâtre!

- Quelques jours après notre départ du Cabonga, les funérailles ont eu lieu. Il repose au cimetière, avec son grand- père, ajouta-t-elle.

-Jaurais aimé être présente, je suis désolée...

- Ne le sois pas! Tes amis et toi, vous nous avez offert une cérémonie très touchante en son honneur, au Cabonga. La croix de bois sculptée était sublime. Je noublierai jamais ce moment.

Je me remémorai avec émotion la tristesse de cette journée pluvieuse où nous étions tous réunis au pied de la croix quavaient scluptée les jumeaux : un souvenir inoubliable pour nous aussi.

-Jaimerais que vous mindiquiez comment me rendre au cimetière.

- Cest gentil de ta part! Ce nest quà quelques minutes

dici.

Elle griffonna le plan des rues avoisinantes pour mexpliquer le trajet.

-Je ne suis pas retourné depuis lenterrement, avoua Sergio. Jai besoin dun peu de temps encore.

Je respectais son choix, car chacun réagissait à sa façon quand survenait un drame, et nous navions pas à porter de jugement. Il se leva du canapé et me proposa de le suivre à l'étage.

Jaimerais te montrer un endroit que Tristan aurait surement souhaité te faire visiter.

Je me doutais bien dans quelle pièce il voulait me conduire. Nous nous arrêtâmes devant la première porte du

couloir quil poussa doucement, avec un grand respect. Jentrai

la première et fus charmée par les couleurs vives de la petite pièce dont la thématique arborait fièrement son personnage de science-fiction préféré, Spider-Man : affiches, couverture, coussins le représentaient en héros invincible. Hélas, Tristan navait pu profiter des sauvetages intrépides que son héros avait lha- bitude daccomplir! Au plafond, un filet en forme de toile daraignée avait dû le faire rêver à des assauts spectaculaires.

Des jouets, des bandes dessinées, un livre ouvert jonchaient le sol : rien navait été déplacé depuis laccident. Cétait comme un petit musée chargé de préserver lâme de leur enfant. Je remarquai avec émotion sa valise de Spider-Man dans un coin.

- Inutile de te dire quel héros il vénérait, commenta Sergio en jetant un regard meurtri autour de nous.

Cest dans cette atmosphère, encore empreinte de la présence de son fils, que Sergio se laissa aller à évoquer quelques souvenirs de lui. Lorsque nous redescendîmes au salon, Anna feuilletait un album photos, témoin de la courte vie de Tristan, dont elle sempressa de me montrer les plus belles. Comme Jim était sur le point de venir me rechercher, je leur transmis ses salutations, sans élaborer davantage, et les embrassai affectueusement.

- Tu es la bienvenue en tout temps, sexclama Sergio en me serrant dans ses bras.

Anna fit de même en membrassant la joue tendrement. Elle me tendit les muffins au chocolat quelle avait emballés et je vis, à travers son sourire, quelle contenait difficilement son émotion.

— Fais attention à toi, Cassy.

Je leur fis la promesse de revenir les visiter et prétextai que ma voiture était garée plus loin, pour rejoindre lintersection voisine. Je massis sur la pelouse pour attendre Jim qui arriva quelques minutes plus tard, sans se presser.

— Tout sest bien passé?

— Cétait bien de les revoir!

— Comment vont-ils?

— Difficile à dire. Ils ont des hauts et des bas. Tristan leur manque.

— Cest évident...

"Jim, tu crois pouvoir me rendre un dernier service?

— Tout ce que tu veux!

Je le regardai, ravie quil acquiesce à ma demande, et lui remis le papier avec ladresse du cimetière.



Chapitre 8

Oliver

Lété avait filé si rapidement, me propulsant dans ma nouvelle session à luniversité pour laquelle je ne métais pas préparée. Cette nonchalance inhabituelle avait inquiété ma mère et mes amis avec qui je navais pas repris contact. Ils avaient respecté mon souhait de prendre un peu de recul et j'appréciais leur compréhension. Micka mécrivait cependant presque à chaque jour pour mapporter un peu de réconfort, nattendant rien dautre en retour. Quant à Elyssa, je ne lui avais pas reparlé depuis des semaines, mais je savais, à en juger par ses messages, que je lui manquais. Javais passé tous mes temps libres au cachot, avec Liam, au point où ma mère croyait que jentretenais une relation avec quelquun que je nosais lui présenter. Il faut dire que mon comportement étrange pouvait laisser planer ce genre de soupçons. Le cachot avait été un refuge vital pour moi ces derniers temps. Liam et moi avions une belle complicité. Il maidait à approfondir mes connaissances sur le monde spectral en mexpliquant des notions du Guide professionnel du chasseur de fantômes et dautres ouvrages de sa bibliothèque bien garnie. Le temps que je passais au cachot atténuait la solitude qui mhabitait à certains moments. Liam avait un bon sens de lhumour et savait comment détendre latmosphère. Il aimait aussi discuter plus en profondeur et me répétait que javais tort de repousser mes amis ainsi. Mais je ne faisais rien pour changer les choses.

Ma visite chez Sergio et Anna représentait le plus beau moment de lété. Javais apprécié ce contact, peut-être parce que personne ne sétait senti jugé. Après mon départ, Jim nous avait téléportés au cimetière où le corps de Tristan reposait. Sa petite pierre tombale en granit blanc était entourée de fleurs qui dégageaient un doux parfum apaisant. Jim mavait laissée me recueillir, le temps doffrir à Tristan mes prières pour le repos de son âme.

Assise dans ma voiture garée dans le stationnement du campus, je nosais en sortir, craintive tel un vampire fuyant la lumière. Jobservais la cohue des étudiants qui se précipitaient dans toutes les directions pour se rendre à leurs cours. La seule idée daller masseoir derrière un pupitre me donnait le vertige. En consultant mon horaire, je constatai quElyssa et moi avions trois cours en commun. Comment réagirais-je en la voyant? Allais-je fuir ou ferais-je comme si elle nexistait tout simplement pas? Cette pensée mattrista, car malgré la distance, je la considérais toujours comme ma meilleure amie. Je me résignai donc à sortir de ma voiture en douce, tête baissée et munie de gros verres fumés pour dissimuler mon regard fatigué, mais surtout pour ne pas être reconnue. Quel soulagement de navoir croisé aucun de mes amis. Je déposai quelques cartables à mon casier avant de me rendre à mon cours despagnol. La session précédente, je métais inscrite pour faire le voyage humanitaire au Costa Rica, organisé par les enseignants de notre programme, ce qui mengageait à suivre ce cours de langue pour être en mesure déchanger là-bas. Malgré mon insistance, Elyssa ne sétait pas inscrite : heureusement pour moi! Arrivée en classe, je passai devant le prof sans le saluer, et massis tout au fond de la classe, le capuchon de mon coton ouaté relevé en guise de bouclier contre les intrus.

Bonjour à tous! Hé! Ho! dans le fond, on se réveille! fit-il en claquant des mains.

Je relevai timidement la tête et me redressai. Moi qui voulais me fondre dans lanonymat, cétait plutôt raté!

- Bon matin! Je suis monsieur Alberto Flamingo, votre professeur despagnol. Je fais circuler le plan de cours que nous regarderons ensemble.

On mavait dit que les professeurs despagnol étaient sympathiques. Jespérais que cette rumeur soit vraie, car javais vraiment besoin de quelquun denthousiaste et dintéressant pour me stimuler. En attendant que le document me parvienne, jobservais le garçon assis devant moi : sa carrure bien définie capta toute mon attention et un drôle de pressentiment accéléra les battements de mon cœur. Mon regard balaya son dos et se fixa sur sa chevelure noire et brillante. Se pouvait-il que ce soit lui? Déjà? Non, cétait impossible... Quand il se retourna pour me passer le plan de cours, je retins mon souffle.

- Tiens, prends le document, il en manque un. Je vais aller en chercher un autre.

Une nausée me souleva le cœur et je faillis défaillir en reconnaissant sa démarche et son élégance, le style gothique en moins. Lorsquil regagna sa place, je soutins son regard perçant : il était encore plus beau! Jentendais à peine les paroles du prof, comme si javais des bouchons dans les oreilles. Je voyais les étudiants tourner les pages de leur document, sans pouvoir faire le moindre geste : jétais paralysée et plus rien navait dimportance, à part lui et moi. Tremblements, chaleur, palpitations, je crus que jétais en train de perdre la raison. Un moment de panique incontrôlée me fit me lever précipitamment et sortir du local, comme sil y avait le feu. Je me réfugiai rapidement dans les toilettes et menfermai dans une cabine : accroupie au sol, je vivais la même réaction angoissante quà la fête de Marie. La force du désespoir me fit composer le numéro de Jim.

Jim! Il est revenu! haletai-je, hors de moi. II... Oliver... il ... il est... dans mon cours despagnol.

- Quoi? Attends, Cassy, calme-toi! Tu es à luniversité?

Ma respiration saccélérait.

- Cassy, écoute-moi! mordonna-t-il en haussant le ton. Reprends le contrôle de tes émotions, daccord? Tout va bien se passer, tu nas pas à tinquiéter. Jackie doit rentrer de la chasse dune minute à lautre avec Ben, alors jai besoin que tu sois attentive.

Je tentai de me calmer en respirant plus à fond.

- Es-tu certaine que ce soit lui, Cassy?

- Il était devant moi, Jim. Les mêmes cheveux, les mêmes yeux perçants...

- Tu lui as parlé?

- Non, pas vraiment.

- Daccord, écoute, tu vas retourner en classe, et...

- NON! Je ten supplie, Jim, je ne retourne pas en classe maintenant. Tout est arrivé si vite. Je ne me sens...

- Tu devras laffronter tôt ou tard, Cassy, coupa-t-il impérativement. Dune manière ou dune autre, tu nauras pas le choix.

- Mais pas aujourdhui. Jai besoin dun peu de temps... Je ne retournerai pas en classe, je tassure, jen suis incapable.

Un silence sinstalla. Jentendis Jim soupirer de découragement.

- Daccord, pas aujourdhui! Mais Cassy, jaimerais que tu fasses un effort, compris? Il nest pas question que tu le fuies lui aussi.

- Jacquiesçai pour le rassurer

-Je vais devoir te quitter. Je viendrai te voir ce soir. Je ne sais pas vers quelle heure, mais je te le ferai savoir, cest bon?

O.K.

- Sois forte. On se revoit très bientôt.

Quand il raccrocha, ce fut comme sil avait coupé le seul lien qui me retenait à la réalité. Je restai accroupie au sol, fixant les graffitis contre le mur. Tout cela nétait-il que le fruit de mon imagination? Sagissait-il de visions dOliver, tout comme jen avais de jayson? Sil était bel et bien de retour, je nétais pas préparée à ce quil surgisse si vite dans ma vie. Au lieu de regagner mon cours, je me dirigeai vers la cafétéria où je profitai du silence ambiant pour minstaller à une table libre près des fenêtres. Quelques étudiants bavardaient en attente de leurs cours. Je mappuyai légèrement sur la table pour atténuer ma nervosité et réfléchir à ce qui marrivait quand japerçus, au loin, un visage familier que je reconnus avec effroi : la tête appuyée contre le mur et recouverte dun capuchon, Jayson était assis à une table et regardait dans ma direction. Mes hallucinations recommençaient donc! Etais-je véritablement la seule à lapercevoir? Il ny avait quune seule façon de le vérifier. Les paroles de Jim mavaient sûrement redonné courage, car je traversai la salle calmement, telle une funambule sur son fil de fer. Je tirai la chaise vide qui était à ses côtés et je jetai un regard à la dérobée pour voir si quelquun nous surveillait. Javais le champ libre.

-Jayson... fis-je à voix basse sur un ton colérique.

Il me sourit du coin des lèvres et se redressa brusquement en ricanant.

- Le temps sécoule!

- Quest-ce que tu veux dire?

Cétait notre deuxième conversation et Jim mavait pourtant conseillé de les fuir.

- Ne fais pas linnocente avec moi. Cest à toi de jouer, maintenant.

- Je ne jouerai à aucun jeu avec toi!

Il sesclaffa en avançant ses deux coudes sur la table.

La seule façon pour Oliver de se souvenir de toi, Cassy, cest de le ramener au Cabonga. Autrement, il finira par toublier, et tu auras gâché ta chance de le retrouver...

Jobservais ses lèvres, qui se mouvaient doucement, et sa peau plus grisâtre que celle dOliver, lorsquil était un fantôme.

- Oliver se souviendra de moi, rétorquai-je sur un ton que je voulais convaincant.

Je cessai de respirer lorsquil se téléporta derrière moi, abaissant son visage vers mon cou. Quelle horreur de le sentir si près de moi!

- Ton parfum mest insupportable, murmura-t-il à mon

oreille.

- Quattends-tu de moi au juste, Jayson? demandai-je, imperturbable.

- Comme tu es naïve de ne pas lavoir déjà deviné!

Jaurais voulu dissimuler mon tremblement, mais cétait plus fort que moi.

- Tu as peur de moi et tu né peux me résister, car je suis invincible...

- Quattends-tu alors pour me faire souffrir?

-Jattends le moment opportun. À mon tour, jaccomplirai un jour ma mission... et ce moment approche plus que tu ne le crois.

Je lançai un regard aux étudiants qui ne nous avaient pas encore remarqués. Jespérais être la seule à percevoir Jayson.

Je connais déjà la fin de cette histoire, enchaîna-t-il. Laisse-moi te dire une chose : je veille à ce que tout soit parfait pour laccomplissement de ma mission. Tu veux que je te dise pourquoi je nen finis pas tout de suite avec toi? Tout simplement pour attiser le feu et accroître cette jouissance en moi. Quand lheure sera venue, je naurai jamais été aussi prêt. Je te tuerai avec grand plaisir devant les yeux de celui que tu aimes tant. Je perpétuerai ainsi la roue infernale de notre triangle amoureux, comme je lai fait jadis avec Rachel.

- Oliver ten empêchera!

Son éclat de rire me fit frissonner de nouveau.

- Oliver na jamais été aussi faible. Jamais plus il ne retrouvera les pouvoirs qui lui permettaient de veiller sur toi.

-Jackie et les jumeaux me protégeront.

Je devais me prémunir contre son rire sarcastique qui me déstabilisait. Il ne cherchait quà me provoquer pour que je ramène Oliver au Cabonga. Cétait la seule façon de réveiller son âme, encore endormie, pour lui permettre daccomplir sa mission : me tuer pour parvenir à faire souffrir Oliver autant que par le passé.

- Tu les crains plus que tout, répliquai-je en parlant de Jackie et des jumeaux. Cest toi, le faible, qui finiras par être anéanti. Tu dors encore dun sommeil profond, sous une pierre que tu ne mérites pas. Je ne te donnerai pas la chance de te libérer. Oliver se souviendra de moi, et tu ne pourras jamais accomplir ta mission.

Jagrippai mon sac et, au moment où je me levais pour partir, une horde détudiants se ruait dans la cafétéria. Avant de quitter les lieux, je jetai un dernier coup dœil à Jayson, mais il avait disparu. Cherchant à me ressaisir, je poursuivis mon chemin, mais bousculai au passage un étudiant qui semblait aussi distrait que moi, lui faisant échapper tous ses livres.

Pardonne-moi... je suis désolée!

Nous nous abaissâmes en même temps, nos mains cherchant les mêmes cahiers, et lorsquil releva son visage vers le mien, la blancheur de ses yeux me glaça le sang. Cétait Oliver...

- Tu nas rien? sinforma-t-il en gardant son regard rivé au mien.

- Non... Excuse moi, je ne regardais pas où jallais, répondis-je, troublée, en lui rendant son agenda.

Nous nous relevâmes en même temps, mystifiés lun comme lautre. Sa taille imposante mobligea à faire un pas en arrière. Je navais aucune envie de menfuir cette fois. Son style vestimentaire, différent de celui que je lui avais connu au Cabonga, affichait toujours le même penchant pour le noir et pour lélégance. La longue redingote avait cédé sa place à un veston de cuir. Quant à son regard perçant et mystérieux, ses traits réguliers, son teint pâle et sa coiffure en hauteur, ils étaient les mêmes que dans mon souvenir. Toutefois, sa cicatrice rougeâtre au cou avait disparu. Il mobservait avec une intensité troublante qui me fit rougir de bonheur. Je baissai les yeux pour cacher mon émoi et sentis une douce chaleur menvelopper.

- Hey, tu étais dans mon cours ce matin? Attends, jai quelque chose pour toi...

Je me sentais à la fois hypnotisée par sa présence et envahie par une envie folle de déguerpir. Jobservais ses moindres gestes pendant quil fouillait dans son sac en bandoulière, espérant quun simple regard déclanche en lui la raison pour laquelle nos chemins sétaient finalement croisés.

- Tiens, tu as oublié ton plan de cours ce matin. Tu es partie si vite! fit-il en me le tendant avec un sourire irrésistible. Tu es sûre que ça va?

- Comment pouvais-je me comporter sans quil me trouve bizarre? Je tentai un sourire naturel, ce qui sembla lui plaire puisquil se présenta aussitôt.

-Je mappelle Oliver, dit-il en me tendant la main.

- Moi, cest Cassy...

- Heureux de faire ta connaissance. Tu es nouvelle à l'université?

- Non, je... hum... cest ma deuxième année. Je suis dans le programme de soins infirmiers.

- Moi, je suis nouveau ici. Je me suis inscrit en littéra- ture et jai un cours optionnel en espagnol. Je nai pas encore trouvé ce qui mintéresse vraiment. Je me suis cherché un peu, ces temps-ci... rigola-t-il.

Je le toisai avec intérêt, dans lespoir quil en dévoile un peu plus.

- On verra si la littérature me convient!

Mon cœur battait si fort que je craignais quil lentende!

- Écoute, puisque je suis un petit nouveau, jaurais peut-être un service à te demander...

Jacquiesçai, figée dans lattente.

- Mon prochain cours nest que dans vingt minutes. Si tu as le temps, tu pourrais me faire une petite visite guidée de luniversité.

Nos rôles sinversaient : au Cabonga, cétait lui qui mavait toujours guidée. Il connaissait tout, alors que maintenant, cétait mon tour de lui apprendre des choses.

Pourquoi pas! lui répondis-je avec un sourire que je voulais naturel.

Peu à peu, mon malaise sestompa et la visite prit une tournure sympathique. Je lui montrai les différents services aux étudiants : bibliothèque, salle informatique, locaux de musique, salle de conférence, gymnase, piscine, salle dentraînement et je terminai par mon secteur de soins infirmiers.

- Vous pratiquez sur des poupées? ricana-t-il en sapprochant dun des mannequins.

- Ce sont nos mannequins de soins : ils nous servent à pratiquer plusieurs techniques, comme lapplication de pansements ou le nettoyage des incisions.

Il me sourit.

- Si tu veux, je peux proposer ta candidature comme volontaire, me moquai-je.

Cette blague détendit latmosphère. Cétait étrange dentendre Oliver sexprimer dune façon si... humaine et de le voir observer le matériel et léquipement reproduisant une salle dhôpital avec autant détonnement. Je mapprochai dun des mannequins pour lui en expliquer le fonctionnement.

- Ces spécimens peuvent reproduire tous les signes vitaux, et nos professeurs nous évaluent en fonction des soins quon leur apporte. Ils peuvent être programmés selon une multitude de symptômes, ce qui nous permet danticiper les situations réelles en milieu hospitalier.

- Tu peux le faire fonctionner?

Je massurai quaucun professeur ne soit dans les parages et actionnai le robot qui se mit à respirer comme un vrai patient. Impressionné par la vraisemblance, Oliver déposa la main sur son thorax.

- Tu vois à quel point ça imite le réel! Il peut même émettre divers sons et reproduire des dysfonctionnements du rythme cardiaque. Même le pouls est perceptible, expliquai-je en prenant sa main pour la déposer sur le poignet du mannequin.

Ce simple contact avec sa peau douce et chaude me troubla.

- Tu... tu sens son pouls?

- Oui, cest génial!

Je retirai ma main, comme pour chasser le désir de me blottir contre lui.

- Ton cours commence dans cinq minutes... Tu devrais y aller si tu ne veux pas être en retard, suggérai-je pour dissiper mon embarras.

Nous sortîmes du local, soulagés quaucun enseignant ne nous ait vus. Arrivée à sa classe, je le contemplai comme si le fait de le quitter signifiait sa disparition définitive.

- Merci de mavoir accompagné! Je ten dois une maintenant!

Je me sentis rougir, mais il ne sembla pas remarquer mon malaise.

-Je te revois au cours despagnol demain?

Jacquiesçai. Il me remémora de ne pas oublier mon plan de cours et me salua en me remerciant de nouveau. Aussitôt seule, mes yeux sembuèrent, à la fois à cause du bonheur de lavoir retrouvé, mais aussi de la tristesse de ne pouvoir lui dévoiler la vérité sur nous. Pour sortir de ma torpeur, je fis demi-tour et décidai, chemin faisant, de ne pas assister à mon deuxième cours de la journée. Une fois à lextérieur, je respirai à pleins poumons comme pour chasser le vertige qui mhabitait, et ma voiture me guida instinctivement chez Liam où je le trouvai, comme à son habitude, installé à son ordinateur, le nez plongé dans mon Guide professionnel du chasseur de fantômes.

- Hey, salut, Cassy! sétonna-t-il en me voyant surgir si tôt. Tes cours sont déjà terminés pour la journée?

Lexpression bouleversée de mon visage parla delle-

même.

- Cassy, quest-ce qui sest passé?

Il repoussa le manuscrit et se propulsa vers moi sur sa chaise à roulettes.

- II... Oliver est revenu!

Son visage figea sous l'effet de la surprise puis, le temps que son cerveau enregistre limpact de la nouvelle, il sauta de joie et menlaça, comme sil vivait le plus beau jour de sa vie.

- Oh, Cassy! Cest génial! Tu es certaine que cest lui?

Il paraissait si heureux alors que je narrivais à démontrer aucune émotion. Ma raison concluait quune étape venait dêtre franchie et que les choses pourraient finalement évoluer, mais jéprouvais toutefois un sentiment dincertitude quant à la réussite de ma mission. Remarquant mon manque denthousiasme, il sexcusa de son incompréhension à mon égard.

- Ce nest rien, le rassurai-je. Cest normal que la nouvelle te réjouisse : cest la première fois que tu assistes à la « renaissance » dun fantôme.

- Viens tasseoir au salon.

Nous prîmes place côte à côte, sur le divan.

-Je suis désolé de ne pas avoir perçu ton malaise au début, Cassy. Je pensais que tu aurais éprouvé... je ne sais pas... un genre de soulagement.

- Cest vrai, je suis contente quil soit revenu, mais tout est différent entre nous! Je trouve difficile quil ne se souvienne plus de moi, soupirai-je en fixant Sunny qui somnolait dans son panier. Je ne mattendais pas à le revoir si vite. Jai été... comment dire... sous le choc!

Je remontai mes jambes que jentourai de mes bras, comme pour me bercer. Je sentais toute lempathie de Liam qui me faisait grand bien! Je linformai de mon téléphone avec Jim et de ma conversation bouleversante avec Jayson.

Tu ne dois en aucun cas te soumettre à lui! Ne lécoute pas!

-Je sais, Liam! répliquai-je pour le calmer. Je ne le laisserai pas me manipuler. Dorénavant, je tenterai dignorer les visions que jai de lui.

Jen ai discuté avec Jim, hier. Si elles persistent ou empirent, tu dois nous mettre au courant immédiatement!

Un peu plus rassurée par le soutien de Liam, je quittai le cachot à lheure de la fin de mes cours et filai chez moi où je retrouvai ma mère dans la cuisine.

- Tu as passé une belle première journée? sinforma-t- elle, les mains plongées dans la pâte à gâteau.

- Oui, je men faisais pour rien...

- Quest-ce que je te disais! Tu verras, ta deuxième année sera plus facile que la première!

Elle avait toujours une petite satisfaction à me montrer quelle avait vu juste, ce qui me fit sourire.

Es-tu à la maison ce soir? me demanda-t-elle en pétrissant sa grosse boule de pâte.

- Hum... ça devrait!

- Super! Ta grand-mère est revenue de Floride, elle vient souper.

Je lassurai de ma présence et filai vers ma chambre, la laissant à ses préparatifs. Je navais pas revu ma grand-mère, Clémentine, depuis deux mois et javais hâte de la serrer dans mes bras. Veuve depuis plusieurs années, elle était très indépendante, jeune desprit malgré ses 72 ans et voyageait constamment, ce qui me rendait même un peu jalouse. Pour chasser Oliver de mes pensées, jattaquai le désordre ambiant, ramassai les vêtements qui jonchaient le sol, fis mon lit et accordai un peu dattention à Beanie. Lheure suivante, je tournai en rond, incapable de penser à autre chose : je regardais sa photo accrochée au miroir de ma maquilleuse, en compagnie des jumeaux, en me remémorant les liens qui nous avaient unis et me demandant si cette intensité était encore possible. Comme Jim ne mavait pas encore téléphoné, je décidai de le contacter, mais il nétait pas disponible. Je laissai donc un message sur sa boîte vocale.

- Salut, Jim. Je suis désolée de te déranger, jimagine que... que tu es très occupé au camp, dis-je en fixant la photo. Ecoute, je suis allée chez Liam aujourdhui. Jai séché un cours, mais ne tinquiète pas, je nen prendrai pas lhabitude. Je... je voulais te dire que...

Je maccordai une courte pause, le temps de réfléchir un peu...

-Je ne pourrai pas continuer,Jim. Peut-être que vous vous trompez, Liam et toi. Je ne suis pas celle que vous pensez. Oliver est réapparu, mais... je ne crois pas être en mesure de lui faire se remémorer son passé. Comment y parvenir? Il est différent... Jaurais préféré quil ne change jamais, Jim...

Je raccrochai, regrettant davoir terminé mon message aussi sèchement, ce qui linquiéterait sûrement. Quels étaient donc mes véritables sentiments à légard dOliver? Jétais amoureuse de lui, cela ne faisait aucun doute, mais je craignais aussi de lui faire face. Un coup discret à ma porte me sortit de mes pensées. Cétait ma grand-mère! Comme jétais contente de la serrer dans mes bras et de pouvoir savourer sa chaleur réconfortante et son doux parfum fruité qui me remémorait de tendres souvenirs. Lorsque jétais petite, il marrivait de me faufiler dans sa chambre pour en humer lodeur et, un jour, javais renversé tout le flacon sur son précieux tapis, sans quelle me dispute par la suite.

Tu as fait un beau voyage?

Oui, merci, ma chérie. Jespère que je ne te dérange

pas?

Nous nous assîmes sur le bord de mon lit et je la contemplai : elle était ravissante dans son châle aux couleurs

pastel. Ses cheveux blonds cendrés étaient remontés en chignon classique, retenu par une breloque diamantée. Sa peau, légèrement bronzée, lui donnait bonne mine.

-Je suis un peu en retard pour ton cadeau danniversaire, mais... mieux vaut tard que jamais! fit-elle en me remettant un sac.

- Ce nétait pas nécessaire...

- Cassandra, tu es ma seule et unique petite-fille.

Ma mère et elle adoraient faire des cadeaux.

- Ouvre-le, sexclama-t-elle, plus excitée que moi.

Je fis voler le papier de soie rose qui remplissait le sac et découvris une jolie camisole bleu turquoise, brodée de dentelle et de perles de la même couleur.

- Grand-maman, elle est magnifique! Je ladore! mexclamai-je en lembrassant.

- Il y a un autre cadeau... fit-elle en sortant un petit boîtier carré de sous son châle. Cest un bijou qui mappartient et que je tenais à toffrir pour tes 18 ans.

Avant même de lavoir ouvert, jétais touchée par cette attention. Je contemplai les motifs fleuris du couvercle sous lequel je découvris une magnifique chaîne en or finement ouvragée, déposée sur un voile de tissu rouge. En le soulevant, je remarquai, suspendue à la chaîne, une fine breloque représentant une licorne.

- Cest ton grand-père qui mavait offert ce bracelet…

- Je navais jamais connu mon grand-père qui était décédé lorsque ma mère navait quun an à peine. Ce présent me touchait dautant plus, quil avait une grande valeur sentimentale à ses yeux : elle me confiait lunique souvenir qui lui venait de son grand amour.

~Je vais te lattacher au poignet, murmura-t-elle, émue. La licorne signifie la puissance, la pureté, la magie et assure la protection. Cest lanimal le plus endurant, capable de traverser les épreuves ardues et les forces obscures.

Jétais sidérée pas lénumération de ses propriétés qui représentaient tout ce dont javais besoin... Comme si ma grand-mère avait deviné dans quel état je me trouvais.

~Je tenais à ce que ce bracelet te revienne. Il a été mon porte-bonheur durant toute ma vie. Je suis vieille maintenant, alors cest à toi den bénéficier. Il te portera chance...

- Merci, ça me touche beaucoup!

Je lui souris, incapable dexprimer ma reconnaissance davantage. Elle membrassa sur la joue, et sa main serra la mienne.

— Bon, je vais rejoindre ta mère à la cuisine. Ton père meurt denvie de me faire entendre ses nouvelles compositions à la guitare!

Cela ne métonnait pas : il profitait de chaque occasion pour tester ses créations.

-Je vous rejoins tantôt, le temps de vérifier quelques petits trucs pour luniversité...

Une fois seule, je contemplai, songeuse, la petite licorne, qui me regardait comme si son devoir consistait dorénavant à veiller sur moi. Même si je navais pas eu la chance de connaître mon grand-père, je le sentais présent à travers ce bijou, veillant sur nous tous. Cela me redonna une force nouvelle qui me raviva. Je ramassai le papier demballage et rangeai ma camisole. En passant devant le miroir pour regarder

de nouveau la photo dOliver, jy aperçus une ombre floue. Au même instant, le plancher se mit à vibrer, telles les faibles secousses dun tremblement de terre, et Jim apparut derrière moi, immobile comme une statue. Je me retournai si vite, que je rattrapai de justesse un bibelot qui faillit se fracasser au sol.

-Jim?

Il déposa un doigt sur sa bouche pour mexhorter au silence. Même si je connaissais la nature de ses déplacements, cela me stupéfiait à chaque fois. Il mattira aussitôt vers un recoin de la pièce.

-Je nai pas beaucoup de temps et je ne voudrais pas que ta famille se rende compte quil y a un étranger dans leur maison. Jattendais que ta grand-mère ait quitté ta chambre pour apparaître. Jai préféré venir te voir en personne pour massurer que tu allais bien.

Il avait reçu mon message affolé et avait vite accouru. Quelle preuve damitié il me témoignait encore une fois! Pour me faire pardonner ce moment de panique incontrôlée, je lenlaçai.

— Cassy, ne me refais plus jamais un truc pareil, me reprocha-t-il amicalement. Je peux comprendre que tes retrouvailles avec Oliver te fassent souffrir... mais tu dois être plus forte que ça! Tu dois voir le côté positif des choses, voir quon avance. Je te répète que je ne te laisserai jamais tomber. Mais toi aussi, tu dois faire ta part et me promettre de ne plus paniquer ainsi.

Je sais.. .Je regrette de mêtre comportée de la sorte... mais je me suis reprise quand je lai revu, dis-je en lui racontant la visite de luniversité que javais faite avec Oliver.

— Tu vois que tu peux y arriver! Vous avez ainsi créé un petit lien qui en entraînera un autre... et ainsi de suite!

Oui, mais... comment my prendre pour lui parler subtilement de notre aventure passée? Et puis, de quoi sont faits les souvenirs de sa nouvelle vie? Est-ce que je peux lui poser des questions sur son enfance, sa famille, ses passe-temps?

- Tu vois, cest un détail intéressant dont jai omis de te parler : lorsquun fantôme accomplit sa mission et quil entreprend une nouvelle vie sur Terre, tout son avenir est déjà tracé, comme si quelquun sétait chargé den faire la programmation par ordinateur. Oliver a peut-être des parents, une sœur ou un frère, qui sait? Il a peut-être même un travail détudiant. Même sil nappartient pas véritablement à cette famille, tout semble normal pour lui et pour ses proches, comme sil en avait toujours été ainsi. On nomme ce phénomène La renaissance qui sapplique à tous les volets de sa nouvelle vie. De nouveaux souvenirs se sont créés pour lui permettre de vivre comme tout le monde. Tu peux donc converser avec lui sur nimporte quel sujet, sans problèmes. Je préférerais cependant que tu te concentres à lui faire se remémorer son passé à petites doses : cest là lobjectif de ta mission, souviens-toi.

- Et quarrivera-t-il à son incarnation actuelle sil parvient à se souvenir de moi et de son passé?

- Si ça se produit, La renaissance fera marche arrière : sa nouvelle vie seffritera et disparaîtra comme si elle navait jamais existé. Lui seul en gardera des souvenirs, alors que les autres loublieront. Oliver replongera dans ses souvenirs passés, sans pour autant redevenir un fantôme. En dautres termes, les seules à se rappeler de lui seront les personnes layant connu depuis laccomplissement de sa mission, au Cabonga. Généralement, les humains qui se remémorent leur passé en tant que fantôme deviennent... en fait... ils perdent la tête, car ils se retrouvent sans repères. Mais ne tinquiète pas, Oliver sera bien entouré : on sera là pour lui, et lorsquil se souviendra de son passé, de nous tous, il comprendra quil fait partie de notre famille. Ça peut paraître complexe à première vue, mais tu saisiras, le moment venu. Sil est rare quun fantôme accomplisse sa mission, imagine-toi quand il doit rembobiner le tout! Cest ce qui se produit quand ce phénomène fait marche arrière...

Je nosai linterrompre, craignant de perdre le fil si fragile de ma compréhension.

Il est rare quun fantôme qui a accompli sa mission croise quelquun ou quelque chose qui la jadis marqué. Mais, jai bon espoir quil parviendra à se souvenir de toi, car la puissance des liens qui vous unit est comme une force aimantée qui vous attire lun vers lautre.

Se pouvait-il que cette force puise son essence dans lamour que jéprouvais pour lui? Comme si aimer quelquun signifiait être prêt à tout risquer, même sa propre vie?

- Liam ma parlé de tes visions de Jayson, fit Jim en changeant un peu de sujet. Elles sont régulières?

- Non, je nen ai pas souvent.

-Je crains alors quelles persistent et sintensifient, même, à cause de ce lien puissant qui tunit à Oliver et à notre monde. Quoi quil en soit, je veux que tu me tiennes au courant de tout. Cest important! Jaurais aimé en parler plus longtemps, mais je dois retourner au camp. Demain à 16 h, jaimerais te retrouver chez Liam. Puisque les choses ont évolué avec Oliver, eh bien... il est temps de passer à laction.

Je linterrogeai du regard.

- Liam connaît quelquun qui pourrait nous être utile. Je ten reparlerai demain. Pour linstant, jaimerais que tu fasses quelque chose pour moi.

- Oui, quoi? mexclamai-je promptement, comme pour me faire pardonner.

- Demain, jaimerais que tu affrontes Oliver en engageant une conversation avec lui qui pourrait amorcer un début douverture de sa mémoire. Remémore-lui subtilement un souvenir, peu importe lequel.

- Jim...

- Tu peux y arriver : tu nas rien à perdre. Au contraire, tu as tout à gagner!

- Daccord... je vais tenter quelque chose.

- Cest ce que je voulais entendre! Sois prudente et noublie pas notre rendez-vous demain chez Liam. Jackie et Ben seront à la pêche toute la soirée, alors jaurai un peu de temps devant moi.

Son cylindre voyageur salluma. Nous nous embrassâmes et il se volatilisa aussi rapidement quOliver lavait fait par le passé. Jétais soulagée de la tournure de notre rencontre et résolue à faire un effort le lendemain. Cette discussion venait de me ramener les pieds sur terre : il était temps! Forte de cette nouvelle énergie, je partis rejoindre les miens. Sils avaient su que quelquun venait de se téléporter sous leur toit et que je mapprêtais à renouer avec un fantôme, le souper aurait refroidi, tout comme leurs rires insouciants!



Chapitre 9

Amber Lohan

Je fixais les livres empilés dans mon casier, me remémorant les recommandations que Jim mavaient faites la veille, dette deuxième journée à luniversité signifiait un deuxième lace à face avec Oliver. Je métais engagée à passer à laction, mais y arriverais-je? Cétait comme si je devais plonger dans un lac sans connaître la température de leau. Mon cours despagnol débutait dans dix minutes et mon horaire de la journée sannonçait chargé et émotif : deux cours mattendaient avec Elyssa en après-midi : pharmacologie et microbiologie. En apercevant mon visage blême et défait dans le miroir suspendu, je memparai de mon sac et claquai la porte. Jétais dans les premiers étudiants arrivés en classe, ce qui me permit de me calmer un peu en regardant mon plan de cours. Je sursautai en entendant Oliver minterpeller.

- Bon matin, Cassy! lança-t-il, de bonne humeur.

Je le dévisageai comme si je le voyais pour la première fois. Il enleva son manteau de cuir sous lequel je me serais volontiers réfugiée.

- Tu sembles fatiguée! commenta-t-il en fronçant les sourcils.

- Il y avait des invités chez moi, hier soir. Je me suis couchée très tard.

- Quel soulagement dentendre le professeur débuter son cours. Il commença par quelques notions de base : des formules utiles pour la communication ainsi que des verbes fréquents. Je me forçai à prendre quelques notes pour obliger mon esprit à rester dans le moment présent. La moitié du cours sétait écoulée quand il expliqua un travail déquipe qui consistait à mettre en pratique les notions que nous venions dapprendre. Je mefforçai de rester calme quand Oliver se retourna pour me proposer de me joindre à lui. Lexercice savéra cependant moins difficile que je ne laurais cru, presque détendu! Jen profitai pour lui poser quelques questions sur sa vie, découvrant quil habitait près de luniversité et travaillait quelques heures par semaine au garage de son père. Je riais parfois de son accent peu crédible, mais sa mémoire des répliques aux questions que je lui posais mimpressionna toutefois.

Quand nous sortîmes à la fin du cours, je me sentais heureuse de pouvoir savourer sa présence à mes côtés. Quand il me proposa daller prendre lair avant le prochain cours, je fus à la fois étonnée et soulagée daccepter sur-le-champ. Peut- être était-ce ma chance de ramener certains souvenirs de son passé à la surface?

- Alors, comme ça, tu as un cours de natation, toi aussi?

La question me surprit. Je métais en effet inscrite en natation, dans le simple but de me garder en forme. Mais comment savait-il cela?

- Ne tinquiète pas, je nai pas fouillé dans tes affaires. Jai tout simplement regardé la liste détudiants inscrits.

- Hum... en fait, je...je ne suis pas une adepte de ce sport, lui mentis-je. Je... je dois tavouer que jai un peu peur de leau. Jai décidé daffronter ma crainte en minscrivant à ce cours.

Jétais fière de ma présence desprit pour tester sa mémoire. Décidément, je devenais de plus en plus habile dans le mensonge et la dissimulation!

Tu as peur de leau?

- Un petit garçon que jaimais beaucoup sest noyé cet été. Il se prénommait Tristan.

Le visage dOliver se durcit.

-Jétais en vacances avec des amis au ... au Cabonga. Cest... une pourvoirie en forêt, et on avait loué un chalet pour deux semaines.

Je le sentais très attentif. Peut-être étais-je sur la bonne

voie?

Jackie nous avait interdit' la pêche ce jour-là en raison dune tempête qui sannonçait.

- Qui est Jackie?

- Cest le propriétaire du camp, le responsable de l'accueil et de la sécurité.

Oliver restait silencieux.

- Les parents de Tristan ont décidé daller pêcher quand même, croyant probablement à une erreur de la météo. Mais lorage sest déversé plus tard que prévu. Les... les vents forts les ont piégés sur le lac, et Tristan sest fait happer par la vague.

Oliver me fixait intensément, comme sil se faisait un déclic en lui. Il avait sauvé les parents et ramené Tristan : il devait bien en rester quelque chose!

-Je suis sincèrement désolé, Cassy. Je nai pas voulu...

- Ce nest rien. Le temps passe et je parviens peu à peu à accepter ce drame.

Mon portable vibra. Il sagissait dun texto de Jim me remémorant notre rendez-vous chez Liam.

- Tout va bien?

- Je dois y aller maintenant.

- Déjà?

-Je... eh bien... je dois passer au laboratoire pour discuter avec un professeur concernant un cours de la session dernière.

- Daccord! Alors, on se revoit jeudi, au cours de...

... de natation, achevai-je. Ne ten fais pas pour moi! Jy arriverai!

Je méloignai, le cœur agité, mais heureuse davoir peut-être remué certains souvenirs en lui. Je me rendis chez Liam rapidement pour lui raconter ce que je venais de vivre.

- Tu as de lavance! sétonna Liam en regardant sa montre. Il nest que midi!

- Ne le dis pas à Jim, il naime pas que je sèche mes

cours.

- Tu crois que je vais tencourager à le faire? rouspéta- t-il en grimaçant.

Je lui rendis sa grimace.

- Où est-ce quon va cet après-midi? Jim ma dit que tu nous accompagnais.

Il ferma la fenêtre de lordinateur et me regarda un moment, comme sil hésitait à men dire davantage.

- En fait, cest un vieil ami à moi. Il possède un magasin déquipement pour chasseurs de fantômes. Jim ma demandé de le contacter.

- Tu veux dire... un vrai magasin de chasseurs de fantômes?

- Cest exact! Mais ce magasin est avant tout conçu pour les semi-chasseurs. Ce que la majorité des gens ignore, c'est quil y a une section réservée aux véritables chasseurs, mais à laquelle les gens normaux nont pas accès.

- Quest-ce quon va faire là-bas?

Jim croit quil serait préférable de téquiper un peu. Il veut te préparer à suivre un entraînement.

- Moi? Suivre un entraînement? mexclamai-je en plissant les yeux.

- Tout à fait! Il faut que tu sois préparée à toute éven-

tualité, ce qui nest pas le cas en ce moment. Tu sais, Cassy, on ne peut affronter le monde spectral sans être bien préparé, que lon soit chasseur ou non. Lentraînement que Jim veut te faire suivre sera une excellente façon de toffrir une seconde protection en vue de te défendre.

-Je suis très bien capable de me défendre! rétorquai- je, vexée.

Il éclata de rire, comme si je venais de lui raconter une bonne blague.

- Tes visions de Jayson sont un signe quil est temps de sy consacrer. Tu dois mettre toutes les chances de ton côté, Cassy, car ce fantôme possède une puissance destructrice contre laquelle tu dois te prémunir.

Pour couper court au malaise que cette évocation suscitait, Liam proposa daller chercher un bon hamburger, offre que je déclinai, car je ne me sentais pas trop en appétit. Pendant son absence, jobservai Sunny qui somnolait encore dans son panier. Je navais jamais vu un chien aussi paresseux! Cétait même à se questionner sur son utilité en tant quanimal de chasse. Liam revint tout ragaillardi, traînant une odeur de friture sur ses vêtements.

- Tu ne sais pas ce que tu manques! sexclama-t-il en mordant dans son Big Mac à trois étages.

- Quelques légumes tombèrent de son sandwich.

- Alors, comment sest passé ta journée avec Oliver?

- Mieux que la première fois, même si jai un peu de difficulté à gérer mes émotions.

- Mais, tu peux engager la conversation avec lui, nest-

ce pas?

-Je nai pas à le faire, cest toujours lui qui vient vers

moi.

Il essuya sa bouche dégoulinante à laide dune serviette de table.

- Tu sais ce que cela veut dire?

- Non, pas vraiment...

- Ce nest pas pour rien quOliver recherche ta présence. Plus il passe de temps avec toi, plus il évolue.

-Je ne saisis pas...

- Ses sentiments à ton égard vont se transformer. Il sera de plus en plus conscient de lintensité de ce quil ressent en ta présence et il sera attiré vers toi pour essayer de comprendre limpact que tu exerces sur lui. Il sera tourmenté à son tour.

- Alors, plus je passe de temps avec lui...

- ... plus il sera tenté de découvrir qui tu es réellement, acheva-t-il. Ce sera un sentiment réciproque.

Cette analyse me fit réfléchir, car je navais pas perçu les choses de cette façon. Je trouvais cela rassurant.

- Ne fuis surtout pas lorsquil vient vers toi. Laisse-toi

aller...

Lattitude réconfortante de Liam mencourageait dans mes démarches : cétait exactement ce quil me fallait pour me motiver. Je passai le reste de laprès-midi au cachot avec Liam, ressassant tous les conseils quil mavait généreusement prodigués.

Salut, vous deux! nous interrompit Jim qui se pointait pour notre rendez-vous. Je te félicite, Cassy, tu es ponctuelle!

Je lançai un regard complice à Liam pour quil ne dénonce pas mon absence à mes cours.

- On y va? proposa Liam, en attrapant son trousseau

de clés.

Sunny sétira dans son panier et suivit son maître jusquà lentrée, tout heureux à lidée de cette sortie. Nous sau- tâmes dans la jeep de Liam jusquà lendroit de notre rendez- vous, un bâtiment isolé en bordure dun boisé.

- Attendez-moi une petite seconde, je vais voir sil y a quelquun, déclara Liam.

La bâtisse, dont lentretien laissait à désirer, semblait abandonnée, à en juger par les volets disloqués et les herbes hautes qui poussaient en broussaille dans lallée menant à la porte. Un vieil écriteau indiquait : Bienvenue chez Amber. Le vélo rouillé, appuyé contre le mur endommagé, ne semblait pas avoir roulé depuis belle lurette.

- En tout cas, un paysagiste samuserait ici! commenta

Jim.

Sa remarque me fit rire. Lui qui adorait jardiner, il entreprendrait sûrement des travaux majeurs pour embellir les lieux!

- Liam ma dit quil sagissait dun marchand déquipement pour chasseurs...

- Cest tout ce quil ta dit? minterrompit-il.

- Oui... pourquoi?

Je ne suis pas censé ten parler, mais bon... fit-il en lançant un regard vers lentrée du magasin pour sassurer que son ami narrivait pas. Liam a soi-disant eu des complications avec Amber, le propriétaire. En fait, si Jackie apprenait que nous sommes ici, il ne serait pas trop de bonne humeur.

- Et pourquoi? Jackie connaît le propriétaire?

- En quelque sorte, oui. Le hic, cest quAmber a posé des gestes qui sont illégaux dans notre monde. Cest un vendeur de sang pur.

- Quest-ce que tu veux dire?

- Il vend son propre sang de chasseur, ce qui est strictement interdit dans notre monde. Amber utilise son sang pur, aux propriétés magiques, pour le vendre à des prix démesurés!

- Tu veux dire... quil vend son sang à des humains?

- Exactement. Notre espèce a du sang pur, alors que les semi-chasseurs, comme ils sont humains, sont considérés comme des sangs impurs. Lorsquils en ingurgitent, ne serait- ce quune seule gorgée, cela leur confère la possibilité dutiliser tous nos pouvoirs. Amber étant un chasseur très doué, tu peux alors imaginer la puissance que son sang transmet...

Je comprenais maintenant les réticences de Jackie à légard de Liam : il nappréciait pas ses fréquentions douteuses et irrespectueuses de leur monde.

- Et toi, tu approuves notre rendez-vous dans ce magasin? demandai-je, inquiète.

- Amber nest pas un homme dangereux, il est même très gentil, mais... on se contentera dacheter léquipement dont on a besoin, cest tout.

- Il me semble que tu mavais spécifié que tous vos équipements provenaient dEurope?

- Tu as une mémoire déléphant, toi! A vrai dire, oui... La majorité provient de lautre continent, car les magasins les plus spécialisés sy trouvent! Dailleurs, le plus grand fabricant de fumée argentée se trouve là-bas. Cest ce qui explique pour-

quoi toutes les boutiques, à travers le monde, sapprovisionnent en Europe. Je crois quAmber Lohan fait affaire avec Lionel Becker, à Londres.

Leur univers navait pas fini de mimpressionner! LEurope était donc désignée comme le continent par excellence pour les chasseurs de fantômes!

- Ne mentionne surtout à personne tout ce que je viens de te dévoiler, daccord? soupira-t-il, visiblement embarrassé.

En apercevant Liam qui nous faisait signe de sortir, jagrippai mon sac et suivis Jim et Sunny à lintérieur de lédifice. Les révélations troublantes de Jim venaient jeter un éclairage nouveau sur Liam : il avait ses secrets et une façon bien personnelle de pratiquer son métier qui impliquait des fréquentations plus ou moins douteuses. Le décor ambiant contrastait avec laspect négligé de lextérieur. De hautes étagères, remplies de volumes, tapissaient les murs du magasin quun éclairage tamisé éclairait. Les quelques chasseurs que je connaissais maintenant semblaient préférer cette atmosphère feutrée. Au centre, une panoplie dobjets hétéroclites reposait sur une énorme table ronde : jeux de cartes, pendules, boules de cristal, carnets de notes et paperasse diverse. Tout près, une armoire vitrée exposait léquipement de base, les caméras et les détecteurs de mouvements de différents modèles, que Jim mavait déjà montrés dans la chambre spectrale du Cabonga. Il ne manquait pas de choix!

- Cassy, je te présente Amber Lohan, maître-chasseur autonome, gradué baguette dor.

Sa stature imposante mintimida : je me létais imaginé plus vieux que Jackie, mais ils devaient avoir environ le même âge. Ses yeux en amande, son teint pâle et ses cheveux poivre et sel, lissés vers larrière, me faisaient penser à lallure dun vampire au charme incontestable. Je le saluai timidement dun mouvement de tête et jeus tout de suite limpression que javais affaire à un homme dune grande puissance.

Liam ma dit quil mamenait de nouveaux clients aujourdhui, fit-il en déployant un large sourire.

- En effet, Cassy a besoin dun bon entraînement, répondit Jim, enthousiaste.

- Liam ma résumé votre situation. Jai préparé une liste darticles qui pourraient vous être utiles!

Il consulta un papier quil avait sorti de sa poche.

- Commençons par cette section du magasin. Le matériel de base est une priorité essentielle pour tout novice. Voyons voir ce que jai noté... Oui, cest vrai, des gants dentraînement, se souvint-il en se dirigeant vers un coffre semblable à celui dun pirate.

Comme il observait la taille de mes mains, je lançai un regard interrogateur à Jim dans lespoir quil mexplique la nécessité de cet accessoire.

- Tu dois apprendre à te défendre, précisa-t-il.

- Exactement! approuva Amber. Pour se préparer à affronter le monde spectral, il faut maîtriser lart de bouger, de se déplacer et de se défendre physiquement. La coordination gestuelle est très importante.

Jignorais que de tels exercices étaient nécessaires. Jessayai les gants quAmber me donna : la grandeur était parfaite. Je me sentais prête pour aller boxer! Je les déposai dans un panier que Liam transportait.

Un thermomètre infrarouge, poursuivit-il. Tu auras aussi besoin dun bloc-notes et dun caméscope. Ce format miniature te permettra de lapporter partout.

- Cest tout? menquis-je, perplexe.

- Non! Ce nest que la partie standard du magasin! Sui- vez-moi, je vais vous montrer la chambre spectrale.

Amber se dirigea vers le fond de la pièce et poussa un rideau de velours bleu nuit.

- Ici, cest mon bureau où il ny a rien dintéressant en apparence, mais laissez-moi vous montrer quelque chose de captivant.

Sortant une manette de la poche de son pantalon, il entra un code qui permettait peut-être douvrir une cloison dissimulée, comme dans les films! Je sursautai en voyant mon intuition se concrétiser : le mur du fond pivota, souvrant sur un voile bleuté qui se mouvait dans lespace. Cette texture me remémora étrangement le voile de fumée argentée dans lequel je métais enfoncée au Cabonga.

- Approchez!

Je restai sur mes gardes.

- Cette couleur peut facilement être confondue avec celle de la fumée argentée, confirma-t-il, comme sil avait lu dans mes pensées, mais rassurez-vous, il nen est rien. Jai moi- même conçu ce voile qui est doté dun détecteur de particules pures. Sil détecte la moindre présence dune cellule de chasseur dans votre sang, il vous laissera le droit de passage!

Amber traversa le premier, suivi de Jim. Jétais maintenant seule, de lautre côté, avec Liam et Sunny.

- Vas-y, Cassy! Ne crains rien!

- Mais tu traverses, toi aussi, nest-ce pas?

- Tu nas donc pas écouté ce quAmber a mentionné? Ce voile ne reconnaît que les sangs purs, et je ne suis quun semi-chasseur.

- Dans ce cas, je ne pourrai pas y accéder non plus...

- Cest ce quon verra une fois que tu auras franchi cette porte.

Je regardai Liam, incrédule. Je me retournai vers la porte translucide doù Amber et Jim mobservaient et men approchai dun pas hésitant. Je marrêtai devant le voile qui vibrait devant moi. Jim murmura quelque chose, que je ne parvins pas à entendre, et me tendit la main à travers le voile lumineux, attendant que jy dépose la mienne pour maider à traverser.

- Il ny a aucun danger, mencouragea Liam. Vas-y!

Jinspirai profondément, me demandant ce qui arriverait si je ne réussissais pas à atteindre lautre côté. Serais-je à la merci dune décharge électrique comme celle que javais subie au Cabonga? Je me rassurai en me remémorant ce quAmber avait mentionné concernant les propriétés différentes de ce voile. Je finis par atteindre la main de Jim, du bout des doigts. Le phénomène qui se produisit alors me glaça le sang : la substance du voile commença à glisser sur mon bras, tel un filet deau, senroulant autour de mon poignet, comme si on menveloppait. Je sentis létreinte de Jim se resserrer autour de ma main et mentraîner vers lui, de lautre côté.

-Jackie avait raison! murmura-t-il, stupéfait.

- Mais cest impossible! mexclamai-je en regardant le voile derrière moi. Je ne peux pas être une...

- Rien nest impossible, déclara Amber. Peu importe le nombre de cellules pures que ton sang contient, il nen suffit quune seule.

Liam sétait approché du voile à son tour, les mains plaquées contre la paroi. Jaurais aimé lui tendre la mienne comme Jim lavait fait, mais je savais que cétait inutile : Liam nétait pas autorisé à traverser. Il maccorda un sourire, et nous lui tournâmes le dos, le laissant de lautre côté, avec Sunny.

Il va nous attendre dans mon bureau, ne vous inquiétez pas, nous rassura Amber.

Nous nous dirigeâmes vers de larges marches de mar-

bre menant dans une pièce immense, garnie de dorures, dont la hauteur donnait le vertige ; au centre trônait un escalier massif en spirale qui invitait à y monter. On pouvait apercevoir les murs du deuxième étage dont les bibliothèques regorgeaient de livres. Je nen avais jamais vus autant, comme dans le film la Belle et La Bête, lorsque Belle découvre sa propre bibliothèque. Une armoire vitrée exposait de nombreuses baguettes classées par catégories : bronze, argent et or. Tout près, il y avait une table carrée, à compartiments, où étaient rangées des pierres magnétiques de toutes les couleurs. Des parchemins grandeur nature tapissaient les murs, indiquant les lieux hantés de la planète. Amber se plaça devant nous en ouvrant fièrement ses bras en croix pour désigner ce quil possédait.

- Voici ma chambre spectrale!

Malgré la connaissance que Jim avait de ces objets, je ne lavais jamais vu aussi impressionné.

~Jai jeté un sortilège dinvisibilité pour protéger cette pièce du regard des humains et des semi-chasseurs de fantômes.

Jétais sidérée à lidée de me trouver dans une dimension qui nexistait pas pour le commun des mortels!

- Dario! On a de la visite, sécria Amber, la tête fléchie vers le deuxième étage.

Je sursautai en entendant un vacarme, comme si quelquun avait échappé une dizaine de livres, et fus encore plus étonnée en apercevant un nuage transparent sélancer dans le vide pour atterrir à côté dAmber : les bras croisés, un garçon chétif aux cheveux bruns ondulés, qui me rappelait Tristan, apparut comme par enchantement.

Nayez crainte, je vous présente mon assistant, Dario, mon bibliothécaire.

Je ne savais trop comment me présenter à un fantôme.

- Les fantômes nont pas lhabitude de se lier aux chasseurs, puisque notre métier consiste à les poursuivre, mais lhistoire de Dario et la mienne font exception à la règle.

Cette relation me rappelait celle de Jackie et dOliver.

-Je crois que Dario est impatient de vous dire quelques mots. Fais vite, ils nont pas toute la journée, fit-il en lui adressant un sourire complice.

Le garçon nous regarda en souriant. Je ne mattendais pas à le voir sexprimer en langage muet, encore moins à voir Amber nous le traduire rapidement.

«Je suis orphelin et je nai jamais connu mes parents. Jai été éduqué dans un orphelinat catholique où jai succombé à une fièvre fatale à lâge de neuf ans. Cest arrivé il y a de cela trois cents ans. Mon âme sest malheureusement transformée deux ans plus tard et mon fantôme est resté à lintérieur des limites du pensionnat que je fréquentais. Un jour, Amber est passé près de lancien orphelinat qui nexistait plus, et nous nous sommes rencontrés. Il ma offert un foyer, un toit sous lequel vivre, en échange dun travail qui consistait à moccuper dune chambre spectrale. Jai accepté, car jai toujours voulu des parents et une vraie famille. »

Amber cessa sa gestuelle de traduction.

- Bon, alors, cétait un bref résumé de la vie de Dario. En réalité, il vient et repart de ma propriété comme bon lui semble, sa nature bipolaire lincitant parfois à se retrouver seul.

Dario hocha la tête et disparut comme il était venu.

- Ça y est, il est reparti, soupira Amber en haussant les épaules. Bon, il est temps de choisir léquipement qui te convient, Cassy. Avant tout, jaimerais te faire passer un petit test pour savoir quel matériel tu seras en mesure de maîtriser.

Amber minvita à masseoir sur un comptoir qui ressemblait aux tables dexamens médicaux. Jim vint sinterposer entre nous lorsquil vit Amber mapprocher avec une aiguille.

- Hey, hey! Quest-ce que vous allez lui injecter?

- Ne tinquiète pas, je veux juste prélever une goutte de son sang. Cassy a réussi à franchir lentrée de la chambre spectrale, alors jaimerais savoir quel pourcentage de sang pur contiennent ses veines.

- On est déjà au courant quelle a du sang pur.

- Oui, mais pour lui faire acheter le matériel adéquat, je dois connaître le pourcentage.

- Quallez-vous faire avec cet échantillon de sang ensuite?

-Je vais lanalyser et le jeter.

Jim hésita un moment. Il soupira et lui céda le passage.

- Tu nas pas peur des aiguilles? sinforma-t-il comme sil était inquiet pour moi.

Jim... depuis quand une infirmière a-t-elle peur des aiguilles?

Je le fis rire, ce qui parut détendre latmosphère.

- Ça va piquer un peu! me prévint Amber.

Je sentis une brûlure au bout du doigt. Ce fut si rapide que la douleur sestompa rapidement. Amber regarda attentivement son instrument.

- Mon appareil indique un pourcentage de 1,09 %.

- Mais, ce nest rien! sétonna Jim.

- Tu te trompes, mon garçon. Il ne suffit que dune seule cellule pour que son sang soit porteur de magie.

Jim me regarda, sceptique! Je ny croyais pas trop, moi non plus. Amber était-il fou?

-Je peux maintenant vous préciser ce dont Cassy aura besoin comme équipement. Puisquelle est très limitée, le choix nest pas énorme. Il faudra quelle apprenne à maîtriser certains objets quelle ne pourra se permettre de faire fonctionner sans entraînement. De toute évidence, elle na jamais reçu de formation, alors... ce sera peut-être difficile au début.

Amber se dirigea vers la table où se trouvaient les pierres magnétiques. Il les contempla à tour de rôle et en choisit une, violette. Il la suspendit à une chaîne en argent quil attacha à mon cou.

- Cette pierre magnétique te permettra de déterminer si tu es en présence dun fantôme bienveillant ou malveillant. Cest très simple : lorsquelle est froide, tu es hors de danger, mais si tu sens quelle se réchauffe, prends garde à ce qui tentoure.

Je contemplai un moment sa couleur violine qui scintillait de cristaux magnifiques. Javais une collection de pierres semi-précieuses lorsque jétais petite, mais elles étaient loin davoir les mêmes propriétés!

- Laisse le temps à ta pierre de shabituer à la chaleur de ton corps, et dans une heure environ, elle commencera à faire effet.

Amber se dirigea de lautre côté de la pièce et déverrouilla une armoire où il prit deux bocaux.

- De faux spectres, précisa-t-il. Avant de les utiliser, je te conseille de suivre lentraînement approprié.

Il se retourna vers Jim.

Ne la fais pas pratiquer sur un faux spectre dès le début, ce serait inutile. Auparavant, elle doit apprendre quelques sortilèges de protection et déloignement. Lidéal serait quelle parvienne à maîtriser la fumée argentée, mais avec le peu de sang pur quelle possède, elle ne résisterait pas longtemps à lénergie transmise. Limportant, cest quelle apprenne à se mouvoir aisément. Avant quelle ne sattaque à un faux spectre, assure-toi quelle maîtrise les bons moyens pour se défendre. Je vous remets deux bocaux qui contiennent des entités conscientes bienveillantes. Comme leur degré de perte de stabilité nest pas élevé, Cassy ne risque rien.

Jim approuvait les commentaires dAmber, impressionné.

- Tu -ne pourras malheureusement maîtriser aucune baguette précieuse, me prévint-il, encore une fois à cause de la faible puissance de ton sang. Toutefois, je tiens à te remettre un manuel qui te sera utile : Le Grimoire pour débutant. Il sagit dincantations pouvant être effectuées sans le pouvoir dune baguette. Ah, jy pense! Il y a aussi autre chose qui pourrait te servir...

Nous le suivîmes vers une commode en bois massive qui contenait plusieurs manteaux originaux.

- Jai une variété dimperméables protecteurs : de toutes les grandeurs et de toutes les couleurs!

Incroyable! commenta Jim. Ils sont beaucoup plus stylisés que les nôtres!

-Je me les procure dun chasseur designer réputé en Italie. Tiens, essaie celui-là, Cassy

Cet imperméable protecteur navait rien en commun avec celui de Jim. Il était plus court et confectionné dans un tissu beige, plus soyeux. Il sattachait grâce à un gros bouton ovale, surmonté dune pierre précieuse couleur jade.


- Wow! sexclama Amber, une vraie chasseuse! Comment le trouves-tu?

- Il est super! répondis-je, ravie, en me regardant dans un long miroir à ma gauche.

Il te va à merveille! commenta Jim. Contrairement au mien, tu pourras te permettre de le porter quand bon te semble.

Létiquette indiquant le prix marracha un cri de surprise : 800.00 f. Je retirai aussitôt le vêtement et le remis à Amber.

- Tu ne laimes pas? sinquiéta Jim.

- Non, ce nest pas ça. Ce manteau est beaucoup trop coûteux!

- Cassy, cest pour ta sécurité.

- Non, je refuse. Je... je pourrai me débrouiller sans imperméable protecteur.

Amber lança un regard interrogateur à Jim.

- Ecoute, conclut Amber, il nest pas question que tu partes dici sans cet imperméable. Tiens, prends-le, je ten fais cadeau.

Je restai bouche-bée.

Tu as bien compris, insista-t-il, tout sourire. Je sais que tu vis des moments difficiles ces temps-ci et que tu dois affronter un spectre qui nest pas de tout repos. Jai moi-même vécu des périodes semblables par le passé et jaurais bien aimé que quelquun me vienne en aide. Malheureusement, jai dû me débrouiller seul et en subir de fâcheuses conséquences. Alors, fais-moi le plaisir daccepter ce cadeau.

Je le fixai, émue par sa générosité, mes yeux se baladant du manteau à Amber, et dAmber à Jim.

Ce sera mon cadeau en guise de bienvenue dans notre monde. Quen penses-tu?

Je... je ne crois pas quun simple merci suffira...

- Ça me suffit amplement! Bon... ce nest pas terminé, il te reste encore quelques petits trucs à te procurer.

Jim me sourit de soulagement, car je savais quil navait pas plus que moi les moyens de moffrir un tel vêtement.

— Tiens, je te remets des verres de contact magiques : très utiles pour les débutants, car ils permettent de repérer les spectres sous forme dombrage. Ils ne décèlent cependant que les entités conscientes, comme celle de Jayson.

— Est-ce que Cassy peut maîtriser le cylindre voyageur? sinforma Jim avant de passer à la caisse pour payer.

Amber réfléchit un moment.

- Eh bien... son sang ne contient pas suffisamment de cellules pures pour être en mesure de se téléporter. Il pourrait y avoir un manque dénergie, mais peut-être quelle y parviendrait avec de la pratique... mais ça métonnerait beaucoup.

— Je vais quand même en prendre un, fit-il dun ton

résolu.

- Parfait! Le tout sera de 500 fantors, déclara Amber.

Jim régla le montant en remettant à Amber 7 pièces de monnaie dorées.

- Ce sont des fantors, notre monnaie déchange, expliqua-t-il. Cest un moyen de protection pour ne pas que les humains aient accès à ces accessoires. Impossible dacheter de léquipement avec de largent canadien ou dautres devises. Plusieurs magasins possèdent même des guichets spéciaux qui transforment notre argent en fantors. Cest génial, non?

Toutes les pièces étaient identiques, avec un fantôme gravé sur chacune ; seule la circonférence différait en fonction de sa valeur. Javais encore beaucoup à apprendre sur toutes les règles qui régissaient mon nouvel univers! Une fois la transaction terminée, Amber me remit une valise de voyage en cuir noir pour y ranger mon nouvel équipement de chasseuse. Javais limpression de partir en voyage pour découvrir le monde, à la différence que jignorais ma destination véritable. Je remerciai chaleureusement Amber qui nous raccompagna à lentrée de la chambre spectrale où le voile bleuté se mouvait toujours, dans lattente de la personne ayant du sang pur qui le traverserait.

- Cest ici que je vous laisse, conclut Amber. Jai encore du travail à faire, alors...



- Merci pour tout, souligna Jim en échangeant une poignée de mains.

Sa perception dAmber semblait avoir changé. Quant à moi, ce moment en sa compagnie me donnait limpression dun homme bon et généreux.

- Au revoir, Cassy! Je te souhaite toute lénergie et la prudence nécessaires pour arriver à tes fins. Tu as tous les outils essentiels, à toi dapprendre à ten servir adéquatement. Veille à ce quon toffre un bon entraînement, se moqua-t-il en faisant un clin dœil complice à Jim qui sembla apprécier la blague.

Nous nous serrâmes la main, et je le remerciai vivement pour lattention et les conseils quil mavait prodigués si généreusement alors quil ne me connaissait même pas. Il apprécia ma reconnaissance et retourna vaquer à ses affaires. Jim minvita à franchir lentrée la première. De lautre côté, je voyais Liam, assis au bureau dAmber. Jinspirai profondément et traversai le voile sous son regard curieux qui me scrutait comme si je métais transformée en une autre personne. Il voyait juste, car javais également limpression davoir franchi une nouvelle étape dans ma vie en découvrant cette part de moi qui mavait échappé jusquà maintenant. Mon nouveau bagage ne se résumait pas à la valise que je portais, il contenait surtout lespoir dun amour aussi pur que les particules qui coulaient dans mon sang de chasseuse de fantômes.



Chapitre 10

Un incident imprévu

Le soir même, Jim mavait planifié un programme complet dautodéfense, qui avait débuté par la boxe. Je comprenais maintenant lutilité de mes gants, car il avait bloqué chacun de mes tirs. Dailleurs, si je ne les avais pas portés, mes jointures se seraient fracassées sur le punching bag que Liam nous avait prêté. Dautres apprentissages étaient prévus, des prises auxquelles même un policier naurait pu résister. Je sortis épuisée de ce premier entraînement. Comme je manquais de synchronisme et de force dans mes mouvements, Jim et Liam mavaient mis au jogging en leur compagnie, me chronométrant sur un trajet de plusieurs kilomètres. Heureusement quils mautorisaient à quelques gorgées deau lorsque jétais à bout de souffle.

Assise sur le tapis du salon, jétirais mes muscles endoloris tout en jetant un œil dans Le Grimoire pour débutant. Je tentais de mémoriser une liste de dix incantations qui me permettraient déloigner un fantôme ou un esprit maléfique.

— Lentraînement a été ardu hier? se moqua Liam.

Je fis mine de ne pas avoir entendu ses sarcasmes et poursuivis mon étude en débitant les formules à voix saccadée.

Ça me rappelle mon jeune temps, rigola-t-il, quand jai dû me soumettre à un entraînement similaire. Tu verras, tu thabitueras vite!

Je restai concentrée sur mon étude sans lui prêter la moindre attention. Il quitta son bureau pour venir sagenouiller à mes côtés.

- Bon sang, tu es beaucoup plus concentrée que je létais à mes débuts!

Javais limpression de réciter des mantras de méditation. Je le regardai en soupirant.

-Je ny arriverai jamais! Je ne comprends rien à toutes ces incantations! Jai beau les lire et les relire, ma petite cervelle ne retient absolument rien! Je crois que jai besoin de repos.

La première incantation allait comme suit :

Cendres aux cendres,

Poussière à la poussière,

Que le vent éloigne ce fantôme errant Et l'éloigne du monde des vivants.

Renvoyez-le là où est sa place,

Quil disparaisse pour toujours sans laisser de traces.

Les autres incantations étaient tout aussi complexes à mémoriser, tant par le contenu que par le ton spécifique sur lequel il fallait les réciter pour quelles soient efficaces.

— Tu préfères quon recommence lentraînement

dhier?

- NON! mexclamai-je dun ton suppliant.

Je plaisantais, sesclaffa-t-il. Demain, par contre, pré- pare-toi mentalement. On répète la séance dentraînement physique avec Jim. Ton corps doit shabituer le plus vite possible. Tu dois aussi refaire les exercices pour mieux coordonner tes mouvements. Tu es plutôt... malhabile.

- Merci de me le faire remarquer.

Je dois cependant admettre que tu apprends vite, ce qui est un point très positif! Bon... si tu délaissais un moment toutes ces incantations, je pourrais te montrer comment fonc- tionne le reste de ton équipement. Ça te va?

- Oh oui! Ça me changera les idées!

Il mexpliqua le fonctionnement de mon caméscope, de mes verres de contact magiques, en plus de mindiquer comment faire une lecture précise de mon thermomètre. En plaçant mes verres de contact, jeus une sensation de picotement aux yeux et ma vision sembrouilla, lespace de quelques secondes. Je vis un voile rouge sétaler, comme si mes yeux sétaient remplis de sang.

- Cest normal, me rassura Liam. Il sagit dun liquide que seul un œil de chasseur peut réussir à percevoir. Ton soi- disant sixième sens sactive au contact du verre. Si tu parviens à repérer une ombre, cest la preuve dune présence spectrale. Jim avait souvent recours à cette technique à ses débuts, même si son sens pour percevoir linvisible était beaucoup plus développé que le tien.

- Il ny a pas dombres par ici, dis-je en scrutant le moindre recoin de la pièce.

- Eh bien, jespère! Mon cachot est très bien protégé, il ny a aucun fantôme qui oserait y traîner.

Je retirai mes verres et les remis dans leur étui.

Tu peux me montrer comment maîtriser la fumée

argentée?

Je peux te lexpliquer, mais... ne confonds pas mes compétences avec celles de Jim.

Qui donc me montrerait comment me servir de cet équipement alors? Je nétais quune débutante après tout! Il me faudrait des années dexpérience pour arriver à me défendre comme Jim.

- Liam, dis-moi lutilité de cet entraînement? Et... mon cylindre voyageur, à quoi me servira-t-il si je ne suis pas en mesure de lutiliser? Comment est-ce que tout ça pourra aider Oliver à retrouver son passé?

- Ton entraînement vise dabord à assurer ta protection. Même si on ne peut garantir quOliver se souviendra de son passé, tu dois être prête pour affronter toute éventualité, peu importe quun danger survienne ou non. Quant à ton cylindre voyageur, cest vrai que tu ne peux lutiliser pour linstant. Toutefois, Jim et moi, on a espoir que tu pourras y arriver après un bon entraînement. Ça pourrait être une solution possible si les choses ne bougent pas avec Oliver.

- Mais, je croyais que...

- Le ramener au Cabonga reste le « dernier » recours. Mais si on doit le faire, cest toi qui ly conduiras... Doù limportance de maîtriser le cylindre.

Liam avait raison. Mais comment allais-je y parvenir avec un pouvoir magique aussi faible? Quand mon entraînement atteindrait-il son point de saturation? Javais cependant la certitude quOliver se remémorerait tout un jour. Si ce rappel était brutal, il me fallait être prête pour affronter le danger. Je fermai le livre de sortilèges dun geste résolu et demandai à Liam de poursuivre mon entraînement physique sans plus tarder! Après tout, 1,09 % de sang pur circulait dans mes veines de chasseuse!

Une nuit de sommeil réparateur calma légèrement mes membres ankylosés dont chaque mouvement réveillait la douleur. Liam avait travaillé mes réflexes lors des prises de combat ainsi que mon cardio. Côté réussite personnelle, jétais parvenue à réciter un sortilège de protection qui consistait à créer un bouclier invisible entre le spectre et moi. Malheureusement, il navait pas tenu le coup bien longtemps.

Cétait la première fois que je prenais linitiative dentrer dans la cafétéria lorsquelle était bondée. Je scrutai les tables et repérai facilement celle de mes amis que javais limpression de ne pas avoir vus depuis des siècles. Je souris en voyant Elyssa sesclaffer avec Marie et Jamie. Ces moments damitié me manquaient terriblement. Nayant pas le courage de les affronter, jallais faire demi-tour, quand quelquun vint sinterposer devant moi : cétait Micka!

Hey! sexclama-t-il, aussi stupéfait que moi.

Je restai paralysée, ne sachant comment me comporter.

- Tu pourrais au moins me saluer, me lança-t-il, visiblement vexé.

Sa grandeur mimpressionnait subitement, alors que je navais jamais ressenti cela auparavant. Ses yeux de jade perçaient les miens, comme pour scruter mon âme. Je me sentais bouleversée.

- Salut, murmurai-je, mal à laise.

- Tu sèches les cours maintenant... Cest la première fois que je te vois à luniversité.

Je navais pas lintention de répondre à un interrogatoire en règle.

- Tu nas jamais répondu à aucun de mes appels ni à mes messages textes...

Je me sentais observée, comme si nous étions la cible de tous les regards.

- Tu nas pas idée à quel point jaimerais comprendre ce qui tarrive! soupira-t-il. Tu ne mas pas redonné de non- velles depuis la fin de lété... depuis que tu mas raccroché la ligne au nez!

-Je ne tai pas laissé tomber, le repris-je aussitôt.

- Que sest-il passé alors? Je ne comprends plus rien. Cest à croire quon na jamais été amis, Cassy.

Je reçus ces mots comme une gifle.

Je nai jamais voulu te faire croire une chose pareille, répliquai-je aussitôt. Tu es toujours mon ami, Mick.

- Les amis, ça reste en contact. Tu as coupé les liens.

Il avait raison, mais ladmettre aurait nécessité des explications que je navais pas envie de lui fournir. Ne pouvant soutenir son regard déçu posé sur moi, je détournai le mien vers une table voisine où japerçus Oliver qui sesclaffait avec des amis. Une belle blonde lui portait une attention particulière, caressant son épaule avec familiarité. Je narrivais pas à me souvenir dans quel programme je lavais aperçue. Pétrifiée, je les fixais sans pouvoir détacher mes yeux de leur apparente complicité. Mick lança un coup dœil vers la table dOliver qui venait de me repérer et me faisait signe daller le rejoindre.

- Tu le connais? sinforma mon ami sur un ton sec.

Il est... dans un de mes cours.

- Tu as de nouveaux amis maintenant! ironisa-t-il. Tu sais, je ne te saisis vraiment plus! Tu fréquentes du nouveau monde, tu sèches les cours, tu naccordes plus de temps à tes vrais amis. Lorsque tu mas dit que tu nallais pas bien, jai sincèrement cru pouvoir taider. Je pensais même être la meilleure personne à qui tu aurais pu te confier...

- Micka, je ten prie, linterrompis-je, troublée.

Il hocha la tête, résigné, et tourna les talons. Je restai figée au centre de la cafétéria, comme une étrangère dans une ville inconnue, me retenant pour ne pas éclater en sanglots. Je jetai un dernier coup dœil à la table dOliver et constatai quil ne semblait pas opposer beaucoup de résistance aux cajoleries de sa voisine! Une chose était certaine : je nassisterais sûrement pas à ce spectacle! Je me réfugiai à mon casier, là où je pouvais me calmer en paix.

- Hey, tu nes pas venue nous voir?

La voix enjouée dOliver me fit sursauter. La main posée sur la porte de mon casier mobligea à me tourner vers lui.

— Tu vas bien? Je voulais te présenter mes amis tantôt.

-Je... je suis désolée, je nai pas pensé à...

Il me dévisagea comme Mick lavait fait plus tôt.

— Tu es sûre que ça va? Tu parlais avec un gars tantôt et tu semblais... bouleversée.

- Non, ce nest rien... cest un ami à moi.

Je fis diversion en lui rappelant que le cours de piscine débutait dans quelques minutes et que nous devrions y aller. En approchant des vestiaires, lodeur du chlore, que javais toujours détestée, massaillit les narines. Jentrai dans celui des filles où plusieurs se plaignaient de lobligation de porter un maillot une pièce. Cette contrainte ne me dérangeait pas. Ce qui mennuyait en réalité, cétait la présence dOliver au cours, car je lui avais mentionné ma crainte de leau suite à la noyade de Tristan. Nerveuse, jenfilai mes sandales de plage, menroulai dans ma serviette blanche et inspirai un bon coup avant de maventurer sur la tuile humide du pourtour de la piscine. Heureusement, je rejoignis le groupe avant larrivée dOliver. Quand je le vis savancer vers nous, son corps parfaitement découpé déambulant sous le regard admiratif des autres filles, je ressentis une curieuse sensation de fierté et de supériorité.

Après tout, nétait-ce pas à moi quil semblait sintéresser?

- Pas trop nerveuse? murmura-t-il en se penchant vers

moi.

En réalité, jétais très nerveuse, surtout quand son épaule dénudée frôla la mienne! Jétais convaincue quil avait ressenti mon malaise.

- Ça peut aller, le rassurai-je à voix basse.

Il passa son bras autour de mes épaules et ses doigts vinrent caresser ma peau de façon si naturelle, que je me sentis enveloppée, regrettant que ce soit déjà le début du cours. Cétait notre premier contact et jaurais souhaité rester blottie ainsi pour toujours. Au lieu de la chaleur de son corps, je me retrouvai frissonnant dans leau fraîche. Après quelques exercices de réchauffement, nous amorçâmes nos longueurs. Suite à lentraînement rigoureux de Jim et Liam, je me sentais épuisée. Je considérais toutefois ce cours comme un complément pour améliorer mon endurance physique. Oliver sétait placé à mes côtés, croyant peut-être me sécuriser davantage.

- Le truc, suggéra-t-il, cest de contrôler ta respiration. Inspire régulièrement, et tout ira bien.

Jacquiesçai à ses conseils. Lorsque jentendis le coup de sifflet, jinspirai profondément, mélançant pour faire une première longueur. Tout se déroulait bien, dans un mouvement de tête et de synchronisation de bras régulier. A mi-chemin, une douleur vive et continue massaillit le pied. Je fléchis la jambe pour toucher ma cheville endolorie et constatai que les autres avaient déjà regagné le bord. Je sentis soudain un serrement et une succion qui me plongèrent sous leau, mentraînant contre mon gré au fond de la piscine. Nayant eu le temps de prendre une inspiration, je me débattis en vain pour remonter à la surface. Avant de perdre le souffle complètement, japerçus le regard meurtrier de Jayson qui sempara de nouveau de ma cheville, y plantant ses ongles acérés, telles les griffes tranchantes dun aigle qui bondit sur sa proie. Il brisa la chaîne de mon pendentif dun geste brusque et je sombrai comme mon collier, au fond de leau.

- CASSY!

Jentendais crier mon nom au loin. La surface dure de la tuile contre mon dos me confirma que quelquun avait plongé à mon secours. Mes poumons gorgés deau refusaient dobéir à leur fonction.

- Respire, Cassy... Respire!

Une chaleur menveloppa les lèvres et je sentis aussitôt lair pénétrer dans mon corps. Je métouffai aussitôt, recrachant leau en abondance. Une main me retenait la nuque, et je devinai rapidement quil sagisait dOliver, abaissé à mes côtés. Il me laissa reprendre mes esprit et ma respiration normale. Les étudiants et le professeur se tenaient un peu à lécart.

- Il faut lamener à linfirmerie, ordonna lenseignant.

-Je men occupe, précisa Oliver.

Ses bras puissants soulevèrent mon corps encore étendu au sol. Je sentis sa chaleur réconfortante lorsquil menlaça contre lui : cétait bel et bien une chaleur dhumain! Ma cheville me faisait atrocement souffrir et jignorais dans quel état elle se trouvait. Jétais si bien, la tête appuyée contre son torse ferme, que je mendormis et me réveillai en sursaut, ayant perdu toute notion de temps.

- Hey ... chuchota-t-il, comment te sens-tu?

Oliver me contemplait, rassurant, la main posée contre mon bras.

- Quest-ce qui... Ouch!



Lélancement à ma cheville persistait et le bandage que japerçus me remémora lincident.

- Ta cheville te fait mal?

- Un peu... mais quest-ce que je fais ici?

- Ça fait une heure que tu es à linfirmerie. Tu as eu un malaise pendant le cours de piscine. On ignore comment ta cheville sest retrouvée si mal en point. Probablement que tu tes écorché la peau sur le ciment. Tu saignais quand je tai sortie de leau.

Je revis limage de Jayson. Mais, il nétait pas censé pouvoir me toucher ou me faire de mal! Mes visions saggravaient- elles au point où il pouvait maintenant avoir un contact physique avec moi?

- Tiens, prend ça, fit-il en me tendant un petit contenant de jus de pommes.

En voyant Oliver assis à mon chevet, je pris conscience quil mavait sauvé la vie.

- Merci, Oliver! fis-je en le regardant intensément.

- Ça allait de soi, murmura-t-il en se rapprochant davantage. Limportant, cest que tu te portes mieux.

Nos regards fusionnèrent comme sil en avait toujours été ainsi. Je navais quune seule envie : lui tendre mes lèvres. Je me retins toutefois, estimant quil était peut-être trop tôt pour oser un tel geste.

- Qua dit linfirmière à propos de mon état? demandai-je en reprenant le contrôle de mes émotions.

- Tu nas pas à tinquiéter. Elle a précisé quà ton réveil, tu pourrais quitter.

Jétais soulagée de ne pas être retenue plus longtemps. Aidée par Oliver, je métirai un peu pour masseoir au bord du lit. Par réflexe, je voulus toucher mon pendentif, ce bijou pré- cieux ayant appartenu à Rachel et quOliver mavait donné avant de quitter le Cabonga. Je constatai avec émoi quil ny était plus!

Mon pendentif! Il nest plus autour de mon cou! mexclamai-je en me remémorant aussitôt la scène avec Jayson.

Oubliant ma douleur à la cheville, je bondis hors du lit et agrippai mes effets personnels. Surpris par ma réaction, Oliver stoppa mon élan en plaquant ses mains sur mes épaules pour me calmer.

Je taccompagne jusquà la piscine, daccord? Quelquun laura forcément retrouvé.

Oliver alla prévenir linfirmière de notre départ et nous regagnâmes la piscine comme si nous nous étions téléportés comme autrefois. Comme il ny avait aucun cours, nous avions le champ libre pour nos recherches. Alors quOliver scrutait le sol, je mapprochai du bord de la piscine et aperçus une lueur miroitant à lendroit où je métais débattue. Javisai Oliver qui retira aussitôt son chandail pour plonger à lendroit indiqué. Il remonta à la surface comme si cela ne lui avait demandé aucun effort et il vint déposer le pendentif sur le carrelage mouillé. En apercevant le bijou, son regard se durcit, comme sil réveillait en lui un souvenir douloureux.

Oliver?

Il me regarda un moment avant de sortir de leau.

-Où as-tu déniché ce collier?

Comment lui avouer que cétait lui qui me lavait

offert?

- Cest... un présent.

— Ce collier mest familier, murmura-t-il en le passant autour de mon cou. Je narrive pas à me souvenir qui en avait un presque identique…

— Ses doigts caressant ma peau me procuraient un frisson enivrant. Il était si près maintenant que lenvie de savourer la douceur de ses lèvres me revint encore plus intensément. Même sil était peut-être trop tôt pour agir ainsi, javais du mal à résister. Quand je relevai la tête vers lui, un claquement de porte nous fit sursauter et je méloignai. Notre professeur entra, surpris de nous trouver là.

Excusez-nous, intervint Oliver. Cassy avait perdu son collier et on est revenus le récupérer.

Il ny a aucun problème. Cassy, jespère que tu vas

mieux?

Oui, ça va, merci.

Il regarda ma cheville un moment.

- Si tu le souhaites, viens me rencontrer à mon bureau après tes cours, on pourra discuter. Si tu préfères être exemptée pour quelque temps...

- Daccord, cest gentil de votre part.

En regagnant nos casiers, je sentais quOliver ne pouvait détacher son regard de mon collier. Jétais à la fois heureuse et nerveuse à lidée de ce que ce médaillon déclencherait entre nous.

- Il souvre? remarqua-t-il.

En effet, une phrase gravée à lintérieur nous unissait lun à lautre. Je ne lavais pas ouvert depuis mon départ du Cabonga. Ses doigts en effleurèrent louverture.

-Je peux?

Je cessai de respirer dans lattente de sa réaction. Je perçus son émoi lorsquil vit linscription et faillis éclater en sanglots quand il la prononça pour la première fois.

- Pour léternité... murmura-t-il, songeur.

- 

- 

- Chapitre 11

- 

Un temps darrêt

Deux semaines avaient passé depuis lincident avec Jayson et je navais pas jugé bon de mettre Jim ni Liam au courant de cette nouvelle vision, de peur de les inquiéter. Javais réussi à camoufler ma blessure à la cheville et avais poursuivi mes séances dentraînement intensif chez Liam : boxe, réflexes, cardio et musculation. Jim avait été peu présent, bien que chacune des périodes se soit déroulée sous sa supervision à distance. Liam mavait fait pratiquer plusieurs incantations de présence spectrale, javais analysé plus minutieusement Le Guide professionnel du chasseur de fantômes, métais renseignée sur différents lieux hantés du monde et avais mémorisé les fonctions reliées à léquipement du chasseur et du semi-chasseur de fantômes. Même si je navais pas eu dautres visions de Jayson, je minquiétais quil soit parvenu à me toucher, alors quon mavait assurée que je navais rien à craindre de lui. Jassistais maintenant à la majorité de mes cours, sauf natation que javais préféré annuler, ce qui me permettait détudier davantage ou de poursuivre mon entraînement au cachot.

— Cest bien de savoir que tu es encore en vie...

Je travaillais à la bibliothèque sur une recherche concernant les différents types de cancer, que je devais remettre le lendemain, quand je reconnus la voix dElyssa. Elle me fixait, les bras croisés.

— Tu es à la dernière minute pour effectuer ce travail, commenta-t-elle en tirant une chaise pour sasseoir devant moi.

Nous suivions le même cours, mais dans des groupes différents. Comme jen avais séché plusieurs depuis la rentrée, elle semblait étonnée de me voir à lœuvre.

— Mick ma dit quil tavait parlé lautre jour.

Sa réplique assurée, allant droit au but, me saisit.

— Cest vrai, on a discuté un peu...

— Et... as-tu envie de discuter avec moi ou es-tu toujours dans une phase de réclusion totale?

Je ne mattendais pas à une question aussi directe.

— Cassy, veux-tu bien me dire ce qui ne va plus chez toi? On a trois cours en commun, et les seules fois où je tai vue, tu agissais comme si tu étais... un fantôme!

Elle avait haussé le ton, attirant le regard austère de la bibliothécaire.

-Jai besoin de comprendre, de savoir pourquoi tu nous repousses. Cest complètement insensé, Cassy! As-tu des problèmes avec tes parents? Avec ta santé? Parle-moi...

— Ma famille va bien.

— Alors, cest quoi le problème?

Une chose était certaine : impossible de lui dévoiler ce que je vivais. Je fréquentais un monde dont personne ne pouvait saisir la portée. Javais tenté de lui expliquer la cause de mon anxiété et mon attachement à Oliver, mais cela nous avait éloignées.

— Le problème... cest que... je ne peux pas te dire ce qui se passe. Ça ne concerne que moi.

— Alors, si je comprends bien, tu persistes dans ton entêtement à couper les ponts avec nous? sénerva-t-elle en haussant encore une fois la voix. Tu ne veux plus nous voir?


La bibliothécaire intervint cette fois, mais nous ny prêtâmes aucune attention.

- Elyssa, marmonnai-je tout bas, je nai jamais souhaité une telle situation. Je suis désolée pour tout ce que je vous fais subir, à toi, à Mick et aux autres aussi!

- Cest ta décision, Cassy! On veut taider, mais... tu fuis constamment! Moi qui nous croyais les meilleures amies. Après tout ce quon a vécu ensemble, je nobtiens que du rejet de ta part. Tu nas même plus confiance en moi!

- Un jour, je pourrai ten parler...

La bibliothécaire repoussa sa chaise, et je sentis le regard embarrassé des étudiants se poser sur nous.

- Mesdemoiselles, je vais devoir vous demander de quitter la bibliothèque. Le règlement stipule quil faut garder le silence.

Elyssa lignora et me fixa dun regard plus sévère que celui de la surveillante. Eprouvait-elle de la colère? De la tristesse? Un mélange des deux? Elle najouta rien, fit demi-tour vers la sortie et claqua la porte. Je ne pus supporter le regard réprobateur de lentourage et déguerpis à mon tour après avoir rapidement ramassé tous mes effets. Je ne pus repérer Elyssa, probablement partie à son prochain cours, ce que je navais pas lintention de faire. Jallai plutôt déposer mes livres à mon casier, ce qui me permit datténuer le trouble qui mhabitait. Même si javais pris la décision de me couper de mes amis, cette situation mattristait terriblement.

Les choses entre Oliver et moi navaient pas évolué comme je laurais souhaité. Depuis lannulation de mon cours de natation, nous passions moins de temps ensemble, ce qui allait à lencontre de ce que Liam mavait suggéré : plus je mimposerais à Oliver, plus il changerait sa façon de se comporter envers moi. Etais-je trop pessimiste pour percevoir le changement qui sopérait entre nous? Mes séances dentraînement porteraient-elles fruit? Je me sentais plus forte physiquement, mes connaissances en matière de chasseur de fantômes sélargissaient de jour en jour, mais cela maiderait-il à retrouver lamour dOliver? Liam navait pas osé me faire expérimenter le cylindre voyageur à cause de mes capacités limitées. Allais-je réussir à le maîtriser sil me fallait un jour ramener Oliver au Cabonga? Une chose était claire pour moi : mon entraînement était loin dêtre terminé! Ces questionnements me faisaient prendre conscience que le temps filait, comme lavait dit Jayson.

Le claquement de la porte de mon casier me ramena les pieds sur terre. En effet, je ne pouvais laisser filer ce temps si précieux sans rien entreprendre pour reconquérir Oliver. Liam avait raison : je devais faire confiance à mon instinct. Comme Oliver devait probablement se trouver à la cafétéria, je my dirigeai dun pas résolu, comme si chaque inspiration propulsait mes jambes là où mon cœur me guidait. En le voyant tout joyeux, entouré de ses amis, je pris conscience que sa mission était véritablement accomplie : il ne souffrait plus. Pourquoi fallait-il alors agir égoïstement en souhaitant quil se souvienne de son douloureux passé? Lorsque japerçus la même fille au physique parfait, assise à ses côtés, la joie davoir trouvé le courage de venir le retrouver séteignit, tel un souffle court sur une bougie. Paralysée, je narrivais ni à avancer ni à fuir, mais mon cœur se noua définitivement lorsque je les vis échanger un baiser... qui aurait dû être le mien. Le monde autour de moi seffondra. Plus rien nexistait que leur émoi amoureux quils semblaient fiers dexhiber au grand jour. Jamais je navais ressenti une douleur aussi déchirante. Mes yeux se remplirent de larmes que je ne pus retenir. Oliver amorça un mouvement de tête vers moi, que jeus à peine le temps desquiver en déguerpissant rapidement. Mon cœur mutilé navait quun seul désir : se réfugier chez Liam. Jaurais 


préféré être la proie dune vision de Jayson plutôt que dêtre témoin de cette scène!

-LIAM!

Jatterris dans le cachot comme si je métais téléportée. Je courus vers lui et lenlaçai en mouillant son chandail de mes larmes.

— Hey! Hey! Bon sang, Cassy! Quest-ce qui ne va pas?

Sil me relâchait, jaurais limpression de sombrer dans une falaise sans fin.

- Cassy, pourquoi tu pleures comme ça?

- Rien ne va plus, Liam, hoquetai-je entre deux sanglots.

- Quest-ce qui sest passé? Au contraire, je trouve que les entraînements avancent à un rythme remarquable.

— Non, ça na rien à voir avec ça... Je suis allée pour trouver Oliver à la cafétéria, tantôt. Pour une fois, javais le courage de faire les premiers pas...

Me réfugiant sur le divan, je lui racontai la scène dont javais été témoin.

-Je ne sais plus quoi faire, Liam. À voir la façon dont ils sembrassaient, je... je crois quOliver est amoureux delle.

Liam avait pris place à mes côtés, tentant de me rassurer. Quant à moi, jétais obsédée par leur baiser qui officialisait leur relation.

— Il ne sait pas que tu les as vus! Alors, agis comme si de rien nétait et tente plutôt de faire ta place dans son cœur.

— Cest ce que jessaie de faire! mimpatientai-je en haussant la voix. Mais rien névolue!

- Il va falloir que tu voies les choses plus clairement et que tu ne te laisses pas affecter de la sorte en perdant le contrôle de tes émotions. Regarde lair pitoyable que tu affiches! Je ne te dis pas que ce sera facile, mais pour lamour du ciel, ne te laisse pas déstabiliser ainsi!

Ça me faisait du bien que Liam me secoue un peu.

-Jim ma fait promettre de toujours être là pour toi, Cassy. Je fais tous les efforts possibles pour me mettre à ta place et pour taider à retrouver ton Oliver. Alors, de ton côté, fais tout ce que tu peux pour rester en contrôle. Tu possèdes toutes les qualités requises : tu es jeune, forte, vive et dotée dun courage inné.

Les paroles rassurantes de Liam apaisèrent le chagrin qui me rongeait. Sil était vrai que mon courage était inné, eh bien le don de consoler létait pour lui.

- Jallais te proposer de poursuivre lentraînement, enchaîna Liam, mais si tu préfères, je nous prépare un bon chocolat chaud, et on joue une partie de course au jeu vidéo. Mario Kart, ça te tente?

Comment résister à son sourire espiègle? Il avait lu dans mes pensées et pressenti que javais plus une humeur Xbox. Mon personnage Luigi rivalisa tout laprès-midi contre le petit bonhomme champignon, Toad, quavait choisi Liam, et nous coursâmes sans nous soucier du temps qui passait.

- Mais... quest-ce que vous faites? nous interpella Jim sur un ton contrarié en faisant irruption dans le cachot.

Liam sempressa de mettre le jeu à pause. Nous ressemblions à deux enfants pris en flagrant délit par leurs parents. Latmosphère était lourde de reproches.

- Ne me dites pas que vous jouez à un jeu vidéo au lieu de faire progresser lentraînement?

Liam se leva par politesse, sentant le besoin de sexpliquer aussitôt.

Cassy avait besoin de se changer les idées.

-Je vois ça...

- Ne ten fais pas, cest la première fois quon saccorde ce genre de répit.

Jim gardait son air autoritaire, fixant nos tasses vides et la boîte de biscuits Oreo que nous avions dévorés en entier.

- Écoutez, ce que je vois me déçoit! En plus, jai des choses importantes à vous dire.

Nous lui laissâmes la parole, comme pour nous faire pardonner.

- Jackie soupçonne quelque chose...

- Comment ça? intervint Liam.

- Eh bien, je mabsente plus souvent que je ne le devrais, et lautre jour, il ma demandé pourquoi jutilisais si souvent mon portable. Bref, il a remarqué quil se passait quelque chose dinhabituel.

- Mais... je croyais que...

- On va devoir procéder autrement, précisa Jim.

- Que veux-tu dire par « procéder autrement »? demandais-je soucieuse.

Jeus un pressentiment désagréable concernant la suite de notre plan.

- On va cesser lentraînement pour quelque temps...

- NON! Impossible! répliquai-je aussitôt sans laisser à Liam le temps de sopposer. Il nest pas question que tu renonces à maider, Jim. Tu me las promis!

- Là nest pas la question, Cassy. Comme Jackie soupçonne quelque chose, je ne pourrai plus mabsenter aussi souvent de la pourvoirie jusquà la fermeture, quil devance dun mois.

- Pourquoi précipiter les choses ainsi? questionna

Liam.

- La clientèle a chuté cet été. Au lieu de fermer la première semaine de décembre, nous fermerons la première semaine de novembre.

- Mais cest insensé, Jim! me désolai-je. Vous fermez dans presque un mois? Je... je naurai jamais assez de temps pour maîtriser tout mon équipement, surtout pas le cylindre voyageur...

Oublie le cylindre, Cassy. Jai été stupide de croire que tu pourrais le faire fonctionner. Je me suis emballé quand jai appris que tu possédais du sang pur, mais le pourcentage est vraiment trop faible. Et en plus, depuis ta naissance, personne ne ta offert dentraînement intensif, ce qui fait que tu ne pourras pas atteindre notre niveau de compétence. Même moi, je ne suis parvenu à utiliser mon cylindre quaprès lobtention de ma baguette dargent!

-Jim, quest-ce que tu essaies de me faire comprendre? Jy parviendrai peut-être, laisse-moi un peu de temps!

- On na plus assez de temps... Je ne vois plus quune seule option pour quOliver se souvienne de son passé...

À la façon mystérieuse dont il regarda Liam, je sus que je ne digérerais pas la solution quil sapprêtait à me proposer.

- Tu dois tout lui avouer.

- Impossible! haletai-je, hors de moi.

Au lieu de fuir ou de fondre en larmes, comme à mon habitude, je me ressaisis et laffrontai.

- Cest illogique! Il ne comprendra rien!

- Cest la seule alternative. Si tu parviens à le faire, son passé lui reviendra à petites doses, sans le brusquer, alors que sil se retrouve au Cabonga, devant sa propre maison, sur le lieu même du drame, trop dénergie destructrice sera mise en mouvement avec les conséquences désastreuses que tu connais : Jayson et sa bande se réveilleront et ce sera le chaos sur tout le territoire. Alors, je refuse quOliver revienne au camp. Il ne reste quun mois et quelques jours avant sa fermeture. Sans nous, le camp ne sera pas aussi bien protégé.

-Jim... toi, tu es en mesure de faire quelque chose! Tu peux maîtriser le cylindre voyageur... alors ramène Oliver au camp avant la fermeture.

- Combien de fois faudra-t-il que je te répète quOliver ne doit pas me voir! Jackie, Ben et moi, on a fait partie de sa vie à lépoque où il était fantôme. On a... comment dire... une énergie compatible avec la sienne. En tant que chasseurs de fantômes, une puissance nous unit directement au monde spectral. Même si la mission dOliver est accomplie, on ne peut croiser son chemin de nouveau. Le fait de revoir lun de nous le replongerait dans son passé. Jayson attaquerait alors, même à Kingston. Je refuse de me battre ici et de mettre en danger des innocents.

Comme argument ultime, je décidai de ne plus jouer à lautruche en faisant semblant que tout allait bien. Jenlevai mon soulier et relevai mon pantalon pour lui montrer ma cicatrice à la cheville.

- Les risques sont également énormes ici, Jim!

Il regarda ma blessure dun œil perplexe.

-Jayson me suit! On peut même dire quil a un contact direct avec moi, si vous voyez ce que je veux dire!

Liam paraissait bouleversé et Jim me reprocha de ne pas leur en avoir parlé avant.

- Quest-ce que cela aurait changé? répliquai-je. De toute façon, tu veux cesser les entraînements!

- Cassy! Tu dois tout me dire! Sinon, comment veux- tu que je prenne les bonnes décisions si tu me caches des choses dune telle importance!

Jencaissai le reproche en silence.

Tout ça prend des proportions inattendues, murmura-t-il comme pour lui-même.

Doù limportance de ne pas arrêter lentraînement!

- Non, au contraire! Il faut procéder autrement. Lentraînement ne mènera à rien pour le moment. Tu dois absolument tout dévoiler à Oliver, et au plus vite!

Je me tournai vers Liam dans lespoir quil se range de mon côté, mais son silence fut un aveu. Peut-être craignait-il les réactions de Jim, sil allait à lencontre de ses décisions?

- Cassy, essaie de comprendre! insista Jim.

Non, toi, essaie de te mettre à ma place! plaidai-je, au bord des larmes. Tu me demandes de tout lui dévoiler, alors quil na aucun souvenir de notre relation. Je vais me faire ridiculiser!

- Oliver, cest ton avenir ou pas? Ques-tu prête à faire pour le retrouver, Cassy?

Je dévisageai Liam qui sétait abstenu de parler.

-Jai vu Oliver embrasser une fille aujourdhui, lançai- je pour me justifier. Alors, tu comprends pourquoi je doute que ce soit la bonne solution? Les choses se sont compliquées de mon côté.

Visiblement embarrassé, Jim se mit à faire les cent pas, les mains croisées derrière la nuque. Il finit par sarrêter devant Liam et moi.

- Cassy, soupira-t-il, on ne doit pas laisser ce détail entraver le déroulement de notre plan. Il faut utiliser au maximum le peu de temps quil nous reste. Si tu tiens à le retrouver, il ny a pas dautre solution. Tu dois le faire en pensant à lui, à vous deux.

-Jim...

- Toi aussi Liam, tu as bien compris ce que je viens de dire? Je veux que tu cesses lentraînement et je ne veux plus quelle vienne perdre son temps ici, ordonna-t-il sur un ton qui nappelait pas à la réplique.

Liam acquiesça respectueusement. Je narrivais pas à y croire! Tout ce programme et ce plan échafaudés quil fallait réduire à néant.

- Comment osez-vous mabandonner de la sorte? min- dignai-je, la voix chevrotante.

- Cassy, il te faut réfléchir à tout ça, prendre conscience que cest dans le but de tépargner des ennuis. Tu devrais dailleurs te réconcilier avec tes amis : tu seras plus forte si tu retrouves la complicité de ceux qui taiment.

Le regard de Jim sattrista.

- Prends le temps danalyser la meilleure stratégie avant dinformer Oliver et de reprendre contact avec tes amis, suggéra-t-il en ajustant son cylindre voyageur.

-Jim, ne ten va pas tout de suite!

- Cest mieux ainsi, Cassy! Je reviendrai quand tu auras accompli ce que je tai demandé.

Il se volatilisa à la vitesse de léclair, nous laissant seuls avec nos pensées. Liam semblait troublé par les ordres reçus qui transformeraient inévitablement notre relation. Jenfouis mon visage dans le creux de mes mains pour y cacher le peu de larmes quil me restait. Liam me serra contre lui en guise de réconfort, mais je savais quil respecterait les volontés de son ami. Je devrais prendre du recul et my résigner à mon tour.





Chapitre 12



Sang pur

Le temps se refroidissait, telle mon humeur, et la brise fraîche reflétait le changement de saison qui se pointait à lhorizon. Les feuilles rougissantes tombaient dans un mouvement de danse erratique. Depuis les nouvelles directives de Jim, je navais pas revu Liam, et sa présence réconfortante me manquait. Cette solitude me pesait et jacceptais difficilement de ne plus « perdre » mon temps au cachot, comme lavait souligné Jim. Mon activité favorite consistait plutôt à le perdre en misolant dans ma chambre! Liam mavait redonné mon Guide professionnel du chasseur de fantômes, mais à quoi bon, puisque javais perdu tout intérêt den approfondir la lecture. Jassistais cependant à tous mes cours. Quand il marrivait de croiser Oliver au bras de sa nouvelle flamme, je tentais de me faire invisible, mimaginant que cétait moi le fantôme, maintenant. Dans mon cours despagnol, cétait bien différent : nous blaguions, nous discutions aisément de choses et dautres, mais malheureusement, le temps manquait pour que notre relation évolue. Jim et Liam nappuieraient sûrement pas ce comportement, puisque la consigne était de lattirer dans mes filets. A tout cela sajoutait la rupture de plus en plus définitive avec mes amis puisque je navais rien tenté pour recoller les pots cassés.

- Ma chouette, quest-ce qui ne va pas depuis quelque temps? sinquiéta ma mère en me rejoignant sur mon lit.

Les yeux au bord des larmes, je métendis sur le dos pour camoufler le déversement émotif qui sannonçait.

- Un petit ennui passager, soupirai-je.

Impossible de lui confier ce que je vivais sans déclencher dautres cataclysmes!

- Est-ce que cest ce qui est arrivé à Tristan qui te tracasse encore?

Elle venait sans le savoir de fournir un alibi à ma tristesse.

- Tous les jours...

Je ne lui mentais pas, car il ne se passait pas une journée sans une pensée pour lui et ses parents.

- Cest normal dy repenser souvent, mais tu nas pas à te sentir coupable : tu as fait preuve de grande bravoure!

Ma mère avait raison et je me létais souvent répété, dailleurs. Je ressentis soudain un besoin pressant de me confier à elle au sujet de mes amis. Elle avait dû se douter de quelque chose puisquaucun de mes amis, mais surtout Elyssa, nétait venu chez moi depuis plusieurs semaines, ce qui nétait jamais arrivé auparavant.

-Je me suis disputée avec Elyssa...

Elle connaissait la qualité de la relation qui nous unissait depuis toujours et jappréciai sa compréhension face à mon silence. La pression de sa main contre la mienne me rassura et calma mon agitation. Au lieu denflammer la tristesse que je ressentais, elle me proposa une sortie mère-fille en soirée, au Starbucks. Peut-être que ce tête-à-tête allégerait la lourdeur de mes tracas. Quand ma mère me fit la bise, jeus un pincement au cœur à lidée de ne pouvoir lui dévoiler toute la magie du monde autour duquel ma vie gravitait.

La soirée sannonçait réconfortante, comme je lavais souhaité. Alors que je sirotais lonctueuse mousse vanillée qui rivalisait avec larôme des brioches à la cannelle que nous nous étions commandées, ma mère dégustait son espresso en me contemplant de son regard attendri. Je mis le blâme de ma dispute avec Elyssa sur le compte de ma nervosité reliée à mes études et au drame survenu à Tristan et je lui fis part de la dureté de mes paroles envers elle et mes autres amis.

- Elyssa a toujours été comme une sœur pour toi : elle écoutera ce que tu as à lui dire.

-Jai peur quelle me rejette...

- Confie-toi comme tu le fais avec moi. Rien ne se réglera par magie.

Jaurais bien aimé utiliser mon 1,09% de sang pur pour me sortir de cette impasse.

- Les amis, cest le cadeau le plus précieux ... et la famille, bien sûr! Cest eux qui nous aident à traverser les épreuves de la vie.

Sergio avait prononcé sensiblement les mêmes paroles avant de quitter le Cabonga en hélicoptère.

- Grand-maman ta offert son précieux bracelet? remarqua ma mère.

Mon regard songeur dévia vers mon poignet, plus particulièrement sur la petite licorne dorée suspendue à la chaîne.

- Cest grand-papa qui lui avait offert ce bijou.

Ce fut à son tour de sémouvoir : elle navait pas eu la chance de connaître son père et ce bracelet devait avoir une signification particulière pour elle.

Il te manque parfois? Tu étais si jeune...

- Cest un manque difficile à expliquer... Je nai absolument aucun souvenir de lui.

Nous avions déjà abordé le sujet, car je métais questionnée sur son histoire.

Selon ta grand-mère, cétait quelquun de bien, de généreux, dattentionné. Jaurais tant aimé me souvenir de lui, mais il sest éteint avant que je fasse mes premiers pas.

- Pour grand-maman, cétait le grand amour de sa vie, nest-ce pas?

-Oh, oui! Aucun autre homme ne la remplacé.

J'imaginais la même situation avec Oliver. Si je ne parvenais pas à lui rappeler notre amour, je poursuivrais ma route seule, en démontrant la même force vive que celle de ma grand-mère.

- Il te portera chance, ce bracelet. Garde-le toujours

sur toi.

Je fis tournoyer la petite licorne entre mes doigts comme pour y puiser lénergie nécessaire. La soirée passée en compagnie de ma mère mavait libérée dun poids considérable. Je ressentais une légèreté que je navais pas éprouvée depuis longtemps. Une fois dans mon lit, je contemplai de nouveau ma breloque en me remémorant ce que ma grand-mère mavait confié au sujet de cet animal mystérieux qui faisait de mon bracelet un porte-bonheur : « La licorne signifie la puissance, la pureté, la magie et assure la protection. Cest lanimal le plus endurant, capable de traverser les épreuves ardues et les forces obscures. » Je la fis tournoyer, hypnotisée par la similitude énergétique quelle et ma grand-mère dégageaient. Devais-je men inspirer? En le portant, jallais peut-être trouver la vigueur et le courage nécessaires pour combattre les épreuves que jaurais à traverser. Cest sur cette note optimiste que le sommeil memporta avec lui.

Le lendemain, tel un fantôme égaré, je lambinai dans les couloirs jusquà ma classe. Jassistai à un cours de recherche en matinée et, pendant une période libre, je terminai un travail pour mon cours despagnol. A lheure du dîner, je me retirai à la bibliothèque pour compléter un labo, mais impossible de me concentrer, car je ne faisais que ressasser les conseils de ma mère concernant mes amis. Si je me réconciliais avec eux, je retrouverais peut-être la joie de vivre qui mavait quittée. Jim avait tenu parole de me priver de sa présence tant que je naurais pas tenté quelque chose auprès dOliver. Une idée germa soudain dans mon esprit, et je neus dautre choix que de quitter précipitamment les lieux pour filer au cachot malgré lin- terdiction. Je trouvai la trappe fermée.

- Liam! dis-je en frappant trois fois. Cest moi, Cassy. Viens mouvrir!

Jentendis des pas sapprocher.

- Cassy? Mais quest-ce que tu fais ici? questionna-t-il derrière la porte.

-Je vais tout texpliquer si tu me fais entrer.

- Tu devrais être à tes cours. Tu sais que tu nas pas le droit de venir ici...

Il y eut un court silence avant dentendre le déclic du fermoir. Liam nétait pas du genre à me laisser poireauter de lautre côté.

- Allez, descends, soupira-t-il, en soulevant la trappe.

Reconnaissante, je lui souris et me hissai à lintérieur.

- Si Jim te voit ici, je serai dans le pétrin! se plaignit-il.

Je sais, mais je ne resterai pas longtemps.

Il minvita au salon, et nous nous assîmes sur le divan, comme à lhabitude. Jétais heureuse de voir quil y avait encore cette complicité entre nous.

-Qu'est-ce quil y a de si important?

- Eh bien... jai besoin de tes conseils, Liam.

-Jim ma interdit de poursuivre lentraînement, tu le sais bien!

- Il ne sagit pas de cela! Je... jai besoin de me réconcilier avec mes amis, mais pour y arriver, je ne peux leur cacher tout ce que jai vécu depuis mon retour à Kingston. Je dois mettre Elyssa et Mick au courant de ce qui marrive. Mais pour cela, jai besoin de preuves... et cest toi qui pourras me les fournir, car jai déjà tenté de tout expliquer à Elyssa à mon retour du Cabonga, mais elle ne ma pas crue.

Liam me fixait de ses grands yeux noirs.

- As-tu la moindre idée de ce que tu me demandes de faire, Cassy? Cest pire que de tricher avec lentraînement! Si jaccepte, Jim ne voudra plus jamais me reparler. Je ne peux pas dévoiler lexistence de son monde, alors que je nen fais pas partie...

- Mes amis me manquent, Liam. Jai eu tort de les rejeter alors quils ont eux aussi connu Oliver. Jai besoin quils affrontent avec moi la transformation quil a subie. Je ny arriverai pas seule...

Il secoua la tête, et réfléchit.

- Ce que tu me demandes est impossible! On ne peut dévoiler la véritable nature dOliver ou de Jim. Ça va à rencontre des règles...

- Il doit bien y avoir une solution!

-Je ne pourrai pas taider tant et aussi longtemps quon na pas laccord de Jim. Cest lui qui prend les décisions.

Je me levai brusquement, prise dune colère inhabituelle. Je respirais bruyamment en faisant les cent pas pour tenter de me ressaisir.

Liam, jaimerais que tu comprennes! hurlai-je presque. Jim et toi, vous mavez abandonnée malgré vos promesses de toujours être là pour moi. Je nai plus personne à qui me confier maintenant, à part ma mère qui tente de comprendre mes états dâme du mieux quelle le peut...

Je poursuivis sur un ton plus posé.

- Il faut que je fasse quelque chose, Liam, sinon Oliver ne se souviendra de rien et je le perdrai en plus de perdre mes amis.

-Cassy... 

-Je ne peux plus continuer à vivre dans le mensonge, le coupai-je. Jen ai marre! Lautre jour, Sergio ma rappelé limportance de l'amitié et, hier, ma mère ma répété la même chose. Je crois quil est temps que j'écoute les conseils des gens qui maiment, au lieu de men tenir à ceux de Jim uniquement.

Le regard de Liam, empreint de compassion, me laissait croire quil partageait mon avis.

-Jai encore une chance de me rattraper avec mes amis, même si elle ne tient quà un fil. Lorsquils sauront la vérité, ils maideront à faire remonter les souvenirs dOliver sans devoir le ramener au Cabonga.

Quel soulagement de me vider le cœur ainsi! Je retournai masseoir près de Liam.

- Cassy, tu es... comment dire... tu mimpressionnes! Ta force, ta détermination. Javoue que tes arguments me font réfléchir et je suis porté à croire que tu as raison.

- Alors, tu veux bien maider?

-Je me casse la tête depuis des jours à essayer de trouver un moyen pour taider! Jai limpression que peu importe ce quon tentera, tout sera risqué!

Je le laissai poursuivre pour ne pas brusquer mes chances de lavoir de mon côté.

- Mais... il me semble que jattendrais un peu avant de dévoiler la vérité à tes amis.

-Jai déjà attendu assez longtemps.

- Laisse-moi terminer. Si cest ce que tu comptes faire, il nous faut dabord lapprobation de Jim. Il ma dévoilé son monde alors que je navais aucun pouvoir, alors peut-être te permettra-t-il de le faire avec tes amis?

- Daccord, on na quà lui téléphoner pour lui demander de venir nous rejoindre pour quelque chose durgent.

- Non, il est trop occupé en ce moment. De plus, tu nes pas censée te pointer au cachot. Laisse-moi donc un peu de temps, et je me charge de le contacter.

La patience nétait pas mon principal atout ces temps-ci.

Il y a un inconvénient, par contre, objecta-t-il.

- Lequel?

-Je veux bien que tu dévoiles la vérité à tes amis afin de renouer avec eux, mais... ils ne pourront rien faire de plus que toi en ce qui concerne les souvenirs dOliver. Il ny a quune seule façon de retrouver votre amour, cest de ramener Oliver au Cabonga, en dépit de toutes les objections quon avait déjà formulées.

Cette révélation me décontenança complètement! Dabord parce quOliver me lavait interdit, et deuxièmement, comment le ramener sans maîtriser le cylindre voyageur?

-Je... je ne vois pas comment je pourrais ramener Oliver sans laide de Jim.

Il y a un autre moyen...

Il se leva promptement et se dirigea vers une armoire de la cuisine contenant un coffre-fort dont il déverrouilla la porte. Il en sortit une buée fumante et froide à travers laquelle il sempara dun petit objet. Il revint au salon et me dévoila le creux de sa main qui renfermait une fiole glacée contenant un liquide noir comme de lencre.

— Quest-ce que cest?

— Promets-moi de mécouter jusquà la toute dernière explication.

Mystifiée, jacquiesçai dun hochement de tête.

-Je connais Amber Lohan depuis quelques années déjà, et... cest lui qui ma fourni cette substance. Cest la raison pour laquelle jai eu des complications avec Jackie. Non seulement je ne faisais pas partie de leur monde, puisque je ne suis quun sang impur, mais... quelques années après mon interdiction de fréquenter Jim, je me suis rendu à lancien magasin dAmber où jai croisé Jackie. Il ma vu en possession de cette fiole et... tu peux deviner la suite.

Je fronçai les sourcils en fixant lobjet suspect.

— Depuis cet incident, Jackie na plus jamais fait affaire avec Amber Lohan. Cest ce qui explique les réticences de Jim à acheter du matériel chez lui.

Je me remémorai la conversation que javais eue avec Jim avant dentrer chez Amber et je crus deviner ce que la fiole contenait.

— Ce précieux liquide coûte extrêmement cher : cest ce quon appelle le pouvoir absolu. Cette minuscule fiole contient du sang pur de chasseur. Si un semi-chasseur en absorbe le contenu, tous les pouvoirs lui seront transmis, incluant le fonctionnement de léquipement magique.

— Tu... tu achètes du sang pur de chasseur?

- Eh bien... cette fiole est celle que jai achetée il y a quelques années et qui ma valu la réprobation de Jackie. Je ne lai jamais utilisée. A lépoque, javais économisé assez dargent pour me loffrir.

— Pourquoi ne pas avoir expérimenté ses effets?

- En lisant la déception dans les yeux de Jackie à ce moment-là, jai réalisé la grave erreur que je mapprêtais à commettre. Jai donc décidé de conserver ce flacon pendant toutes ces années, sans lutiliser, en me disant que ce geste illégal servirait un jour à faire le bien. Je crois que ce jour est finalement arrivé!

Il me le tendit, mais je nosai le toucher à cause de tout linterdit quil représentait.

Jim sait que tu en possèdes?

-Jackie la mis au courant, évidemment, et ma réputation sen est vue entachée! Jétais devenu le semi-chasseur qui se procurait illégalement du sang pur. Cest une accusation extrêmement grave puisque la majorité des acheteurs lutilise avec de mauvaises intentions.

-Jackie na rien fait pour dénoncer Amber?

— Étonnamment, non. Mais, il aurait très bien pu le faire, car il existe des traqueurs pour ce genre de vendeurs illégaux, des chasseurs de fantômes qui se consacrent principalement à les repérer et à les mettre hors détat de nuire. Souviens-toi que leur monde doit rester secret : cest une règle très stricte! Jackie sest contenté de ne plus faire affaire avec Amber et ma laissé une seconde chance en me laissant repartir. Tout cela par respect pour Jim, en raison de notre amitié, jimagine.

— Mais... Amber continuait de vendre son sang?

— À partir du moment où Jackie a découvert son crime, il a cessé ce genre de commerce. Il a vendu son magasin et sen est construit un nouveau dans le but de repartir du bon pied. Alors, aujourdhui, il sest repris en main.

— Cest pour cette raison que tu tiens tant à obéir aux ordres de Jim? Tu veux te racheter et lui prouver que tu es quelqu'un de bien?

- En partie... oui. Je men veux de lavoir trahi en agissant ainsi. Même si je nai jamais utilisé ce sang pur, Jim croit que jen ai disposé, soit pour mes fins personnelles ou en le revendant. Il ma dit que, de toute façon, cétait de lhistoire ancienne et quil était temps de passer à autre chose.

Jécoutais son récit, touchée par la portée que ce malentendu avait eu dans la vie de ces deux amis.

— Cette fiole nest pas destinée à faire le mal, Cassy. Je suis heureux de lavoir conservée pendant toutes ces années. Alors, si elle peut têtre utile pour ramener Oliver au Cabonga...

- Tu es en train de me dire que... que la seule issue possible est davaler le contenu de ce flacon?

Oui. Grâce au pouvoir quil recèle, tu parviendras à maîtriser ton cylindre voyageur et tu pourras retrouver Oliver.

Joscillais entre la peur que cette offre représentait et le désir fou de lengloutir sur-le-champ.

- Est-ce dangereux?

Le sang pur de chasseur nest aucunement nocif. Dailleurs, la chaleur de ton propre sang léliminera assez rapidement et ses effets ne durent généralement pas plus dune heure. Si tu souhaites en prolonger lefficacité, tu dois avaler une deuxième fiole.

Je touchai la paroi glacée du flacon que Liam me tendit précautionneusement.

Il y a un inconvénient : les semi-chasseurs qui se procurent du sang pur deviennent rapidement très accros, car cest une drogue puissante. Par contre, je ne minquiète pas pour toi, car même si ton sang ne contient quun faible pourcentage de sang pur, il est compatible avec cette fiole.

Et... que me conseilles-tu de faire pour renouer avec mes amis?

Tu devrais attendre avant de leur dévoiler toute la vérité. Commence par te réconcilier avec eux en leur disant que tu traversais une mauvaise période, ce qui est vrai dailleurs et, peu à peu, tu pourras te confier davantage.

Je trouvais sage lidée de ne rien brusquer.

- Et pour ce qui est du flacon, garde-le en lieu sûr jusquau moment quon jugera opportun. Novembre arrive à grands pas, alors laisse-moi le temps dévaluer la situation pour mettre toutes les chances de notre côté. Comme je suis toujours en contact avec Jim, je tenterai de lui expliquer notre décision sans qu'il panique. En plus de labsence de clients sur le site, ce serait bien que Jackie et Ben y soient pour assurer une protection supplémentaire. Il ne reste quà les convaincre, ce qui ne sera pas une mince tâche!

Son plan paraissait plutôt irréaliste quant à la force de persuasion quil devrait déployer, mais javais espoir quil saurait les rallier.

- Mais... si je me téléporte grâce à ce sang pur, ils découvriront que tu étais en possession dune substance illégale.

-Je sais, mais ce nest pas un détail quon doit prendre en considération. Limportant est que tu ramènes Oliver au Cabonga : cest tout ce qui compte! Mon seul souhait est de lapporter mon aide, Cassy. Pour une fois dans ma vie, je me sens important et indispensable à quelquun. Alors, je suis prêt à subir les conséquences de mes choix.

— Liam...

- Accepte cette fiole. Je te promets que tout ira bien!

Je la rangeai dans mon sac, rassurée à lidée de lutiliser avec de bonnes intentions. Même si Oliver mavait interdit de le ramener sur les lieux de son passé, javais la conscience en paix en sentant cette promesse séteindre. Après tout, ne mavait-il pas déclaré avant de nous quitter : « Lavenir évoluera selon tes propres décisions.» Cette phrase prenait maintenant tout son sens et sappliquerait dorénavant à chacun de mes doutes.



Chapitre 13

Reviens-nous

Assise sur mon lit, je fixais, pensive, le flacon de sang pur que Liam mavait remis. Je connaissais maintenant son véritable secret et jétais désolée quil nait jamais pu sexpliquer avec Jackie. Cétait quelquun de bien, qui navait vraiment rien dun traître : ses propos étaient toujours réfléchis et fondés sur de belles valeurs. La preuve en était le flacon que je tenais entre mes mains et dont il savait que je ferais bon usage. Je tentai dimaginer la sensation que me procurerait ce sang spécial. Deviendrais-je invincible instantanément? Arriverais-je à ramener Oliver sur les lieux de son passé? Comment réagirait-il face aux maisons hantées? Eprouverait-il de la colère, de la tristesse, ou une souffrance semblable à celle quil ressentait lorsquil était un fantôme? Mattaquerait-il? Jen étais là dans ce tourbillon de questions lorsquon frappa à ma porte. Je me redressai brusquement et enfouis rapidement ma fiole dans mon sac. Quand la porte souvrit, mon cœur ne fit quun tour en apercevant Micka. Son allure sportive me confirmait quil était venu en joggant, un entraînement quil faisait quotidiennement. Malgré mon étonnement et les émotions qui se bousculaient en moi, le bonheur de le revoir lemporta et je courus me réfugier contre lui. Il me serra dans ses bras comme jamais il ne lavait fait auparavant.

-Je mexcuse tellement, Mick... Pardonne-moi!

Je narrivais pas à desserrer mon étreinte, comme un besoin vital de reprendre le temps perdu.

- Cest moi qui suis désolé, jaurais dû être plus compréhensif.

Nos corps séloignèrent peu à peu et il mentraîna vers le lit où nous nous assîmes un moment. Je lui devais des explications.

-Je ne sais par où commencer, lui avouai-je en baissant mon regard larmoyant sur nos mains toujours enlacées.

- Hey... tu nas rien à mexpliquer, daccord? me rassura-t-il en serrant mes doigts. Je ne suis pas venu pour que tu aies à te justifier de nouveau. Je sais que tu traverses une période difficile, alors... je me sens stupide de ne pas être là pour toi.

Cette fois, josai affronter son doux regard qui me réchauffa le cœur.

Que dirais-tu si on laissait le passé derrière nous et quon recommençait à neuf? Si jamais tu as envie de te confier, je técouterai, mais si tu préfères ne plus jamais revenir sur le sujet, ça me va aussi.

Quel soulagement de le voir sourire si spontanément! Et moi qui métais imaginé un chemin de réconciliation tellement pénible!

Tu as envie de taérer les esprits un peu? proposa-t-il.

Quelle bonne idée de me rafraîchir en si bonne compagnie! Il passa un bras autour de mes épaules, et nous marchâmes côte à côte dans le silence nocturne, sous le ciel étoilé qui nous rappela celui du Cabonga relié à de si doux souvenirs. Ce moment de complicité retrouvée fit naître en moi le désir de me confier. Je navais pas lintention de lui dévoiler ma rela-



tion avec Jim et Liam, mais plutôt de lui parier de celui qui avait alimenté ma solitude et ma tristesse des derniers mois.

— En fait... jaimerais bien te parler de ce qui nallait pas ces derniers temps...

Sa réceptivité me sécurisa, mincitant à me livrer davantage.

Je suis allée visiter Sergio et Anna cet été, avant le début des cours. Ils mont accueillie chaleureusement, et... et on a beaucoup parlé de Tristan. Je me suis même rendue au cimetière où il repose. Je... je dois tavouer que, depuis notre retour du Cabonga, jai de la difficulté à men remettre.

Et voilà que le flot larmoyant me nouait la gorge de nouveau! Mick prit tendrement ma main dans la sienne, mencourageant à poursuivre mes confidences.

— Jétais présente, Mick... lorsquil sest noyé. Dans lhydravion, je lai tenu dans mes bras et jai tenté par tous les moyens quil revienne à lui.

Ma voix vacillante mobligea à prendre une pause, puis je me sentis envahie dune paix réconfortante, comme si Tristan était là pour maider à libérer lémotion si longtemps refoulée.

— Son accident ma énormément bouleversée. Je croyais quen rendant visite à Sergio et Anna, jarriverais à surmonter cette épreuve, ce vide que je ressens en moi et que je suis incapable dexpliquer... Mais, lorsque les cours à luniversité ont repris, mon cœur ny était plus, comme si je ne trouvais plus de sens à ma vie et que tout sécroulait autour de moi. Ma solitude me pesait, mais je ne faisais rien pour en sortir, comme si ma tête et mon cœur étaient engourdis, mempêchant dagir normalement. Je prenais conscience, pour la première fois, de la fragilité de la vie et que les gens quon aime peuvent nous quitter à tout moment.

— Cétait la première fois que jarrivais à verbaliser mes états dâme avec autant de clarté et jétais heureuse que ce soit Mick qui les recueille avec une telle qualité découte.

— Je regrette de ne pas avoir pris le temps nécessaire pour comprendre ce que tu traversais. Je tai jugée trop vite...

— Ce nest pas de ta faute, Micka. Je nai pas voulu vous mêler à mes problèmes. Jai cru être capable de men sortir seule.

Jim et Liam avaient raison : sans mes amis à mes côtés, une part de moi nexistait plus.

— Quest-ce quils ont pensé de moi ces derniers temps? demandais-je, hésitante. Je veux dire... Elyssa et les autres...

— Eh bien...

Je le sentais troublé, réfléchissant à la portée de ses paroles.

— Marie, Jamie et Alec ne comprennent pas vraiment. Disons que je me suis fait lintermédiaire pour leur parler de ce qui nallait pas. Jai expliqué que tu faisais... une dépression et que tu. séchais la majorité de tes cours.

Le mot « dépression » me fit sursauter : cétait une façon différente pour moi de voir les choses. Je resserrai sa main comme une bouée à laquelle maccrocher pour ne pas être rattrapée par la mer de solitude qui mavait piégée.

— Elyssa ten veut... ajouta-t-il, mais elle est surtout très triste. Tu nas pas idée à quel point tu lui manques. Hier, je lui ai parlé de mon intention de venir ce soir et elle met beaucoup despoir dans notre réconciliation.

Les événements bouleversants des dernières semaines mavaient empêchée de considérer limpact de mes agissements sur le moral de ma meilleure amie. Pour rien au monde, je naurais voulu la blesser! Nous atteignîmes un petit parc qui prenait, le soir, un aspect plus mystérieux. Nous nous étendîmes sur la pelouse fraîche, comme le soir où il mavait fait découvrir la beauté du ciel, au cap de roche. Ce merveilleux souvenir me détendit, me faisant apprécier linstant présent.

-Je suis contente que tu sois là, murmurai-je en déposant ma tête contre son épaule.

Son silence vint appuyer la réciprocité de ses sentiments : je nen demandais pas plus. Il y a longtemps que je navais éprouvé un tel sentiment de pur bonheur! Je sentais la part de moi qui mavait quittée, me revenir peu à peu. Nous continuâmes dadmirer ce tapis détoiles brillantes qui semblaient fêter nos retrouvailles. Pour une fois, je pouvais respirer librement...

Quand Mick me raccompagna, je me sentais plus légère, comme habitée par une paix nouvelle.

Je suis content davoir retrouvé ma Cassy que jaime tant, murmura-t-il en menlaçant.

Je profitai de sa chaleur en me faufilant les mains sous sa veste. Jétais si heureuse davoir renoué avec lui! Je desserrai un peu mon étreinte pour massurer quil ne sagissait pas dun rêve. Mais non, cétait bel et bien lui, son beau visage mobservant également, comme sil savourait cet instant magique.

- Tu... hum... tu crois que demain, au dîner, je pourrai me joindre à vous? risquai-je.

Bien sûr que oui! Elyssa sait quon a passé la soirée ensemble. Je suis sûr quelle sera contente de te voir demain.

Le lendemain serait un grand jour pour moi, car il symboliserait ma capacité à vivre avec les deux univers qui faisaient maintenant partie de ma nouvelle réalité. Mick proposa de venir me chercher après mon cours pour faciliter cette pre mière rencontre à la cafétéria. Je le regardai séloigner en fai-sant son jogging Le cœur emballé, je filai a ma chambre ou je mendormis, la tête dans les étoiles.





Chapitre 14



Une soirée violente

Comme prévu, Mick mattendait à lentrée des laboratoires. A voir sa tenue sportive, il ne faisait aucun doute quil revenait de la salle de gym. Sa bonne humeur contagieuse rendait moins pénible ma décision de briser la glace avec mes amis à la cafétéria. En franchissant le seuil, je trouvai lénergie nécessaire pour paraître calme. Quand je les aperçus au loin, à leur table habituelle, conversant gaiement, un grand bonheur menivra, rassurée de constater que rien navait changé dans leur attitude. Je serrai le bras de Mick involontairement, comme pour me donner contenance. Si je voulais les reconquérir, cétait maintenant à moi de franchir le mur que javais érigé entre nous depuis des semaines. Mick se fit rassurant et nous franchîmes ensemble la distance qui me parut interminable. En arrivant près deux, tous les regards se tournèrent vers moi et les conversations séteignirent. Je baissai dabord le visage avant de regarder amicalement chacun de mes amis.

— Salut... tout le monde!

Je mattendais à être plongée dans un silence embarrassant qui maurait fait déguerpir, mais une petite voix intérieure me convainquit du contraire et me poussa à masseoir.

— On est très contents de te revoir, sexclama Jamie!

— Le sourire quelle affichait se propagea rapidement et leur accueil si spontané me fit chaud au cœur. Comme cétait bon de revoir leurs visages radieux. Alec me contemplait comme si je revenais dun long voyage. Marie, toujours aussi coquette dans ses vêtements dernier cri, me souriait. Ses cheveux avaient allongé, preuve que je métais absentée longtemps!

- Comment tu vas? sinforma-t-elle, visiblement émue.

-Je me porte bien. Je...

La voix enjouée qui me coupa la parole ne pouvait être que celle de Keven.

- Mais qui voilà!

Son enthousiasme mavait manqué. Il sapprocha, mentourant de ses bras musclés et me serra contre lui en me secouant légèrement. Il alla prendre place près dElyssa, qui était restée concentrée sur la rédaction dun travail. Lorsquelle releva la tête en dégageant sa longue chevelure, elle me jeta un regard calculé, comme si je venais tout juste darriver. Mon cœur exulta de joie lorsquelle me proposa de laccompagner pour acheter notre repas du midi. Le clin dœil de Mick me convainquit daccepter. À voir la file, nous avions du temps devant nous pour éclaircir certaines choses.

-Alors... cétait bien, hier, avec Mick?

Je laissai mon cœur parler.

- Oui, on a passé une belle soirée...

Elle hocha la tête, et un long silence sensuivit quil nétait pas question de laisser persister, spécialement avec celle qui mavait terriblement manqué.

Elyssa... je suis désolée pour tout. Je sais que je tai blessée et... je men veux beaucoup. Je mexcuse! la suppliai-je du regard.

- Mick ma téléphoné hier, après votre soirée. Mais, rassure-toi, tu sais quil nest pas du genre à potiner : cest moi qui lui en avais fait la demande. Je voulais savoir ce qui tarrivait ces derniers temps et jai cru que tu te confierais peut-être plus facilement à Mick que tu lavais fait avec moi...

Je perçus pour la première fois toute lémotion quelle

vivait.

-Jai manqué de compréhension, se blâma-t-elle.

- Non, ne dis pas ça! intervins-je aussitôt. Tout est ma faute. Tu nes pas...

- Cest vrai, Cassy, me coupa-t-elle. Je ne me suis jamais réellement mise à ta place concernant le décès de Tristan et lépreuve déchirante que tu partageais avec ses parents. Je nai pas vécu cette tragédie comme toi, tu comprends? En plus, je ne tai pas prise au sérieux quand tu me disais que luniversité tangoissait... toi qui es si performante! Tous ces facteurs, eh bien... jaurais dû les prendre en considération au lieu de les minimiser. Je suis désolée de ne pas avoir été à la hauteur!

Il ny avait rien dautre à ajouter à cet élan amical quune accolade chaleureuse qui me fit retrouver instantanément lauthenticité des liens qui nous unissaient.

- Tu ne men veux pas trop? bafouilla-t-elle, essayant de sourire malgré ses yeux larmoyants.

- Non, mais à une seule condition... cest que tu partages avec moi un de ces gigantesques brownies au chocolat!

Marché conclu! sesclaffa-t-elle en tapant dans ma main, comme pour sceller notre amitié.

Je me sentais le cœur si léger maintenant! La tourmente de ma vie pouvait reprendre, javais retrouvé mes alliés! Nous regagnâmes le groupe, notre brownie camouflé sous un essuie- 


tout pour le dissimuler aux regards gourmands de nos amis. Notre mission échoua, car Marie, Keven et Mick firent équipe pour nous en voler un morceau. Elyssa tenta en vain de défendre notre bien à grands cris pendant que je riais de bon cœur. Je réalisai à ce moment à quel point leur complicité mavait manqué. Comment avais-je pu tenir le coup si longtemps? Ce moment de bonheur fut interrompu brusquement par lapparition dOliver qui mavait repérée. Il enleva ses verres fumés, dévoilant le regard perçant qui me chavirait à chaque fois. Mes amis ne perçurent pas mon malaise, mais le regardèrent avec la curiosité réservée aux inconnus qui arrivent dans un cercle fermé. Seul Micka lavait déjà vu une fois en ma présence.

— Salut... fis-je, la gorge nouée. 

Cétait plutôt froid comme accueil, mais je ne pouvais faire mieux!

— Je... hum... je vous présente Oliver. Il est... dans mon cours despagnol et de natation.

De peur davoir à mexpliquer, je passai sous silence mon exemption, et Oliver ne fit aucun commentaire qui aurait pu me mettre dans lembarras.

— Salut, je ne vous dérange pas, jespère?

— Bien sûr que non! sempressa de dire Marie, visiblement sous le charme. Tu peux te joindre à nous si tu veux!

Oliver accepta et sassit à mes côtés. Quand son épaule frôla la mienne, je ressentis le même émoi troublant quà chaque fois que je me retrouvais en sa présence. Difficile de camoufler mon agitation pour lœil averti dElyssa à qui javais déjà parlé dOliver en revenant du Cabonga. Cela avait marqué le début de notre dispute puisque jétais la seule à me souvenir de lui. Je me demandais si cette rencontre réveillerait quelque chose en elle.

Tu es dans quel programme? sintéressa Mick.

— Jétudie en littérature et jai un cours de langue optionnel.

— Cest sa première année, ajoutai-je.

— On sest rencontrés dans mon cours despagnol, ajouta-t-il en posant son doux regard sur moi comme si jétais sa découverte la plus précieuse de la session.

— Cest cool... commenta Mick sur un ton quil voulait désinvolte.

— Tu tappelles?

— Cest vrai, on a oublié de nous présenter. Moi, cest Micka, dit-il en lui serrant la main, mais... Mick suffira.

Marie se prêta avec enthousiasme aux présentations et les autres en firent autant, séchangeant sourires et poignées de main. Seule Elyssa le salua froidement, restant en retrait comme sil représentait un danger. Oliver devait trouver étrange de me voir en leur compagnie pour la première fois, mais il nen laissa rien paraître.

— Hey! sexclama Marie qui consultait son portable. Il y a de bons films à laffiche au cinéma! Ça vous plairait?

— Tu me laisses voir? sintéressa Jamie en se penchant vers elle.

— Regarde, il y a soit Whats Your Number? avec Anna Paris ou bien ...The Hangover part II avec Bradley Cooper.

— Le dernier! senthousiasma Keven. Jai vu la bande- annonce! Ça semble encore plus drôle que le premier!

— Il est classé cinq étoiles, cest bien! commenta Marie. Ça vous dit quon se fasse une soirée cinéma?

La championne des idées improvisées était de retour! Notre choix se porta unanimement sur The Hangover et, à mon grand étonnement, cest Mick qui proposa à Oliver de se joindre à nous.

— Oui, viens! insista Marie, le visage radieux.

Lenthousiasme dOliver métonna. Lui qui, dans sa vie de fantôme, avait toujours fui la présence de gens à cause de sa personnalité instable, il arborait maintenant une aisance rassurante. Jétais très contente que mes amis laccueillent aussi chaleureusement dans notre petit cercle, plutôt fermé...

Pour la première fois de la session, javais assisté à mes cours, le cœur léger, anticipant avec joie notre soirée au cinéma. Nous devions nous retrouver en ville pour la représentation de 21 h. Une seule ombre au tableau : je navais pas osé demander à Oliver sil venait accompagné. Je me mis à imaginer toutes sortes de scénarios angoissants, faits de caresses et de baisers que sa copine et lui échangeaient, une éventualité que je pourrais difficilement supporter! Heureusement qu Elyssa mavait invitée à souper, ce qui mettrait en déroute toute cette escalade de possibilités que mon imagination se plaisait à échafauder. Je me réjouissais à lidée de renouer les liens avec sa famille que jadorais. Je passai chez moi pour prévenir ma mère de mes plans pour la soirée et lui partager la bonne nouvelle de ma réconciliation avec mes amis.

Je suis contente pour toi, ma chérie. Tu vois comme la discussion règle beaucoup de problèmes! Te sens-tu mieux, maintenant?

La soirée passée en sa compagnie avait largement contribué à orienter la tournure des événements, et je lui en lis part.

Comme je mapprêtais à quitter la cuisine, elle arrêta de sactiver à la préparation du souper.

-Attends, prends ça! fit-elle en me tendant de largent.

- Ce nest pas nécessaire, maman...

— Allez, ça me fait plaisir!

— Une entrée au cinéma ne coûte que dix dollars... tu men donnes trente.

- Alors, offre un billet à Elyssa et payez-vous des gâteries!

Ma mère aimait mexprimer, par toutes sortes de moyens, son bonheur de me savoir heureuse. Jappréciais ses attentions délicates qui montraient tout lamour quelle me portait. Je lembrassai et filai à ma chambre pour changer de tenue : leggins, t-shirt, veste et Converse feraient laffaire pour loccasion. Je massurai que mon pendentif soit bien visible, car depuis quOliver lavait remarqué, jespérais quil réveillerait en lui certains souvenirs. Cétait le seul objet qui nous unissait lun à lautre, et javais bien lintention quil se le remémore. Je camouflai, sous mon chandail, ma pierre magnétique provenant du magasin dAmber, au cas où un fantôme malveillant déciderait de sen prendre à moi. Je pourrais peut-être, si elle fonctionnait, être prévenue de la présence de Jayson dans les parages. Satisfaite de limage que me renvoyait mon miroir, jembrassai ma mère au passage et filai chez Elyssa.

Quel bonheur de déguster, en compagnie de ses deux frères et de sa sœur, la pizza végétarienne quElyssa avait commandée. Leur esprit familial mavait manqué! Keven vint nous chercher à lheure prévue, et le trajet jusquau cinéma se fit comme si nous étions à bord dune Formule 1. Les autres étaient déjà arrivés et je me sentis soulagée de voir Oliver se pointer seul. De nouveau séduite par son look impeccable, je tentai de camoufler ma joie en évitant son regard. Une fois les billets achetés et que les réticences dElyssa à accepter ce cadeau aient été écartées, nous prîmes place dans la salle, au centre, et je me retrouvai entre Oliver et Micka. Comme cétait étrange de ne plus ressentir la rivalité qui les opposait au Cabonga. Cela me faisait une tension de moins à gérer : cétait toujours bien cela de gagné! Je me portai volontaire pour aller acheter du pop- corn et Oliver et Mick maccompagnèrent. Mon ami se dirigea vers les toilettes et je me retrouvai seule avec Oliver à faire la file devant le comptoir de friandises. Je ne savais trop comment engager la conversation.

Tu aurais dû me présenter tes amis bien avant, me reprocha-t-il gentiment.

Il nétait pas question que je linforme des différends que javais eus avec eux, mais je lui fis savoir que mes amis lappréciaient. Son sourire bouleversant acheva de me séduire! Par le passé, cétait après une telle réaction quil me gratifiait dun baiser ou dune caresse. Je rougis lorsquil commenta la façon dont javais coiffé mes cheveux.

- Tu devrais laisser tes cheveux retomber ainsi sur tes épaules plus souvent.

Je me sentis défaillir! Avait-il remarqué mon malaise? Heureusement, Mick nous rejoignit et ils engagèrent la conversation. Je les laissai donc faire connaissance, espérant quun petit souvenir, aussi minime soit-il, puisse surgir de son subconscient. Je perçus soudain une chaleur au niveau de ma poitrine. Le temps de réaliser quelle provenait de ma pierre magnétique, je méloignai, sachant quun phénomène était en train de se produire. Lintensité de la chaleur augmenta puis se stabilisa quelques instants avant de devenir tout à fait insupportable. Je scrutai la pièce bondée, à la recherche de celui qui avait provoqué cette activation, lorsque je reconnus lallure menaçante de Jayson, affublé de son long manteau noir déboutonné. La vue de son crâne balafré de cicatrices me souleva le cœur. Menée par la puissance de la pierre qui me chauffait la peau, je mavançai vers lui avec assurance, repoussant même un homme qui obstruait mon chemin. Jétais à deux doigts de lui faire face lorsquil sévapora aussi vite quil était apparu.

« Oliver ne taime pas, murmura une voix. Il ne ta jamais aimée...»

Je semblais être la seule à entendre cette voix, comme si Jayson vivait en moi. En me retournant, je laperçus de nouveau, près des arcades où jouaient des enfants innocents et jeus un réflexe protecteur, même si je savais que ces visions ne concernaient que moi. Je courus vers lui, mais il se volatilisa une autre fois, un jeu qui semblait lamuser. Quattendait-il de moi? La voix retentit encore, plus forte cette fois, mobligeant à plaquer mes mains sur mes oreilles pour éviter dentendre les menaces quil me proférait.

« Il ne pourra plus jamais te protéger. Cest moi qui ai le contrôle maintenant. Tu mappartiens, Cassy, et je vais te tuer si lentement que tu souffriras comme tu nas jamais souffert.»

Jaugmentai la pression sur mes tempes, tournoyant pour tenter de le repérer une troisième fois. Seule sa voix cinglante résonnait dans tout le cinéma, mais jétais la seule à en être victime.

« Ce sera pire que la douleur de vivre sans Oliver et aussi violent que ton amour pour lui. Cest moi le maître maintenant. CEST MOI QUI SUIS LE MAÎTRE MAINTENANT!!! », hurla-t-il en colère.

Nen pouvant plus, je courus vers les toilettes en bousculant les gens sur mon passage et me réfugiai dans le premier cabinet libre pour reprendre mes esprits. La voix sétait tue, mais elle résonnait encore tel lécho dun chant lugubre. Je me concentrai sur ma respiration, le calme revenant peu à peu, chassant limage de la fille faible et vulnérable dont Jayson semblait se servir pour tenter de me terroriser. Une fois en contrôle de mes réactions, je sortis me rafraîchir le visage sous leau froide, attirant le regard perplexe de deux filles que mon teint livide devait questionner. Aussitôt sortie, je tombai nez à nez avec Mick et Oliver, qui semblaient me chercher, les mains chargées de sacs de pop-corn et de sucreries. Pour dissimuler mon angoisse, je les aidai à apporter les victuailles et me dirigeai vers la salle de projection. Les bandes-annonces avaient débuté, ce qui méviterait un interrogatoire en règle. Jayson aurait-il laudace de me poursuivre jusquici? Lorsque Mick et Oliver sassirent à mes côtés, je me sentis plus en sécurité, mais le mal était fait : ce ne serait pas la magnifique soirée tant espérée. Quand le film commença, je sentis lépaule dOliver se presser contre la mienne. Je naurais jamais cru que ce simple contact puisse ainsi dissiper toutes mes angoisses instantanément. Jaurais souhaité que le film ne finisse jamais pour savourer plus longtemps sa présence à mes côtés.

— Quel bon film! sexclama Marie en partageant le cigare que Keven venait dallumer.

Quand il y avait de lhumour, cétait un succès assuré à ses yeux! Je méloignai, car lodeur de la fumée me déplaisait. Je fouillai dans mon sac à main, à la recherche de mon portable, et constatai avec horreur que mon flacon de sang pur ny était plus. Jétais pourtant certaine de ly avoir mis avant de quitter ma chambre. Le cœur noué, je réfléchis aux différents endroits où javais déposé mon sac. Javais sorti mon portable dans la voiture de Keven pour jeter un œil à mes courriels. Il était donc possible quil y soit tombé en même temps. Je prétextai devoir retrouver mon téléphone dans sa voiture pour que Keven me donne son trousseau de clés. Je filai vers le stationnement et regagnai son auto en moins de deux. Je mempressai davancer les bancs pour mieux voir lintérieur, fouillai la banquette, les appuie-bras et passai mes doigts entre les sièges serrés. Où pouvait-il bien être? Que dirais-je à Liam qui avait mis toute sa confiance en moi? Par quel moyen réussirais-je à ramener Oliver au Cabonga? Paniquée, jéclairai sous les sièges avec mon portable et criai de joie en apercevant la minuscule fiole. Comme je tendais la main pour la récupérer, je sentis deux mains fermes magripper le tour des cuisses et mattirer vers lextérieur. Cest en tournant la tête vers mon assaillant que japerçus son visage camouflé sous sa cape noire. Je tentai de magripper au tapis en hurlant rageusement de me lâcher.

Tu crois pouvoir méchapper aussi facilement? gro- gna-t-il de sa voix rauque.

Je parvins à me dégager momentanément, le temps de saisir de justesse ma précieuse fiole. Jayson réagit aussitôt en accentuant la traction sur mes jambes, et il me projeta brutalement contre le ciment en riant de plus belle. Devant cette force déchaînée, je navais aucune possibilité de me défendre. Il magrippa par les épaules et me plaqua contre le capot de la voiture.

- Tu crois pouvoir me résister, Cassy? souffla-t-il haineusement contre mon cou. Tu crois être plus forte que moi?

Je navais jamais subi un tel assaut et je crus ma dernière heure venue.

OLIVER! hurlai-je en désespoir de cause, espérant que mes amis mentendent.

Il me secoua sauvagement avant de me donner un violent coup de poing au visage qui me projeta brutalement au sol une autre fois. Avant que ma tête heurte le ciment, jeus le temps dapercevoir mes amis qui couraient dans ma direction, ce qui mit Jayson en déroute. Mick arriva le premier, mobserva rapidement et, paniqué, partit en trombe dans le stationnement, à la recherche de celui qui mavait agressée.

Oliver sétait accroupi à mes côtés pour maider à me redresser.

- Doucement... Tu saignes!

Le coup de poing et ma chute mavaient passablement sonnée. Jeffleurai ma lèvre enflée et ensanglantée quElyssa épongea avec un papier mouchoir.

- As-tu vu son visage? interrogea-t-elle. Est-ce quil avait une arme?

- Non... il nétait pas armé.

Oliver me fixait, décontenancé de me voir dans cet état. Il se pencha vers moi pour maider à me relever et, me voyant vaciller, il mentoura de ses bras où je mabandonnai totalement. Cest ce moment que javais souhaité depuis notre toute première rencontre. Quand Mick revint, il resta bouche bée en constatant mon état.

- Bon sang! Doù il sort, ce gars-là?

Je déglutis difficilement, sentant un arrière-goût de sang provenant de ma blessure. Je retirai le mouchoir de mes lèvres.

-Je ne sais pas... Je cherchais mon portable dans la voiture, mentis-je, et... je nai pas eu le temps de le voir venir. Il ma frappée au visage et...

Mick et Keven lançaient des regards furieux à la ronde, espérant sans doute voir une ombre se profiler.

-Je te ramène chez moi pour nettoyer ta blessure, fit Mick. Il ne faut pas que ta mère te voie comme ça.

- Ça ira, je tassure! Ma mère dort à cette heure-là et, demain, je ferai une opération camouflage dexperte!

Elyssa insista pour me reconduire, même si elle passait la nuit chez Keven. Cest finalement Oliver qui proposa de me raccompagner, et cela me convenait parfaitement.

- Envoie-moi un texto quand tu arriveras chez toi, daccord? se soucia Mick, protecteur.

- Oui, cest promis.

Je rassurai mes amis sur ma condition et regagnai la voiture dOliver dont je verrouillai la portière, aussitôt assise. A la façon dont il déposa sa main réconfortante sur la mienne, je sus quil avait deviné la crainte qui me terrorisait. Ce quil ne savait pas, cest que dans lautre main, je tenais fermement le flacon qui avait failli me coûter la vie.

Chapitre 15

Complications

Jétais parvenue à glisser le précieux liquide dans mon sac à main sans quOliver ne se doute de quoi que ce soit. Nous étions devant chez moi et javais du mal à croire quil se soit proposé pour me reconduire.

- Merci, murmurai-je en le regardant avec émotion.

Son regard perçant me fixait avec la même intensité quau Cabonga, ce qui me bouleversa. Je ressentais le désir de lui dévoiler mes sentiments, car il semblait réceptif à un rapprochement, mais le flacon au fond de mon sac me ramena à la réalité. Incapable de soutenir son regard plus longtemps, je détournai les yeux, repoussant lenvie folle de me jeter dans ses bras et de lembrasser. Au Cabonga, il mavait fait promettre de ne jamais remettre en question les sentiments quil éprouvait pour moi. Je prenais maintenant conscience de la portée de ses paroles et je me sentais dévastée de ne pouvoir y croire davantage.

- Ça ira? sinforma-t-il en cherchant mon regard.

- Oui, ne tinquiète pas.

Mon corps sapaisa lorsquil me serra contre lui doucement. Les yeux au bord des larmes, javais du mal à discernersil sagissait de bonheur ou de tristesse. Il dut relier mon émotivité à lagression dont je venais dêtre victime, car il se dit désolé pour moi. Je memparai de mon sac et le remerciai pour sa gentillesse à mon égard.

Quelques jours plus tard, assise à la cafétéria avec mes amis, nous savourions chacun un cappuccino glacé que Keven nous avait généreusement rapporté du Tim Hortons. Oliver nous avait salués deux ou trois fois, rapidement, au cours de la semaine : il devait sûrement passer le plus clair de son temps avec sa copine. Il ny avait que le cours despagnol où nous nous retrouvions un peu et, heureusement, nous navions pas reparlé de mon agression. Me remémorer Jayson était insoutenable et je le chassais vite de mes pensées. Jétais devenue experte dans lart du camouflage de mes sentiments mais aussi de ma blessure à la lèvre. Ma mère navait rien remarqué, ce qui faisait une préoccupation de moins!

- Hey, Cassy! sexclama Marie en claquant des mains deux fois pour me ramener à la réalité. Quest-ce que tu regardes comme ça? Tu le cherches?

- Hein? Quoi? Qui?

- Oliver! Je tai demandé tantôt si tu savais ce quil faisait de ses temps libres à luniversité. Il ne vient jamais à notre table.

- Hum... eh bien... il sest fait des amis dans ses cours et... il a une... une copine, je crois.

- Pourquoi sa copine nest-elle pas venue au cinéma avec nous la semaine dernière? A quoi ressemble-t-elle?

Je haussai les épaules, en guise de réponse.

On aurait peut-être dû lui proposer de lamener, conclut Jamie.

- La connais-tu? demanda Marie, soudainement intéressée. Cest une fille de luniversité?

- Marie! sesclaffa Keven, moqueur. Je crois quil est temps que tu te trouves un petit copain! Quest-ce que ça change quil sorte avec une fille de luniversité?

-Je minforme, cest tout! répliqua-t-elle en le fusillant du regard. Je suis curieuse.

Leur intérêt pour la copine dOliver magaçait, mais je ne pus retenir un sourire en les voyant se chamailler ainsi.

- Et pour ton information personnelle, ajouta-t-elle, je ne suis pas à la recherche dun petit copain! Jaime quelquun déjà...

- Ah oui... Jim, cest vrai! rectifia Keven. Celui qui na jamais retourné aucun de tes appels depuis notre retour du Cabonga? Oublie ça, Marie, cest peine perdue!

Cette fois, cen était trop! Le visage de Marie changea radicalement dexpression, laissant voir toute la déception quelle vivait.

-Jim doit avoir beaucoup de travail à la pourvoirie, le défendit-elle.

- Pfff! Il pourrait au moins prendre cinq minutes de son temps pour te téléphoner ou te laisser un message, tout au moins!

Marie me regarda, mais je ne pus soutenir son regard plus longtemps, sachant que Jim ne voulait pas reprendre contact avec elle de sitôt. Je me sentais coupable à cause de ma responsabilité dans les complications quelle vivait avec lui. Keven avait tort : elle comptait énormément aux yeux de Jim, et jaurais tout donné pour quelle le sache. Il avait sacrifié leur relation à cause de la nature du monde auquel il appartenait et de ses missions, qui devaient rester secrètes.

-Jim?

Je regardai Marie dont je suivis le regard étonné posé derrière moi. Je ne pouvais en croire mes yeux : Jim se tenait à mes côtés, le visage à demi camouflé par une veste à capuchon quil portait souvent au Cabonga.

- Cassy, je suis désolé de me pointer sans tavoir prévenue, mais on doit parler, cest important! fit-il en me tirant par le bras.

- Quest-ce que tu fais ici? Jim... cache-toi! Oliver pourrait te voir!

Jagrippai rapidement mon sac, sans avoir eu le temps de saluer mes amis, mobligeant à courir vers lextérieur de la cafétéria.

-JIM! Quest-ce que... quest-ce qui te prend!

Il marcha rapidement jusquà un couloir plus calme et sarrêta.

JIM! lapostrophai-je, consternée. Te rends-tu compte des problèmes que je vais avoir avec mes amis? Et je te fais remarquer que tu les connais très bien également! Cest toi qui me demandes de me réconcilier avec eux et tu viens tout bousiller comme ça?

-Jai, essayé de te rejoindre sur ton portable au moins cinq fois aujourdhui! Tu nas jamais répondu à mes appels.

— Pourquoi je devrais men soucier? Cest toi qui mas laissé tomber, après tout.



— Tu as continué de fréquenter Liam malgré mon interdiction?

- Quoi? Pas du tout! Je nai fait que ce que tu mas dit : reprendre contact avec mes amis!

— Tu nas encore rien dévoilé à Oliver! Tu perds ton temps, Cassy, tu nas même pas essayé! hurla-t-il de colère.

Je navais jamais vu Jim dans un tel état et je méloignai un peu.

- Il ta donné ce flacon et tu las accepté?

Comment pouvait-il être au courant de notre secret?

Je... je ne vois pas de quoi tu parles, Jim.

Tu sais très bien de quoi je parle! Liam ma tout avoué! Alors, donne-moi ce flacon immédiatement, sinon je me téléporte dans ta chambre et je mets tout sens dessus dessous pour le retrouver.

Jhésitai un moment avant de glisser la main dans mon sac. Nerveuse, je memparai de la fiole enveloppée dans un papier mouchoir et la lui remis.

Je narrive pas à le croire! hurla-t-il en lexaminant entre le pouce et lindex. As-tu la moindre idée de la puissance de ce liquide? Quest-ce qui ta pris daccepter cette substance illégale? Tu aurais dû maviser quil en possédait encore.

- Liam na pas agi pour mal faire. Tu ne connais pas ses raisons.

- Cassy, certains chasseurs se font poursuivre jusquà ce que mort sensuive quand ils se font prendre.

Je sais... Je suis au courant.

- Et alors? Tu as perdu la tête?

Ses arguments ne suffisaient pas à me convaincre que Liam et moi avions eu tort. Jackie ne lui avait jamais donné la chance de sexpliquer. Sil lavait fait, il se serait rendu compte que le raisonnement de Liam valait mieux que le sien.

Jai voulu permettre à Liam de sexpliquer. Cest le même flacon de sang pur que Jackie avait découvert il y a plusieurs années. Liam na jamais eu lintention de lutiliser... jamais!

Pourquoi te lavoir donné alors? Pour se décharger sur toi déventuels problèmes que cette possession pourrait lui causer?

- Non, tu te trompes! Il a voulu maider, cest tout...

- On ne peut pas aider quelquun en lui proposant ce liquide, Cassy. Jackie serait le premier à te le confirmer.

-Je comprends les conséquences que peut impliquer ce flacon, Jim, mais... ce ne sera pas suffisant pour que je me range de ton côté ou que jen veuille à Liam.

Je restai centrée sur la décision que je croyais être la meilleure.

- Tu mas laissée tomber, Jim, menlevant le peu de courage quil me restait pour accomplir ma mission. Je me suis retrouvée seule et sans repères. Tu tes contenté de me dire que Jackie fermait le camp plus tôt et quil ne me restait quà tout avouer à Oliver. Alors... ma seule porte de sortie, cétait Liam. Lui, au moins, il a tenu sa promesse de maider en toutes circonstances, malgré les conséquences qui pourraient en résulter. Il ma conseillée et soutenue. Cest lui qui ma redonné la force de me réconcilier avec mes amis. Ensuite, il ma tout avoué concernant ses antécédents. Jai peut-être échoué jusquà maintenant avec Oliver, mais je nai pas encore dit mon dernier mot!

Jim ne mavait pas interrompue. Peut-être analysait-il le bien-fondé de mes aveux?

- Tu sais que même si je dévoile la vérité à Oliver, il ne sen souviendra pas : il nous faut quelque chose de beaucoup plus puissant! Cest la raison pour laquelle Liam ma offert cette possibilité qui me permettra de le ramener au Cabonga. Il sagit peut-être dune substance illégale, interdite et dangereuse, mais Liam ne me la pas offerte pour en faire mauvais usage. Tu nas pas à le blâmer!

Sa colère semblait sêtre atténuée.

- Cest Liam qui ta tout dévoilé? dis-je.

- Il ma téléphoné aujourdhui, mais... je ne lai pas laissé sexpliquer.

— Tu vois, même son meilleur ami na pas la générosité de lécouter. Personne ne la jamais fait, dailleurs...

- Ce qui est grave, cest davoir pris cette décision sans men parler. Si Jackie avait surpris notre conversation, cétait lenfer qui nous attendait. Autant pour lui que pour moi.

— Tu as toi-même mentionné que je ne pourrais jamais utiliser le cylindre voyageur à cause de mon sang trop faible. Je dois donc le combiner avec ce flacon pour réussir ma mission.

- Cest trop risqué! Ce liquide conduit à la dépendance, Cassy. Tu en redemanderas encore et encore....

Je navais jamais envisagé cette éventualité puisque Liam mavait assuré que mon sang nétait pas à risque puisque 1,09 % de sang pur suffisait, à ne pas devenir accro.

— Impossible, répliquai-je, puisque mon sang est compatible. Liam ma dit comment ça fonctionnait, et...

- Liam est un semi-chasseur! coupa-t-il sèchement. Il se permet de saventurer dans les plus sombres pratiques sans en connaître tous les enjeux. Il ne se rend même pas compte de la gravité des risques quil te fait courir. Jackie avait raison : il napprendra jamais de ses erreurs... et il ne pourra jamais être lun des nôtres.

Jencaissai ses paroles comme si elles métaient destinées, les recevant comme une gifle à mon piètre titre de semi- chasseuse.

-Jim, redonne-moi ce flacon, dis-je sur un ton autoritaire.

Il sempressa aussitôt de le glisser dans la poche de son pantalon pour mempêcher de le reprendre. Jagrippai vivement son poignet, mais retirai aussitôt ma main en apercevant Marie qui sapprochait avec empressement. Elle sinterposa presque entre nous, son visage allant du mien à celui de Jim. Son attitude nous plongea dans un malaise bien mérité.

- Ce nest vraiment pas ce que tu penses, Marie, intervint Jim.

- Depuis combien de temps? haleta-t-elle, tournant son regard triste vers le mien. Comment est-ce que tu as pu me faire une telle trahison... Cassy.

- Tu interprètes mal ce qui se passe...

- Pourquoi ne pas mavoir dit que tu le fréquentais?

-Je ne le fréquente pas, Marie. Je vois Jim parce quil est le seul à pouvoir maider dans ce que je traverse.

Elle se retourna vers lui, comme pour sonder la véracité de mes propos dans son regard.

- Sil te plaît, Marie, tu dois nous croire, supplia-t-il en prenant ses mains. Jamais je ne taurais fait ça!

-Je tai laissé des dizaines de messages, Jim. Tu nas jamais daigné me répondre... Je minquiétais, et je vois maintenant que javais raison!

- Marie, je ten prie! Il ny a pas une seule journée où je nai eu une pensée pour toi...

Elle retira ses mains et séloigna, les yeux baignés de

larmes.

-Je sais que tu mens...

- Ne dis pas ça! Cassy a raison : je suis ici pour laider, car elle a de gros ennuis...

- Tout le monde a des problèmes, moi la première!

- Cest impossible de tout texpliquer maintenant, mais je te supplie de me faire confiance, daccord? Disons que depuis votre retour du Cabonga, jai vécu certaines complications…

- Comme?

Je ne peux rien te dévoiler pour linstant, mais jai besoin de savoir que tu seras là pour moi quand tout rentrera dans lordre. Crois-moi, je nai jamais voulu te blesser, jamais...

Elle resta à lécart, ne se souciant plus des larmes qui ravageaient son beau visage. Impuissante, javais le cœur brisé à les voir dans un tel état tous les deux, me sentant responsable de la situation. Jim semblait avoir oublié pour un instant le flacon interdit, reportant toute son attention sur le chagrin de Marie. Il avait sacrifié son bonheur pour moi, se privant de cet amour qui avait autant le droit de sépanouir que le mien.

- Marie, tu ne dois pas lui en vouloir. Tout ce quil dit est la pure vérité : il ma aidée, car jen avais grandement besoin.

- Quest-ce que Jim pouvait faire de plus que tes amis, Cassy? Et toi, tu tes déplacé du Cabonga jusquen Ontario? le nargua-t-elle en se tournant vers lui.

Jim hocha la tête, sans pouvoir ajouter quoi que ce soit.

-Je ne veux plus jamais te revoir... proféra-t-elle entre ses dents.

Jim passa une main fébrile dans ses cheveux.

- Ne dis pas une chose pareille, murmura Jim, ému à son tour.

Marie étouffa un sanglot et senfuit en courant. Soit elle irait rejoindre mes amis pour tout leur dévoiler, soit elle sisolerait pour pleurer toute sa tristesse. Son départ nous plongea dans un silence torturant que seul le voyant lumineux du cylindre voyageur de Jim brisa.

- Attends, ne ten va pas Jim, suppliai-je en le retenant par le bras. Marie te pardonnera. Ne renonce pas à maider. Au point où on est rendus, on doit continuer... Jai besoin de ce flacon!

- Je suis désolé, Cassy, tout ça a été trop loin.

-Justement, il est trop tard pour reculer. Tu es le seul à pouvoir maccorder cette chance!

-Jai le devoir de remettre ce flacon à Jackie. Cest lui qui décidera de la suite.

-Jackie? Non! Tu sais déjà ce quil voudra faire de ce liquide! Il le détruira et sen prendra à Liam encore une fois. Tu sais tout comme moi quil est innocent.

- Ça ne me regarde pas. Cest Jackie qui doit trancher, car cest lui le maître-chasseur. Jai déjà enfreint trop de règles...

Il se téléporta aussitôt sans me laisser le temps de répliquer, mabandonnant à mon triste sort. Vers qui me réfugier pour trouver un peu de réconfort? La cafétéria était loin dêtre lendroit idéal, car tout serait à recommencer avec mes amis! Jeus une pensée pour Liam qui devait angoisser au cachot, seul en compagnie de Sunny. Jim avait-il été brusque avec lui? Ne voulant alimenter aucun scénario insensé, je décidai daller me rendre compte par moi-même de son état et je regagnai le stationnement en moins de deux. Le ciel grisâtre semblait vouloir déverser sur moi ses humeurs chagrines, comme si je nen avais pas assez déjà!

- Cassy! sexclama Liam en me serrant dans ses bras. Je suis désolé, mais je ne pouvais faire autrement!

- Liam, je ne ten veux pas. Jim sest pointé à luniversité tantôt et ma expliqué le contexte. Tous mes amis lont vu, mais il a pris des précautions pour ne pas se faire voir par Oliver. Cest au moins ça...

- Quelle réaction ont-ils eue en lapercevant? Leur as- tu dit la vérité?

- Non... soupirai-je en me dirigeant vers le salon.

Cétait lune des rares fois que je voyais Sunny réveillé, comme sil ressentait que son maître avait des ennuis.

- Liam, jai un aveu à te faire.. . Je... je nai plus le flacon!

Cétait comme si mes mots lavaient giflé! Il étouffa un cri entre ses mains.

-Jai voulu bien faire en le mettant au courant de tout. Je voulais quil sache exactement ce quon avait lintention de faire.

- Tu as bien fait! le rassurai-je en déposant ma main sur son épaule.

-Je suis mort, souffla-t-il, songeur. Jackie voudra méliminer, cest certain...

-Je ne le laisserai pas faire, car je suis de ton côté, Liam. Même si je nai pas le flacon, je serai toujours là pour te défendre.

-Je ne veux pas tapporter de problèmes additionnels,

Cassy.

- Ça mest égal, maintenant. Ma vie repose au sommet dune montagne de problèmes. Plus rien ne meffraie!

- Tu es une amie formidable! Tu le sais, ça?

-Je sais reconnaître ceux qui ont du cœur. Je ne laisserai personne, quil soit chasseur de fantômes ou non, te dénigrer ou te faire du mal. Jackie ne connaît pas ta valeur : il a tort sil décide de sen prendre à toi.

-Jaimerais tant que tu aies raison. Jim lui a sûrement tout avoué. Je me demande bien ce quil pense de moi, je lai déçu si souvent...

Je regrettais quil ait à subir cette injustice. Tout cela à cause de son statut de semi-chasseur!

- Après avoir passé une nuit blanche à ressasser notre décision, jai décidé de téléphoner à Jim pour le mettre au courant, avoua Liam. Il était hors de lui bien avant que jaie prononcé les deux mots fatals « sang pur ». La première chose que jai sue, il se trouvait à mes côtés, au cachot. Jai eu beau lui dire que cétait toi qui avais la fiole, il a tout mis sens dessus dessous et, comme il ne trouvait rien, il est devenu fou furieux et ma presque frappé au visage! Je viens juste de finir de ramasser les dégâts.

Je tavoue que je ne lavais jamais vu dans un tel état moi non plus. Il ma fait peur et je me suis inquiétée pour toi. Sa fureur lui a même fait oublier les problèmes quil me causerait en se montrant à mes amis. Même son amour pour Marie est maintenant en jeu.

- Et sans ce flacon, tout est foutu!

Je vais essayer de le contacter ce soir.

-Jim ne voudra rien entendre. Je suis même étonné que Jackie ne se soit pas déjà pointé pour vérifier si javais dautres réserves de sang pur.

-Je suis convaincue que Jim ne dévoilera rien à jackie. De toute façon, je nai pas lintention dabandonner. Je vais donc lui téléphoner et lui demander de discuter calmement.

- Dis-lui aussi que jaimerais bien terminer ce que javais commencé à lui dire...

- Il faut rester confiants, il nous écoutera!

- Et tes amis dans tout ça?

Quel cauchemar! Tout serait sûrement à recommencer. Je voyais tous mes efforts seffondrer de nouveau telle une pyramide de cartes. Une chose était claire : je ne pouvais continuer à garder le silence ainsi. La vibration de mon portable me ramena à la réalité. Jespérais y découvrir un message de Jim et je vis lespoir renaître dans les yeux de Liam. La déception se dessina sur mon visage à la vue du texto que je venais de recevoir. Cétait Mick : Je narrive pas à croire que ça recommence. Où es-tu partie comme ça? En tout cas, tout le monde ici comprend maintenant pourquoi tu nous fuyais depuis des semaines. Marie nous a dit que tu fréquentais Jim... Mon regard simmobilisa dans celui de Liam.

-Je crois que le temps est venu de tout avouer à mes amis.



Chapitre 16

Un retour indispensable

Toute la soirée, javais tenté de rejoindre Jim, mais en vain. Jétais retournée à la maison, me résignant difficilement à laisser Liam seul. Nous avions promis de nous tenir informés de la suite des événements.

Le lendemain, je me faufilai à mon cours despagnol, le seul endroit où jétais assurée de ne pas croiser mes amis. Lattitude détendue dOliver me rassura : personne ne lavait mis au courant de mes démêlés récents avec eux. Je trouvai la concentration nécessaire pour compléter lexercice préparatoire à lexamen de mi-session prévu la semaine suivante. Heureusement que javais de la facilité pour les langues. Jaurais souhaité quil en soit ainsi dans ma vie! A la sortie de la classe, mon cœur défaillit lorsquOliver passa un bras autour de mes épaules : à chaque fois, cétait la même réaction émotive.

- Pas trop difficile?

- Hum... je crois men sortir.

Une fois la surprise passée, nous bavardâmes amicalement jusquà nos casiers. Lendroit était désert à cette heure de la journée et le moment me parut opportun pour tout lui avouer. Mon émoi intérieur était peut-être favorable pour une telle révélation. Quel dilemme entre ma crainte de sa réaction,son rejet possible et le besoin vital de me vider le cœur une fois pour toutes. Lorsquil se tourna vers moi, nous prononçâmes nos noms en même temps.

- Quest-ce que tu allais dire? fit-il en riant.

Décontenancée, mes idées sembrouillèrent et je ne réussis quà reformuler la même question que lui. Avant de me répondre, son doux regard se posa sur moi, comme pour déchiffrer le secret qui me brûlait les lèvres. Nous nous contemplâmes un moment, et je fus soulagée quil brise le silence qui nous immobilisait lun devant lautre.

- En fait... je voulais tinviter à une fête demain soir.

- Une fête? En quel honneur?

- Cest la fête de Lydia, ma copine. Ses parents sont partis en voyage et elle organise un party chez elle.

Je remerciai le ciel de mavoir empêchée de me ridiculiser en parlant la première.

-Jaurais aimé que tu viennes.

Malheureusement, son invitation navait pas la même portée pour nous deux.

- Tu minvites à la fête de... Lydia?

- Tu peux venir avec tes amis si tu veux.

-Je... eh bien, O.K. Je viendrai peut-être.Je vais leur proposer.

Oliver me précisa qui serait de la fête et mexpliqua le trajet, mais mon cœur et ma tête ne lécoutaient plus que distraitement. Je le gratifiai dun ou deux sourires polis et prétextai un rendez-vous pour mesquiver. Lair frais maida à décompresser. Javais été si près de lui dévoiler toute la vérité! Jen étais là dans mes réflexions lorsque je vis Marie savancer, tête penchée et bras croisés.

- Hey, Marie! linterpellai-je en allant la retrouver.

Elle maccorda un regard indifférent et sengouffra dans le pavillon en accélérant le pas. Je restai un moment immobile en fixant le vide. Elle men voulait à ce point! Je devais absolument éclaircir ce malentendu à propos de ma relation avec Jim. Comment avait-il pu me mettre dans un tel pétrin! Je devais à tout prix me rendre chez Liam pour tenter de contacter Jim. Le temps pressait!

- Il a fermé son portable, minforma Liam. Impossible de le rejoindre.

Je passai laprès-midi au cachot, espérant quil sy téléporte, pour notre plus grand soulagement. Je lui laissai une dizaine de messages pour quil se lasse de notre acharnement, mais sans succès.

Revenue souper à la maison pour ne pas alarmer ma mère, je montai tôt à ma chambre pour misoler un peu. En brossant mes cheveux mouillés devant mon miroir, je ne reconnus pas le visage aux traits tirés dont il me renvoyait limage. Javais enfilé mon pyjama qui affichait Barney, mon émission préférée dautrefois. Pour alléger latmosphère, joptai pour un ancien CD de Gavin DeGraw, une musique qui semblait réjouir Beanie, à en juger par ses petits cris aigus. Je vaporisai un gros nuage de mousse à cheveux dans le creux de ma main, une texture onctueuse qui me plaisait et qui mévitait une mise en plis à chaque sortie de douche! Au moment où jallais mallonger sur mon lit, ma mère mavisa quun visiteur mattendait en bas. Mais, qui cela pouvait-il bien être? Personne ne sétait annoncé ce soir. Je dégringolai les marches aussi rapidement que si je métais téléportée. Décidément, je commençais à subir les influences de mon entourage! Quel ne fut pas mon étonnement en apercevant Jim dans lentrée, échangeant avec ma mère. Je le poignardai du regard.

- Salut, Cassy! Ben et moi, on passait dans le coin pour rendre visite à des amis. On a eu un petit congé à la pourvoirie.

Comme je tenais à ce que ma mère ne soupçonne rien, je me prêtai volontiers à son petit jeu.

- Ben nest pas avec toi?

- Il est déjà chez nos amis. Si tu veux, on ira les rejoindre plus tard.

Heureuse de faire la connaissance de Jim, ma mère lui servit un rafraîchissement, et nous montâmes ensuite à ma chambre, le moment que jattendais pour quil mexplique toute cette mise en scène. Jim referma la porte derrière moi et vint poser doucement ses mains sur mes épaules. Je sentais le besoin dévacuer ma colère, mais me retint, par crainte dalerter ma mère. Je me questionnais sérieusement sur le caractère bipolaire des chasseurs de fantômes : se pouvait-il quils aient aussi cette caractéristique qui était le propre des fantômes? Javais du mal à saisir linstabilité de son humeur.

- Il faut quon parle sérieusement.

- Cest ce que jai tenté de faire en vain hier, répliquai- je brusquement. Il nest pas question que je te répète les mêmes arguments.

- Cassy, désolé dêtre apparu ainsi devant Marie et les autres. Je nai pas réfléchi à limpact de mon geste. Oliver aurait pu être là. Pardonne-moi.

Il semblait sincère, mais ce nétait pas suffisant. Il me devait bien plus que des excuses!

- Tu as reparlé à Marie?

Je fis non dun signe de tête.

- Cassy, tes mesages et tes appels mont fait réfléchir. Cest pour ça que je suis venu, cest à moi de mexpliquer maintenant. Je naurais jamais cru avoir une décision aussi importante à prendre un jour.

- Quest-ce que tu veux dire?

- Eh bien... murmura-t-il en plongeant sa main dans la poche de son jeans et en me tendant la petite fiole avec précaution.

-Tu...

-Jai décidé de te la remettre, Cassy. Tu nas rien à craindre : je nai rien dit à Jackie et je nai pas lintention de le faire non plus.

Mes yeux se promenaient du flacon à Jim, sans comprendre la raison dun tel revirement.

-Jai réfléchi à ce que Liam et toi avez tenté de mexpliquer hier. Vous aviez entièrement raison : cest la seule façon de ramener Oliver au Cabonga. Jai cependant quelques conditions que jaimerais que tu respectes concernant ce flacon. Tu dois avant tout comprendre le danger que représente la possession de cette substance illégale.

- Daccord, fis-je dun ton conciliant.

-Je nen ai pas encore parlé à Liam. On ira le voir tantôt.

- Il sinquiète énormément, on devrait y aller maintenant.

- Avant tout, jaimerais texposer mes conditions concernant cette fiole.

Javais intérêt à lécouter attentivement.

-Jackie compte toujours fermer le camp la première semaine du mois de novembre, mais jignore encore quel jour exactement. Il faudra donc sassurer quil ny ait plus de clients quand tu ty téléporteras. Cette semaine-là, Jackie, Ben et moi, on saffaire à fermer tous les chalets et à inspecter les sentiers une dernière fois. La chambre spectrale est la seule pièce quon utilise après la fermeture du camp pour lhiver.

- Quelle journée serait la plus appropriée pour se téléporter au camp?

Il est encore trop tôt pour le savoir, mais ce qui est sûr, cest que tu devras y aller quand Jackie et Ben seront présents. Jignore comment réagira Oliver en revenant sur son ancien territoire, alors il faut prendre des mesures de protection. On aura besoin de leur aide si jamais des conséquences fâcheuses survenaient.

Javais limpression quon préparait un combat dont lissue incertaine pouvait représenter un danger de taille.

-Jackie et Ben ignorent toujours que je mapprête à revenir au Cabonga avec Oliver?



Oui, et cest mieux ainsi. Je connais mon oncle : sil apprend que tu te sers de ce sang pour ramener Oliver, il ten empêchera.

- Et... tu es daccord pour enfreindre ses règles?

-Jai déjà enfreint la majorité de tous ses règlements, alors un de plus ou de moins, ça na pas dimportance.

Jétais heureuse de voir quil se rangeait de mon côté même si javais quelques remords à légard de Jackie.

Il y a une dernière condition que tu dois respecter.

-Je técoute.

- Avant dutiliser le cylindre voyageur, jaimerais que tu tentes limpossible pour dire la vérité à Oliver. Dis-lui tout ce que tu ressens : votre amour partagé, tes craintes, tes angoisses. Tente cette approche avant davaler une seule goutte de ce sang.

Si cela pouvait me permettre dutiliser le sang pur, alors je voulais bien risquer le tout pour le tout.

- Si jamais il néprouve pas les mêmes sentiments et quil croit que tu délires totalement, tu pourras utiliser le flacon.

Mais si, par je ne sais trop quel miracle, il parvient a se souvenir de toi, cest un combat risqué qui sera évité avec Jayson.

Si Oliver se remémorait son passé spontanément, sans brusquer ses souvenirs par un retour brutal au Cabonga, peut- être que mes visions de Jayson séteindraient à jamais.

- Daccord! Je vais tenter ma chance.

Son regard sillumina et il menlaça pour la première fois depuis notre désaccord. Ses bras réconfortants me rassurèrent sur notre amitié et les liens qui nous unissaient. Malgré les menaces qui planaient au-dessus de nos têtes, cétait un soulagement de savoir quil me supportait totalement. La sonnerie de mon portable nous ramena à la réalité. Jhésitai à décrocher en apercevant le nom de Micka, mais Jim mencouragea en me disant que le temps était venu de tout avouer.

- Oui, allô? répondis-je calmement.

- Salut, Cassy...

Lorsque Mick empruntait ce ton solennel, il ny avait rien de rassurant.

- Cassy, veux-tu bien me dire...

Mick, attends, linterrompis-je. Jai quelque chose dimportant à tavouer.

- Tu fréquentes Jim? On le sait déjà ça.

- Non, Mick, tu te trompes sur toute la ligne! Il ma aidée pendant un certain temps, cest tout.

Jim, sentant que la conversation ne mènerait nulle part, me chuchota quil serait préférable que je lui avoue tout ça en personne.

- Mick, jaimerais quon se voie, ce soir. Cest urgent!

- Tu pourrais me parler maintenant.

- Non, ce sera plus facile si tu es devant moi.

- Daccord, si tu y tiens...

-Je vais venir chez toi.

Lorsque je mis fin à la conversation, je sentis un poids énorme mécraser, comme si je portais la planète sur mes épaules. Comment divulguer autant dinformations à Mick alors quil ignorait tout de cet univers fantomatique dans lequel je gravitais depuis des mois? Comment my prendre pour lui transmettre lessentiel sans créer de panique ou me faire prendre pour une cinglée?

Ecoute, me rassura Jim. Je vais taccompagner, mais je resterai à lécart. Si jamais le besoin sen fait sentir, jinterviendrai.

Les événements se bousculaient beaucoup trop vite à mon goût!

- Tu verras, tout se passera bien! Ta mère croit quon va rejoindre mon frère chez des amis. As-tu toujours ton Guide professionnel du chasseur de fantômes?

- Hum... oui, je lai. Pourquoi?

- Rappelle-toi : ce livre ne se dévoile quà ceux ayant eu un contact avec le monde spectral. Mick a déjà affronté Oliver. Il a déjà été au courant de sa véritable nature, et de la mienne aussi. Il sera donc en mesure de le lire. Apporte-le.

Je maccrochai à cette idée géniale comme à une bouée de secours. Et si Mick devenait un nouvel allié! Je plongeai sous mon lit pour memparer du vieux manuscrit et lenfouis dans mon sac. Le temps daviser ma mère de notre départ, et denfiler des vêtements, je donnai ladresse à Jim et nous nous téléportions déjà, comme si lhabitude était dorénavant ancrée en moi.







Chapitre 17



Dévoilement



Nous étions devant la maison de Mick, qui ressemblait à la mienne en tous points : style Canadienne avec un balcon accueillant surmonté de trois poutres centrales. Un chêne, dont les feuilles orangées tapissaient le pied, décorait la façade de la maison.

-Je serai sur le côté, près de la haie, daccord? fît Jim en menlaçant pour me rassurer.

O.K., je marrangerai pour quon discute sur le perron. Tu pourras ainsi intervenir si tu le juges nécessaire.

Lessuie-pieds, en forme de porc-épic, et un balai tout échevelé, ressemblant drôlement à celui des sorcières, auguraient peut-être le piquant qui sannonçait dans notre rencontre. Cette évocation me fit sourire malgré ma nervosité palpable. Les trois coups frappés, comme au théâtre, firent apparaître un Micka froid et distant. Comme sil avait lu dans mes pensées, il attrapa un coton ouaté et nous nous assîmes sur les marches de la véranda.

— Tu as des choses à me dire? fit-il sur un ton tranchant.

Je toussotai pour méclaircir la voix.

-Jimagine que cest Marie qui vous a mis au courant à propos de Jim?

Évidemment! soupira-t-il en ajustant sa casquette. Elle vous a vus ensemble.

Elle nous a vus faire quoi, au juste? demandai-je, curieuse dentendre les rumeurs qui circulaient à notre sujet.

-Je ne sais pas... Vous vous teniez près, lun de lautre, et il semble que tu le vois depuis notre retour du Cabonga.

- Cest vrai, confirmai-je, mais Jim maide simplement à traverser une épreuve difficile.

Mick me toisa, perplexe.

- Cassy, jai du mal à comprendre lampleur de ce qui taffecte. Et pourquoi Jim est-il plus en mesure de taider que tes amis proches?

- Tu as raison, je ne tai pas dévoilé une part importante de mes ennuis, ni aux autres dailleurs. Jai voulu vous protéger, dune certaine manière...

-Je croyais que seul le décès de Tristan était en cause...

- Son accident na fait quaggraver létat dans lequel je me trouvais.

Je métonnai de la facilité avec laquelle louverture se faisait entre nous.

- Tout a commencé au Cabonga, fis-je en soupirant, lorsque jai rencontré Oliver.

- Oliver? Tu veux dire, « le Oliver », de luniversité?

- Oui...

Mick plissa les sourcils, incapable, avec raison, de faire les liens nécessaires. Pour tenter de faire émerger un souvenir qui faciliterait peut-être sa compréhension, je sortis de mon sac Le Guide professionnel du chasseur de fantômes et le déposai sur mes genoux.


-Quest-ce que cest? demanda-t-il en le tirant vers lui.

— Ouvre-le et dis-moi ce que lu vois sur la première

page.

Il lut à haute voix.

La vie peut s'éteindre a tout moment

Servez-vous de ce livre pour approfondir

vos connaissances,

Sans avoir peur de foncer vers le noir.

N'ayez crainte d'anéantir ceux qui se mettront

en travers de votre route,

Car vous possédez le pouvoir.

— Bon sang... cest quoi tout ça?

Il se mit à feuilleter le livre rapidement. Jim avait raison, Mick était en mesure de lire et de comprendre le manuscrit, contrairement à ma mère qui ny avait vu quun album photos aux pages vierges.

— Cest Jackie et les jumeaux qui mont donné cet ouvrage avant de partir, croyant quil maiderait à traverser ma peine dêtre séparée dOliver, tout en minstruisant sur leur monde.

Lexpression de son visage restait confuse.

- Lorsquon était au Cabonga, jai rencontré Oliver. Vous lavez tous connu, dailleurs, spécialement toi! Cest la raison pour laquelle tu peux lire ce manuscrit : tu as connu sa véritable nature... Oliver est...

- ... un fantôme, acheva-t-il à ma place.

Avais-je bien entendu? Avant davoir eu le temps de réagir, Mick avait déjà remis le manuscrit sur mes genoux et se redressait dun bond pour séloigner de moi. Il plaqua ses deux mains contre larrière de sa nuque, visiblement perturbé.

- Merde... Cassy! Pourquoi tu mas montré ça?

Je compris à cet instant que Mick était allé au-delà de la lecture en se remémorant nos vacances au Cabonga comme elles sétaient véritablement déroulées.

- Attends, Mick! De quoi te souviens-tu au juste? demandai-je en me levant et en faisant tomber le volume à mes pieds.

Il continua de mignorer en tournant en rond. Je lui attrapai les deux bras, lobligeant à me faire face pour me parler. Son regard simmobilisa dans le mien et ses mains fermes entourèrent ma taille sans retenue, comme pour me maintenir plus près de lui. Il abaissa son front contre le mien et ferma les yeux. Javais limpression quil revivait linstant où nous nous étions embrassés au Cabonga. Je mabandonnai à son étreinte, tout comme je lavais fait ce jour-là. Il savança dun pas, m'obligeant à reculer vers la porte de garage où il me plaqua doucement. Cette proximité me fit frémir, sachant quil était trop tard pour faire marche arrière. Je lui laissai vivre lintensité du moment, espérant quil saisirait mieux la portée de ce que javais tenté de lui expliquer. Je percevais son envie de membrasser qui lui brûlait les lèvres.

- Mick... murmurai-je.

— Lorsque je tai embrassée dans la chambre, au Cabonga, chuchota-t-il tendrement, tu mas dit que tu ne ressentais pas les mêmes sentiments que moi... Mais maintenant, je sais que cest faux : tu mas toujours aimé, mais on na jamais eu la chance de se le prouver. On ne sest jamais laissé aller ensemble...

Je ne savais quoi ajouter, me sentant prisonnière de son

corps.

Je suis tout simplement arrivé trop tard...

— Que veux-tu dire?

Il déposa une main brûlante sur mon cou, en soupirant, et desserra son étreinte. Dun air résigné, il retourna sasseoir sur les marches.

— Micka... insistai-je en le suivant.

— Lorsque je tai dévoilé mes sentiments en tembrassant, eh bien... quelquun lavait fait avant moi.

Mon cœur se serra en voyant sa peine laffecter à ce

point.

— Mick, tu ten vas? Attends, jaimerais quon parle encore, dis-je, impuissante.

-Je crois que tu men as assez dévoilé pour ce soir. Jai compris où tu voulais en venir. Oliver ne se souvient plus de toi, cest évident. Il était si... si attaché à toi! Tu dois sûrement souhaiter le reconquérir, mais... je ne sais vraiment pas comment je pourrais taider.

Je comprenais sa réaction et je me sentais égoïste de vouloir le retenir, alors quil préférait sisoler pour digérer tout cela.

-Je ne suis pas fâché contre toi, Cassy, ajouta-t-il dune voix douce. Jai juste besoin dun peu de temps....

Je sentis mon cœur sémietter en mille morceaux.

- Mick, jaurais aimé pouvoir oublier Oliver pour éviter cette souffrance permanente. Jaurais aimé avoir la force de passer à autre chose...

Je récupérai mon manuscrit et lui tournai le dos à mon tour. En entendant le claquement de la porte, japerçus Jim qui sapprochait à ma rencontre. Nous marchâmes en silence jusquà la première rue où nous nous arrêtâmes un instant.

-Je nai pas voulu intervenir, sexcusa-t-il, mal à laise. Jignorais que Mick... était amoureux de toi.

Je laissai mes larmes jaillir, mais je savais que javais fait le nécessaire dans les circonstances.

- Ça va sarranger, Cassy. Mick ne te laissera jamais tomber, car il tient à toi. Laisse-lui le temps de réfléchir, comme il te le demande.

Jim me tapota amicalement lépaule et me proposa une visite chez Liam pour le rassurer.

- Il croit encore que jai lintention de le mettre dans le pétrin avec Jackie.

Je mapprêtais à me glisser sous la corde de son cylindre voyageur, lorsquil fouilla dans la poche de son pantalon doù il sortit une enveloppe froissée.

-Jaimerais que tu remettes cette lettre à Marie. Je ne crois pas avoir le temps darranger les choses de si tôt avec elle, alors jose espérer que ce message saura la convaincre quelle compte beaucoup pour moi. Elle doit savoir qui je suis vraiment et connaître les raisons qui mempêchent dêtre à ses côtés.

Jim et moi partagions une situation semblable et je lui donnai lassurance que, peu importent les difficultés qui entraveraient notre route, nous nous soutiendrions mutuellement.





Chapitre 18



Une fête émotive



Jétais si heureuse que Jim laisse enfin à Liam la chance de sexpliquer concernant sa possession de sang pur.

Je nai rien dit à Jackie, le rassura-t-il. Tu nas pas à tinquiéter.

- Liam, soulagé, serra son ami dans ses bras.

-Jai remis le flacon à Cassy, fit Jim en admettant son erreur de ne pas lavoir écouté.

- Le sang pur est sans danger, le rassura Liam, et ne provoque aucune dépendance sil y a déjà présence dune particule de sang pur compatible.

-Je te fais confiance, tu ty connais mieux que moi!

Je ne pus mempêcher de sourire lorsque Liam proposa, comme à lhabitude, du café fraîchement moulu et des beignes à lérable très alléchants.

- Cassy a tout avoué à son ami, Mick, déclara Jim en prenant une bouchée.

- Mais, il nest pas au courant du sang pur ni de lexistence du cachot, ajoutai-je. Je lui ai cependant tout avoué concernant Oliver. Grâce au Guide professionnel du chasseur de fantômes, il sest souvenu de tout.

- Je lui racontai que Mick avait été témoin de la véritable nature dOliver au Cabonga et que Jim mavait assurée que ce contact avec le monde spectral était suffisant pour quil se remémore tous ses souvenirs.

- Mais dans ce cas, pourquoi ne le montres-tu pas à Oliver? Je suis certain que la magie quil contient lui ferait le même effet quà Mick.

- Ce serait trop risqué, rétorqua Jim. Limpact pourrait être aussi fort que si je lui apparaissais. On ne peut prendre ce risque. Ce manuscrit est porteur de notre magie à nous : Jackie, mon père, mon frère et moi.

- Tu as raison...

- Le mieux quon puisse faire, cest de retourner au Cabonga et de sassurer de la présence de mon oncle et de mon frère. Si Jayson décide de se matérialiser en fantôme, car cest ce qui arrivera si Oliver se souvient brusquement de son passé et de toi, Cassy, cest exactement à cet endroit isolé quon doit le combattre. Ce serait trop dangereux ailleurs.

- Cassy, tu es préparée pour ça? sinforma Liam.

- Avant dexécuter notre plan, jaimerais quelle tente davouer ses sentiments à Oliver, répondit Jim à ma place.

- Mais... ça ne fonctionnera pas, répliqua-t-il.

- Cassy est celle qui lui a permis daccomplir sa mission. Il y a peut-être encore espoir quelle parvienne à raviver son passé sans le brusquer.

- Et Jayson dans tout ça? demandai-je en me remémorant ses visions et lagression récente.

- Si ça marche en douceur, Jayson restera endormi à jamais et cessera de te hanter. Si on revient avec Oliver au Cabonga, ça lui ouvre une porte pour accomplir sa propre mission, celle de le faire souffrir autant que par le passé en sen prenant à toi, cette fois, au lieu de Rachel.


Je frissonnai en mimaginant à la place de Rachel au bord de la falaise.

- Alors, quel serait le meilleur moment pour que Cassy dévoile ses sentiments à Oliver? sinforma Liam, avide de pas ser à létape suivante.

- Avant la première semaine de novembre, précisa Jim.

Cela ne me laissait pas une grande marge de manoeuvre. Comme javais promis à Jim de faire limpossible, je tenterais le tout pour le tout. Linvitation à la fête de Lydia me paraissait loccasion idéale pour faire le grand saut. Je les informai de mes intentions sans grand enthousiasme.

- Tu parles! sexcita Jim, cest le moment rêvé!

- Pas évident de lui avouer ton amour alors que tu es à la fête de sa copine! commenta Liam, perplexe.

-Je... je navais pas lintention dy aller, mais...

- Cassy, tu ne peux pas refuser cette invitation.

- Ce nest pas linvitation dOliver qui me tracasse, cest que... je nai pas envie dy aller seule.

- Demande à Mick, suggéra Liam, puisquil est déjà au courant.

- Leur relation est complexe, rectifia Jim, car il sest souvenu de tendres moments partagés avec Cassy au Cabonga.

Je sentis que Liam avait compris, à demi-mots, nos sentiments oscillant entre lamour et lamitié.

- Accompagne-moi, proposai-je à Liam.

- Moi? Que je taccompagne à la fête demain soir?

- Pourquoi pas? Je te présenterai comme étant mon

cousin!

- Bonne idée! renchérit Jim, tout content.

- En fait, tu me seras utile pour faire diversion avec Lydia pendant que je serai avec Oliver…

- Cest bon, je viendrai.

Il fut décidé que je le rejoindrais au cachot. Nous passâmes le reste de la soirée à nous entretuer à Mortal Kombat, un jeu auquel javais souvent vu mes frères rivaliser. Liam fit réchauffer du pop-corn, et chacun à sa manette, ce fut une soirée sanglante, mais tellement hilarante! Cétait la première fois que nous vivions un tel moment de folie ensemble. Je regrettai que cela ne se soit pas produit plus tôt. Le fait que Liam maccompagne signifiait que Jim lui vouait toute sa confiance.

Le lendemain, au souper, ma mère voulut savoir en quel honneur cette soirée avait lieu.

- Une amie de luniversité fait un party pour sa fête.

-Je me rappelle toutes ces fêtes duniversité! commenta mon père, rêveur, en semparant dun pain chaud. Quel bon temps jai eu!

- Ne prends pas exemple sur ton père, Cassy. Il était bon pour faire la bagarre et rien dautre! Combien de fois jai dû le supplier de garder son calme!

- Cest parce que tous les garçons avaient lœil sur ta mère, rectifia-t-il. Cest à cause delle que je devais me battre!

- Oh! Arrête de dire des bêtises! sexclama-t-elle, intimidée que mon père évoque ainsi sa popularité.

Jéclatai de rire en les voyant se taquiner. Ma mère navait pas poursuivi ses études, mais elle fréquentait mon père alors quil était à luniversité. Ils sétaient rencontrés à leur premier emploi, dans une pizzeria.

- Mick taccompagne? sinforma ma mère.

Au même moment, mon portable vibra, affichant Micka, comme sil avait lu dans ses pensées. Je me dirigeai vers le salon, un peu nerveuse. Etrangement, sa voix calme mapaisa lorsquil me demanda si cétait un bon moment pour parler.

-Jespère que je ne tai pas mise mal a laise, hier soir, dit-il doucement. Je me suis laissé emporter!

Au contraire, je me sentais responsable de toutes ces révélations stupéfiantes.

- Mick... cest normal que tu aies réagi ainsi! Tout cela est tellement déstabilisant...

Daccord, ça me rassure... Jaimerais cependant te poser une question, mais sens-toi bien à laise dy répondre ou non. Un gars de mon programme de musique ma invité à une fête ce soir. Jai pensé à toi, car... cest pour lanniversaire de la copine dOliver. Alors, je me suis dit que tu aimerais sûrement maccompagner pour passer du temps avec lui. Je sais que je suis un peu à la dernière minute...

Son invitation me pétrifia. Je mattendais à tout sauf à une telle proposition. Comment prendrait-il le fait que je my rende avec un autre, dont il navait jamais entendu parler en plus!

- Ma proposition peut te paraître étrange, mais... jaimerais vraiment taider, Cassy, maintenant que je comprends ce que tu traverses. Je ne veux plus me retirer comme je lai fait et je suis prêt à tout savoir au sujet dOliver...

Jétais estomaquée de ce revirement de situation.

- Mick, tu es certain de ce que tu avances?

Je tassure! Alors si tu laimes autant que tu laffirmes, eh bien... tu devrais aller à cette fête.

Décidément, tout le monde se rangeait de cet avis! Peut-être était-ce le signe que tout sarrangerait avec Oliver? Il proposa de venir me chercher vers 22 h.

- Micka, je suis vraiment touchée de ton aide et je suis contente de ton coup de téléphone.

- Tu comptes beaucoup pour moi, et... je nai surtout pas envie de te perdre une autre fois.

Jaurais aimé me téléporter pour le serrer dans mes bras. Après avoir raccroché, je réalisai que je ne lui avais pas mentionné que je my rendais déjà avec quelquun! Je contactai donc Liam pour lui expliquer la situation. Nullement incommodé, il insista pour my retrouver quand même, trouvant que cétait un bon prétexte pour rencontrer mes deux soupirants! Jétais heureuse que les choses sarrangent ainsi et je pus retrouver ma famille à table... en même temps que mon appétit!

Plus lheure de la rencontre approchait, plus ma nervosité à parler à Oliver saccentuait. Je laçai mes bottes de cuir et me remémorai le compliment dOliver concernant mes cheveux relâchés sur mes épaules. Lorsque jentendis klaxonner, je fis la bise à ma mère, agrippai un petit manteau et filai rejoindre Mick. Appuyée au capot de la voiture, je perçus une ombre que je reconnus aussitôt.

-Jespère que ça ne tembête pas si je vous accompagne à la fête? demanda Elyssa.

Bouche bée, je restai sans voix face à sa demande.

- Ne te fâche pas contre Mick, cest moi qui ai insisté pour savoir ce qui se passait. Je tavoue que... ce quil ma raconté...

- Que ta-t-il dit exactement?

- Eh bien... il ma parlé de toi et dOliver et aussi dun livre spécial qui lui a fait se remémorer un tas de souvenirs bizarres... Je te jure que je ne comprends absolument rien à toutes ces histoires! Mais jai décidé que la parole de mes deux meilleurs amis valait plus que tout. Je suis de ton côté maintenant!

Je déposai ma main contre son bras en guise de gratitude : javais besoin quelle me fasse confiance. Quel bonheur que les choses sarrangent de cette façon en retrouvant mes deux alliés les plus précieux! Cest dans cet esprit déquipe que nous nous dirigeâmes tous les trois vers la maison de Lydia, située en banlieue.

- Il y en a qui ont de la chance! commenta Elyssa devant la grosse demeure cossue.

- Ça métonne quil ny ait pas de valet pour garer les voitures, rigola Mick.

Je jetai un coup dœil derrière moi, espérant repérer

Liam.

- Attendez, insistai-je en regardant mon portable, un ami de Jim qui habite par ici est censé venir nous rejoindre.

Elyssa et Mick échangèrent un regard étonné.

- Liam est très sympathique et il ma beaucoup aidée ces dernières semaines avec Oliver.

-Je suis flatté du compliment! ricana Liam qui venait de surgir derrière nous.

Son habillement, digne dun bal de finissants, métonna, moi qui avais lhabitude de le voir dans ses vêtements sportifs du cachot. Je lembrassai et mempressai de faire les présentations.

-Je suis un très bon ami de Jim. Je séjournais aussi à la pourvoirie avec mes parents dans le temps. Un ancien pêcheur dexpérience!

Ce commentaire détendit latmosphère avant de nous diriger vers lentrée de la maison.

- Cassy, tu ne mas jamais dit que tu fréquentais des gens aussi riches! se moqua-t-il.

Nous nous faufilâmes entre les groupes qui conversaient à lextérieur et nous arrêtâmes devant les deux imposantes portes de bois. Je pénétrai la première, impressionnée par le décor luxueux, digne dune riche célébrité hollywoodienne. Une centaine damis bruyants festoyaient, buvant et dansant au rythme de la musique techno quun DJ faisait jouer sur une petite scène. Le précieux lustre de cristal qui surplombait la pièce devait à lui seul coûter le prix de ma propre maison. Et que dire des deux escaliers latéraux qui se rejoignaient au deuxième étage? Comment retrouver Oliver dans tout ce brouhaha frénétique! Mick nous fraya un chemin vers un grand salon transformé momentanément en bar où tout invitait à la discussion et au flirt : atmosphère tamisée, tables hautes et tabourets dispersés ça et là, divans de cuir moelleux. Nous nous regroupâmes autour dune petite table ronde, la seule restée inoccupée.

- Je ne mattendais pas à voir autant de monde! sétonna Mick.

-Je me demande si ses parents sont au courant... dis- je en minquiétant pour eux.

- Une chose est certaine, elle profite de la maison pendant leur absence.

Quelquun se mit à hurler, grimpé sur lune des tables instables, dansant en se dénudant sans gêne. Il faisait tournoyer sa ceinture de cuir dans les airs comme sil maniait le lasso dun cow-boy. Il ne lui restait plus que son caleçon des Maple Leafsl

- Bon sang! sexclama Mick, cest Nathan! Cest lui qui ma invité ici.

Mick se précipita pour lui tendre la main et laider à descendre, se faisant bousculer par les filles qui admiraient le strip-tease.

- Mick, monte avec moi! Cest débile cette fête!

- Pas question, cest toi qui descends! Allez!

Il parvint à mettre fin à ses ridicules prestations en brassant légèrement la table.

-Qu est-ce que tu fais! sécria-t-il en agrippant le bras de son ami.

Tu sens la bière! Tu en as bu combien?

Nathan avait besoin de lappui de Mick pour arriver à marcher droit. Liam et Elyssa ne purent sempêcher de se moquer en le voyant ainsi, à moitié nu.

- Tu as une petite amie? marmonna-t-il en passant un bras autour de mon cou.

Je le repoussai aussitôt. Cela ne faisait pas partie de mon plan de flirter avec un musicien soûl en caleçon!

-Tu as du goût en tout cas! fit-il en chancelant vers

Mick.

Ce nest pas ma... O.K.! intervint Mick. Tiens, prends ton linge et va te rhabiller.

Comme il partait exécuter ses ordres, Mick linterpella.

- Hey! Dis-moi, tu as vu Lydia?

- Non! fit-il sans même se retourner.

- Il nest pas comme ça dhabitude, nous rassura-t-il.

- Cassy, intervint Elyssa, je crois que Lydia est là-bas. Regarde!

Je laperçus au loin, entourée de quelques gars de léquipe de football de luniversité.

-Jignorais quelle était amie avec les gars de léquipe, sétonna Elyssa. Heureusement que Keven ne traîne pas avec eux.

- Oliver ne doit pas être bien loin, dis-je en scrutant les alentours.

Je nétais pas assez grande pour le repérer. Il apparut soudain devant Lydia, lair contrarié. Il avait une allure impeccable, comme toujours, dailleurs. Je le vis agiter les bras, comme sil tentait de lui faire comprendre quelque chose, mais elle ne lui prêtait aucune attention. Il finit par lui tourner le dos et se dirigea vers un large corridor. Je partis instinctivement à sa suite, bousculant les gens, passant devant le DJ et empruntant le même couloir qui menait à un deuxième salon, près de la .cuisine. Je laperçus juste à temps, entrant dans une pièce dont il referma la porte derrière lui. Je men approchai et tendit loreille par curiosité. Daprès les haut-le-cœur que jentendais, il devait sagir dune salle de bains. Mon instinct dinfirmière mincita à pousser la porte malgré moi. Je vis Oliver, accroupi près dune jeune fille que je ne connaissais pas dont il retenait les cheveux avec soin.

— Cassy? sétonna-t-il en me voyant. Quest-ce que... je ne veux pas que tu voies ça, sors dici!

Il laissa la fille un moment pour sapprocher de moi.

— Ça ne me dérange pas... Oliver.

La fille sétendit contre la céramique froide du plancher. On aurait dit quelle allait sendormir.

Je suis désolé que tu sois venue : Lydia ne ma jamais dit quelle avait invité autant de monde. On a perdu le contrôle! Cest la première qui est malade, mais je crains quil y en ait dautres!

Ses yeux de perle simmobilisèrent dans les miens, le temps dy puiser un moment de répit. Il avait retiré sa chemise que la fille utilisait comme oreiller.

-Je crois quelle sest endormie. Je vais la transporter jusquà la chambre dinvités. Tu es venue avec tes amis?

— Mick et Elyssa sont au salon.

— Daccord, laisse-moi cinq minutes et je vous rejoins.

Comme il semblait avoir la situation bien en main, je partis retrouver mes amis et leur expliquai ce qui en était.

— Alors, tu nas pas eu la chance de lui parler sérieusement? demanda Elyssa.

— Vous êtes au courant? menquis-je, surprise.

— Liam nous a tout expliqué... ajouta Mick.

-Je navais pas le choix de leur en parler, Cassy! On sest même divisé les tâches pour savoir qui surveille qui et quoi. Il ne reste quà amener Oliver un peu à lécart et on soccupe du reste!

Javais du mal à croire que mes deux meilleurs amis faisaient maintenant partie du plan. Même si Elyssa navait aucun souvenir de ce qui sétait passé entre Oliver et moi au Cabonga, Mick semblait lavoir convaincue, et elle me supportait corps et âme. Jignorais si Liam leur avait tout dévoilé. Leur avait-il parlé dun retour possible au Cabonga? De Jim? Du sang pur? De lexistence de Jayson qui faisait tout pour me convaincre de ramener Oliver sur les lieux de son passé? Jen étais là dans mes questionnements quand Oliver vint se joindre à nous, heureux de revoir mes amis et de faire la connaissance de Liam. Celui-ci semblait impressionné, car cétait son premier contact avec un ancien fantôme qui venait de réussir sa mission en traversant dans notre monde en tant quhumain. Il observait Oliver avec intérêt.

- Comment va ta protégée? taquinai-je Oliver.

- Elle dort paisiblement.

Oliver sexcusa que la fête se soit ainsi transformée en open house.

- Lydia nest pas avec toi? demanda Elyssa, curieuse de sa réponse.

-Je ne sais plus trop... soupira-t-il, comme dépassé par les événements. Tantôt elle parlait avec trois amis de léquipe de football. Je crois maintenant quelle danse dans lautre salon avec ses copines. Il y a tellement de monde ici que je lai perdue de vue!

- Dommage que tu sois obligé de jouer à la police, commenta Elyssa.

-Je men souviendrai de cette soirée! Bon, voulez-vous quelque chose à boire? proposa-t-il.

Liam et Mick demandèrent une bière froide et Elyssa, un peu deau pour se rafraîchir. Jen profitai pour accompagner Oliver à la cuisine où je pourrais peut-être amorcer un début dentretien. Je navais jamais vu une pièce aussi spectaculaire, avec ses nombreuses armoires en chêne finement ouvragées et son énorme îlot central recouvert dun marbre quon devinait coûteux. Une banquette comme on en voit dans les restaurants tenait lieu de siège autour dune grande table en bois massif quéclairait un lustre sur tige. Les électroménagers futuristes scintillaient sous léclairage et une machine à café qui aurait fait rêver ma mère trônait sur le comptoir. Pendant quOliver prenait les rafraîchissements, je réfléchissais à ce que je pourrais bien lui dire pour tenter de le retenir un peu. Une invitée entra en coup de vent, me bouscula, renversant son verre de sangria sur moi.

- Hey! Tu pourrais faire attention!

Elle expédia des excuses rapides et fila aussitôt vers le salon. Oliver sempressa de nettoyer les dégâts.

- Laisse, je vais le faire, dis-je en maccroupissant au

sol.

- Tu es toute trempée! Va te nettoyer à la salle de bains du deuxième étage, cest plus tranquille, fit-il en maidant à me relever. Je viendrai te rejoindre.

Personne encore navait envahi le deuxième, dont le calme contrastait avec le rez-de-chaussée. En ouvrant lune des portes du long corridor, je découvris la chambre où dormait la fille ivre. Je refermai aussitôt, de peur de raviver son cauchemar. La porte suivante donnait sur une pièce ronde et chaleureuse, une véritable salle de bains princière avec ses colonnades qui soutenaient de somptueux rideaux dissimulant une énorme baignoire sur pieds. Une douche vitrée, un magnifique tapis aux motifs géométriques, des serviettes brodées de perles déposées sur une étagère de bois, tout invitait à la détente. Je fermai la porte derrière moi et me dirigeai vers lun des trois lavabos dorés pour nettoyer mes mains gommées par le sucre de la sangria. Javais à peine terminé quOliver apparut dans la glace. Il referma la porte et savança jusquà moi dun pas calme, comme si le fait de se retrouver dans cette pièce le calmait autant que moi. Il me tendit gentiment une camisole couleur lilas.

- Un vêtement mouillé par de la sangria ne doit pas être ce quil y a de plus confortable!

Je lui rendis son sourire en saisissant la camisole et lui tournai le dos pour retirer mon chandail. Je vis dans la glace quil avait dévié son regard ailleurs, comme troublé par la situation. Jenfilai rapidement la camisole et me retournai vers lui, le cœur en émoi. Les mêmes yeux tendres que javais connus au Cabonga me contemplaient passionnément. Jétais si près de lui, que je me demandais comment cette proximité sétait faite sans que je men rende compte. Cest lorsque je sentis ses deux mains se poser contre mes hanches que je fus convaincue de lattrait que jexerçais sur lui. Il mattira tendrement vers lui, et pour la première fois, je sentis son cœur battre au même rythme que le mien. Oliver avait donc des sentiments pour moi, cela ne faisait plus aucun doute! Il déposa son front contre le mien, et je pus sentir son souffle chaud et enivrant qui me donnait lenvie de munir à ses lèvres parfaites.

- Cassy, quest-ce quon fait... murmura-t-il.

- Laisse-toi aller...

Son étreinte se resserra autour de ma taille et je sentis la chaleur de sa main glisser sous ma camisole.

-Je... on ne peut pas faire ça, soupira-t-il en séloignant un peu. Ce nest pas que je ne te trouve pas attirante... Cassy.

- Cest à cause de Lydia?

Il nétait pas question de faire comme si rien ne sétait passé entre nous.

- Oliver, est-ce que tu laimes vraiment?

- Cest difficile ces temps-ci, mais...

Je soupirai en me rapprochant comme nous létions quelques instants plus tôt.

Oliver... jai besoin de savoir... ce que tu ressens

pour moi.

Il posa son regard songeur sur mon pendentif, le faisant tournoyer entre ses doigts.

- Et toi, que ressens-tu exactement pour moi?

Lenvie me prit de pleurer, comme si mes larmes étaient la seule façon de lui exprimer mes sentiments.

- Eh bien... cest évident, non? fis-je, la gorge nouée.

Ces mots en disaient suffisamment. Une larme séchappa et la seule phrase que je parvins à murmurer provenait dun passé quil avait oublié.

- Un jour tu mas dit de ne jamais remettre en question les sentiments que tu avais éprouvés pour moi, sanglotai-je. Je nai jamais cessé dy croire... Oliver.

Alors que jessuyais mes joues mouillées, la porte sou- vrit brusquement, comme si Lydia nous avait cherchés toute la soirée. Je méloignai aussitôt dOliver pour me pencher vers le lavabo.

- Que se passe-t-il ici? demanda-t-elle dun air hautain.

Oliver?

- Lydia, sil te plaît, laisse-moi un moment, je dois régler quelque chose...

- Tu dois régler quelque chose avec elle?

Je frémis à lidée de mettre Oliver dans une situation quil regretterait.

Quest-ce tu fais ici, seul avec elle? Je te cherche depuis une demi-heure.

- Cest une amie à moi, elle ne... ne se sent pas bien. Laisse-moi deux minutes et je viens te rejoindre.

Elle tourna les talons en claquant la porte si fort, que je sursautai.

- Va la rejoindre, sinon... tu auras des ennuis!

- Cassy, tu pleures...

-Je pleure parce que... parce que je suis amoureuse de toi,'moi aussi. Je tai aimé, Oliver, dès notre première rencontre!

Sans rien ajouter, je memparai de mon chandail et me retournai vers lui.

- Oliver, jai besoin de savoir ce que tu éprouves pour

moi.

Il hésitait, ce qui ne faisait quaccentuer ma douleur.

- Pour le moment... je nen sais trop rien, Cassy. Je...

- Daccord, ça ira, me repris-je en me dirigeant vers la

porte.

Je ne pouvais supporter quil ne me considère que comme une bonne amie. Il me retint par le bras.

- Hey, ne ten va pas tout de suite!

Je savourais la douceur de sa main contre ma peau sans avoir la force daffronter son regard.

- Mes amis vont me chercher, et... je crois que tu devrais, toi aussi, retrouver Lydia.

Je sentis la main dOliver se défaire de la mienne avec lenteur, comme sil voulait me retenir. Je regagnai le premier étage en vitesse, le visage en larmes, soulagée de retrouver mes amis si rapidement. Constatant dans quel état je me trouvais, ils me suivirent à lextérieur. Ce nétait pas la première fois que Liam me voyait ainsi.

- À ce que je vois, rien ne sest pas passé comme tu le souhaitais! On a bien essayé de retenir Lydia, mais sans succès.

Mick et Elyssa sapprochèrent, se sentant impuissants face à mon chagrin.

Jim ma appelé. Il est au cahot et il aimerait quon aille le retrouver.

Je lançai un coup dœil en direction de mes amis.

- Il nous permet de les amener aussi, ajouta-t-il sans les regarder.

- Tu crois que cest une bonne idée?

- Oui, cest le moment de tout mettre au clair et de ne plus avoir de secrets avec eux.

Dans un sens, je me sentais soulagée à lidée de tout leur révéler et je crus percevoir que cétait un sentiment partagé. Quallaient-ils penser de toutes ces révélations rocambo- lesques?

- Venez, que je vous fasse découvrir mon repaire de fantômes! proposa Liam sur un ton moqueur.



Chapitre 19

Révélations cruciales

- Tu habites ici? sétonna Mick.

Lallure abandonnée de la demeure de Liam devait intriguer mes amis.

Pourquoi est-ce quon rentre par la cour? demanda

Elyssa.

- Cest que je passe la majeure partie de mon temps dans une pièce qui ne se trouve pas dans la maison!

- Tu vis dans ton cabanon?

Je ne pus mabstenir de rire.

- En fait, cest mieux quun cabanon, rectifia-t-il en nous invitant à pénétrer sous la galerie.

Elyssa me jeta un regard perplexe avant dentrer.

Pourquoi rester sous un perron alors que tu es propriétaire de cette maison! sétonna-t-elle.

Quand Liam ouvrit la trappe du cachot, mes amis se penchèrent, stupéfaits de découvrir cette entrée secrète. Jim nous attendait au salon et savança pour venir nous saluer. Il sexcusa auprès de Mick et Elyssa pour avoir agi de façon aussi irréfléchie la dernière fois quil les avait vus.

-Je vais tout vous expliquer cette fois. Pour linstant, fit-il en me scrutant intensément comme pour deviner comment sétait déroulée ma soirée avec Oliver, je suis vraiment heureux de vous compter parmi les nôtres.

Nous passâmes au salon où Liam nous proposa du café. A voir le regard étonné de mes amis, je savais quils avaient des tas de questions à nous poser, même si Liam leur avait déjà exposé les grandes lignes de ma mission avec Oliver.

On voudrait être informés de ce qui se passe réellement, fit Mick sur un ton qui nappelait pas à la dérobade! La mission de Cassy... et cette pièce qui semble...

Liam nous retrouva avec un plateau de tasses fumantes et prit place à mes côtés, prêt à répondre à toutes leurs questions. Il relata son histoire compliquée avec Jim ainsi que sa véritable nature de semi-chasseur de fantômes. Il leur expliqua la principale fonction du cachot : un lieu de pratique pour son métier et un refuge temporaire pour la pauvre fille déroutée que javais été.

— Et moi, je ne pouvais pas mabsenter de la pourvoirie aussi souvent que je laurais souhaité, car jackie et mon frère ignorent tout de notre plan.

- Il y a quelque chose qui méchappe, intervint Mick. Tu as fait toute cette route à chacune de tes visites à Cassy, à Kingston, et Jackie ne sest rendu compte de rien?

Jim lui désigna son cylindre voyageur, ce qui ne parut pas le surprendre puisquil était au courant des pouvoirs de Jim depuis quOliver mavait attaquée au Cabonga. Il actionna la lumière étincelante qui remplissait le cylindre et en expliqua la fonction à Elyssa, qui semblait mystifiée. Jim me tendit une main pour leur faire une démonstration. Avant de nous volatiliser, je fis un clin dœil à Elyssa pour quelle ne sinquiète pas. Linstant suivant, nous étions devant lentrée du cachot, sous le regard ébahi dElyssa qui était à court de mots devant ce phénomène qui trahissait toutes les lois de la physique.

- Cest ce quon appelle la téléportation, déclara Jim. Les chasseurs de fantômes ont un sang porteur de magie qui leur donne des pouvoirs surpassant les principes de la science.

- Tu comprends maintenant pourquoi mon secret était si lourd à porter? confiai-je à Elyssa en mapprochant delle.

Son visage blême exprimait le choc quelle venait dencaisser. Que ferait-elle quand elle saurait toute la vérité, car les révélations étaient loin dêtre terminées! Quant à Mick, il nous avait observés sans réagir. Elyssa lui demanda pourquoi il affichait cette tête alors que ce tour de magie dépassait la réalité. Sans lui répondre, il prit mon Guide professionnel du chasseur de fantômes que javais laissé sous une pile de journaux et le déposa sur ses genoux.

- Cest le livre dont tu mas parlé? murmura Elyssa, hypnotisée par louvrage.

- Tu ne vois que des pages blanches, nest-ce pas? lui demanda Mick.

- Oui...

- Moi, je vois des tas dinformations, des croquis et des recherches approfondies. Je vois tout ça parce que jai déjà été témoin dun phénomène surnaturel survenu au Cabonga. La nuit où tu croyais quOliver et moi, on sétait battus, eh bien... la réalité était bien pire : il était sur le point de nous tuer, Cassy et moi.

Un long silence persista.

- Oliver était devenu un fantôme... dangereux!

Malgré le vertige qui montait en moi, je laissai Mick poursuivre ses explications.

— Même si ce que je te dis semble défier toutes les règles du bons sens, il faut me croire, Elyssa. De toute façon, le mot « rationnel » nest pas vraiment approprié pour décrire ce qui est survenu au Cabonga! Rien ne sest déroulé comme tu le penses. Oliver était parmi nous, mais pas en tant quhumain. Il errait sur le camp en tant quâme déjà morte depuis des siècles et, va savoir comment et pourquoi, Cassy est tombée amoureuse de lui!

Elyssa lécoutait comme un enfant captivé par le récit dune histoire fantastique. A vrai dire, « fantastique » désignait bien le monde dOliver. Elyssa se retourna vers moi, le visage vide de toute émotion, comme si elle allait sévanouir. Heureusement que Mick était de notre côté et comprenait bien tous les enjeux de notre aventure.

- Mick dit vrai, confirmai-je en déposant la main sur le manuscrit. Jai une liaison très spéciale avec Oliver. Lorsquon a passé nos vacances au Black Lake, il était présent parmi nous en tant que fantôme. Jai dû le quitter le cœur déchiré quand est venu le temps de repartir.

— Oliver a vécu il y a environ deux cents ans, enchaîna Jim. Son passé repose sur des souffrances atroces quon croyait irréparables.

Leur attention était braquée sur Jim pendant quil racontait linvraisemblable histoire dOliver dans les moindres détails. Cela me remémora la nuit où Oliver avait fait de même dans la maison hantée. Jim relata le meurtre de Rachel à la falaise de la mort et la vengeance instantanée dOliver envers Jayson. Il conclut en leur faisant part de son atroce douleur qui sétait soldée par son suicide.

- Chaque fantôme a une mission à accomplir, acheva Jim, mais elle diffère selon la nature de ce quil a vécu par le passé. La sienne sest accomplie lors de votre séjour à la pour- voirie, lorsque Cassy a déclenché un phénomène puissant en lui. Grâce à elle, il a repris goût à la vie en retrouvant la qualité damour quil avait éprouvée jadis pour Rachel. En dautres termes, Cassy lui a permis daccomplir sa mission afin de réparer ses erreurs passées, son suicide et le meurtre de Jayson, qui lavaient condamné à errer comme un fantôme.

- Quelle était sa mission exactement? demanda Mick.

- Retrouver une vie harmonieuse, comme celle quil sapprêtait à entreprendre avec Rachel.

- Alors, si jai bien compris... Cassy remplace en quelque sorte Rachel?

- « Remplacer » nest pas le mot qui convient tout à fait. Cassy lui a fait vivre des sentiments comparables à lamour quil éprouvait pour Rachel. Ça explique pourquoi leurs chemins se sont croisés de nouveau. Oliver a reçu une deuxième chance de vivre dans votre monde, puisque cest ce qui se produit lorsquun fantôme accomplit sa mission.

- Et cest pour cette raison quaucun dentre vous ne se souvient de lui, ajoutai-je. Puisque sa mission a été accomplie, tout son passé sest effacé. Même Oliver na plus aucun souvenir de son ancienne vie ni des moments vécus avec nous au Cabonga.

Tous les regards convergèrent vers moi, comme sils saisissaient toute la portée de mon chagrin.

Jai tenté ce soir de tout lui avouer, mais.. .ça semble impossible, comme si une force obscure len empêchait. Je nai dautre choix que de le ramener au Cabonga.

- Mais Cassy! sétonna Mick, cest bien trop loin dici!

Il se retourna vers Jim, croyant quil pourrait le ramener au Cabonga à ma place grâce à son cylindre voyageur.

- Cest impossible, rétorquai-je aussitôt. Si Jim se montre à Oliver et que ça réveille ses souvenirs avant darriver au

Cabonga, le fantôme de Jayson se réveillera et le pire serait à craindre...

- Il y a une autre solution... dévoila Liam pour la première fois. Rassurez-vous, elle est sans danger pour Cassy et est sûrement la plus appropriée pour que le plan fonctionne.

Ma fiole de sang pur était dans mon sac à main et je préférais attendre que Liam termine ses explications avant de la leur montrer. Il leur expliqua que mon sang était porteur dune petite quantité de ce liquide, ce qui éliminait les risques de dépendance, mais contribuait cependant à provoquer des visions de Jayson, puisque javais un sixième sens pour percevoir linvisible et ressentir les choses différemment.

- Tu... tu vas boire du... du sang de chasseur? bafouilla Mick en se retournant vers moi, lair dégoûté.

- Cest mon ultime chance pour ramener Oliver au Cabonga. Cest un lieu sûr, car Jackie et Ben seront là pour intervenir et protéger le territoire.

Mick semblait troublé par ces révélations, surtout quand jim mentionna les risques possibles de dérapage, quand Oliver se retrouverait là-bas. Le retour de Jayson et de sa bande était fort probable, puisque pour accomplir sa propre mission, celle de faire souffrir Oliver autant que par le passé, il fallait que celui-ci se remémore tout lamour quil avait éprouvé pour Rachel et moi. Une fois ce souvenir ravivé, Jayson aurait la porte ouverte pour se matérialiser et agir à son tour.

- Comment avoir la certitude que tu ne courras aucun danger? Je refuse que tu sois le noyau de ce plan si une bande de fantômes meurtriers font de toi leur cible.

- Tu pourras rester au cachot avec Liam, coupa Jim, car il sera en contact avec moi lorsquon passera à lacte.

Cet argument ne semblant pas le convaincre, Liam tenta de faire diversion.

Bon, je crois quon a suffisamment fait le tour du sujet! Je vais nous préparer dautre café. Qui en veut?

- Tu naurais pas quelque chose de plus fort? demanda Elyssa qui navait pas encore émis le moindre son. De la vodka ou nimporte quoi de semblable? '

Liam saisit loccasion pour détendre latmosphère.

-Je ne déteste pas lidée! Un bon shooter de vodka ne serait franchement pas de refus! Qui se joint à nous?

Chapitre 20

Face à face

Le week-end qui venait de passer me semblait avoir duré une éternité et javais du mal à croire que Mick et Elyssa étaient au courant de tout. Jétais à la bibliothèque avec elle, ressassant ce qui sétait dit au cachot et les inquiétudes qui en découlaient. A cela sajoutait mon différend non résolu avec Marie, et jespérais que lenveloppe que Jim mavait remise à son intention clarifierait les choses entre eux, et avec moi, par ricochet.

- Quand comptes-tu lui remettre la lettre?

Égarée dans mes pensées, je griffonnais des formes sur une feuille quadrillée, remettant à plus tard le travail que nous avions à terminer.

- Jimagine que Jim lui explique pas mal de choses! Tu ne devrais pas laisser traîner cela trop longtemps...

Je haussai les épaules pour lui donner raison. Je repensai à mon flacon de sang pur, toujours enfoui dans une pochette de mon sac. Je tenais à lavoir à portée de main, ou plutôt de bouche, en cas durgence, prête à lengloutir pour maîtriser le cylindre voyageur que javais avec moi en tout temps. Jaurais souhaité lutiliser sur-le-champ pour téléporter Oliver au Cabonga, car je ne supportais plus de croiser son chemin sans quaucun souvenir némerge de sa mémoire. En me remémorant létrange rapprochement que nous avions vécu à la fête de Lydia, javais limpression de le sentir si près, si réel. Je regrettais de ne pas lavoir embrassé. Maurait-il accueillie ou rejetée? Comme il aurait été doux de ressentir la chaleur de son corps contre le mien, sentir que nous ne faisions quun, comme autrefois!

Linvitation dElyssa à aller grignoter quelque chose à la cafétéria mextirpa de mes pensées. Notre travail navait pas avancé, mais la mi-session, elle, nous avait quand même rattrapées avec son lot dexamens et de travaux à remettre. Je navais encore commencé aucune révision. Cest en apercevant Jamie et Alec, concentrés et entourés de bouquins, que je pris conscience quil faudrait me mettre à la tâche très bientôt. Elyssa sécrasa sur une chaise près deux.

— Vous nêtes pas en cours? demanda Alec.

Sa tignasse blonde décoiffée signalait probablement quil sétait levé en retard. Emmitouflé dans son coton ouaté rouge, celui quil portait comme sauveteur à la piscine municipale, il avait lair fatigué. Je nétais donc pas la seule à avoir des problèmes dinsomnie!

Lesprit agité, je scrutai les environs, craignant de croiser Oliver. Après ce qui sétait passé lautre soir, rien ne serait plus pareil entre nous désormais. Je me sentais sur une corde raide, tiraillée entre mes chances de le ramener au Cabonga et ma crainte déchouer. Je vivais ces sentiments contradictoires comme sur des montagnes russes, tantôt prête à foncer, tantôt sur le point de tout laisser tomber. Jeus soudain une envie intuitive de retrouver Mick dans laile de musique où il terminerait sa pratique bientôt. Javisai Elyssa, à moitié couchée sur la table, que javais deux mots à lui dire. Elle me laissa filer sans rien ajouter : plus rien ne semblait létonner de ma part! Jempruntai le premier couloir, tête baissée, laissant défiler dans mon esprit tous les scénarios qui se bousculaient en moi quant à lissue de cette aventure. Je marchais rapidement, avec létrange impression que chacun de mes pas résonnait avec une intensité décuplée. Jempruntai un autre couloir conduisant au sous-sol, vers laile de musique. Je ralentis mon allure lorsque je pris conscience dun phénomène étrange : je percevais clairement laboutissement de ma mission avec Oliver. Malgré les précautions de Jim et Liam concernant le retour dOliver au Cabonga, je vis en un éclair que Jayson nen avait pas fini avec nous. Des visions superposées se succédaient si rapidement dans mon esprit que jen perdis momentanément léquilibre. Je dus me retenir à la rampe, soulagée que personne ne mait aperçue dans cet état. Je ne pouvais faire un pas de plus, car ma vision était assaillie de scènes atroces : dans un décor froid et hostile, composé dénormes arbres menaçants, Oliver se débattait, impuissant et prisonnier de ceux que je redoutais le plus : les Fidèles de Jayson. Jétais au bord de lévanouissement, lorsque japerçus Jayson au loin, comme dans un mirage. En voyant la vieille maison dOliver, je compris alors que mon corps sétait transporté ailleurs. Je combattais pour maintenir mes yeux ouverts. Jayson abaissa le capuchon de sa cape, et je fus parcourue dun frisson à la vue de son crâne cicatrisé. Lhorreur fut à son comble lorsquil fit glisser son manteau au sol, dévoilant son dos grisâtre, marqué de larges ecchymoses. Sa musculature imposante repoussait toute envie daffrontement. Je dus dévier le regard pour me ressaisir. Limage sembrouilla puis se précisa de nouveau, montrant Jayson, lair hagard, qui savançait vers Oliver.

— Non! réussis-je à articuler.

Impuissante, jentendais les gémissements dOliver quil torturait sous mes yeux. Jétais sur le point de crier quand ma vision seffaça, me ramenant brusquement à la réalité. Au bout du corridor, trois étudiants me regardaient bizarrement, comme si jétais en proie à une crise de démence. Je tentai de reprendre mes esprits et descendis vers le sous-sol, le cœur en émoi. Je passai devant une classe de chant et un centre multimédia et arrivai enfin au local de pratique de Mick où jentrai écouter la fin de la nouvelle composition de son groupe.

- Cassy? Quest-ce que tu fais ici?

Il retira la guitare de son cou et la déposa sur un trépied.

- Quest-ce que tu as? Tu es toute rouge!

Quand il sempara de mes mains, jallai instantanément me blottir contre lui pour sentir sa présence réconfortante. Mais leffet contraire se produisit : mon corps fut pris de tremblements incontrôlables et une migraine lancinante me déchira les yeux, comme si javais reçu un coup de couteau.

- Viens, on va sortir dici!

Il mentraîna vers la toilette des garçons où il ny avait personne, heureusement. Ma vision sembrouilla de nouveau, tapissée de points noirs, et je sentis une chaleur menvahir la nuque.

- Ne crains rien, je moccupe de toi! fit-il en me soutenant plus fort. Laisse-moi tétendre ici!

Mon corps se laissa glisser contre le sol froid, mimaginant quil sagissait dun bain de glace. Je fermai les yeux pour ne pas succomber à létourdissement. Mick alla refroidir une lingette et la déposa sur mon cou. Accroupi près de moi, il me murmurait des paroles réconfortantes, tout en me tenant la main. Je ne demandais rien dautre que de me sentir en sécurité. Peu à peu, ma vision se rétablit, mais je me sentais plus étourdie que jamais. Je voulus me relever, mais il men empêcha. Puis, la chaleur de mon corps sestompa et je me mis à grelotter de plus bel. Il enleva la lingette et maida à me redresser doucement pour me réchauffer dans ses bras.

Tiens, enfile ça, dit-il en menveloppant dans son gilet... Comment te sens-tu maintenant?

- Quest-ce qui mest arrivé? demandai-je en plaquant ma main contre mon front.

Jaimerais bien que tu me lexpliques. Tu es venue me retrouver au local de musique. Tu étais toute chaude... toute bizarre. Jai eu juste le temps de tallonger ici avant que tu ne tévanouisses.

Jai vu Oliver se faire...

Une vision de Jayson en train de le frapper marracha une grimace.

- Mes visions...

- ... les visions que tu as de Jayson?

Oui, je lai revu tantôt... dans lescalier. Cétait si réel! Si je pouvais trouver le moyen de le faire fuir à jamais!

Je soupirai en me remémorant le premier contact physique que javais eu avec lui, à la piscine de luniversité. Si jarrivais à lui prouver que ses apparitions et ses agressions naboutiraient à rien, je parviendrais peut-être à le convaincre quil perdait son temps.

- Micka... jaimerais que tu me rendes un service.

- Tout ce que tu veux, murmura-t-il avec son regard si prévenant! Dis-moi ce que je peux faire.

Jim et Liam napprouveraient sûrement pas mon plan. Jétais même étonnée que Mick se soit rangé de mon côté en acceptant de collaborer. Comme la piscine de luniversité était le premier endroit où Jayson mavait attaquée, javais décidé de le provoquer pour en finir une fois pour toutes. Cest donc dans cette perspective que je me dissimulai dans un cabinet du vestiaire des filles, attendant la fermeture pour my faufiler.

Mick avait insisté pour maccompagner, mais je préférais le savoir dans sa voiture, près de son portable. Avant de franchir laccès à la piscine, je le contactai pour lui expliquer comment je comptais my prendre pour entrer en contact avec Jayson. Depuis mon agression sous leau, lodeur du chlore métait devenue insupportable.

Mick, jaurai mon portable dans mon pantalon. Sil marrive quoi que ce soit, tu ne dois contacter personne dautre que Jim ou Liam.

- Cassy, sois prudente! Si jamais Jayson est plus agressif quOliver lorsquil nous a attaqués...

- Mais non, ce ne sont que des visions sans conséquences, le rassurai-je.

- Cétait lui, nest-ce pas... au cinéma, lautre soir? demanda-t-il dune voix où pointait la panique.

- Mick...

- Non, écoute-moi! Reviens immédiatement ou cest moi qui vais te chercher! Cest de la folie, Cassy!

Tout se passera bien! Laisse-moi cinq minutes, le temps nécessaire pour le convaincre quil ne peut rien contre moi.

- Tu crois naïvement quil entendra raison?

- Cest ce que je mapprête à découvrir. Ne moblige pas à faire demi-tour, je ten prie...

Je me sentis soulagée quil ne sy oppose pas.

- À la condition de garder ton portable ouvert pour me permettre de tout entendre. Si la communication est interrompue, jaccours et je préviens Jim et Liam.

- Promis!

- Je te donne cinq minutes, pas une seconde de plus! Si Jayson ne se montre pas, tu sors de là et tu viens immédiatement me rejoindre dans la voiture! Je suis très sérieux, Cassy

Je plaçai mon portable dans la pochette de mon jeans, pris une bonne inspiration pour rehausser ma dose de courage et franchis le seuil dun pas assuré. Tout prenait une autre allure le soir : leau sombre du grand bassin, en apparence calme, me fit penser à un océan paisible, la nuit, qui peut nous engouffrer dans ses entrailles, une fois quon y met le pied. Le tremplin prenait soudainement des proportions démesurées, tel un énorme gratte-ciel écrasant. Difficile de garder son calme dans un tel décor... Je me penchai pour scruter les profondeurs, craignant dy apercevoir son visage. Javais limpression dinspecter le marais dun boisé à la recherche dun corps disparu. Décidément, mon imagination senflammait! Pour me calmer, je fis un tour complet de la piscine, me convainquant que ma présence était normale et consentie. Je marrêtai devant les marches qui permettaient la descente et trempai le bout de mes pieds dans leau dont la froideur me saisit. Cest à ce moment que jeus la sensation de ne pas être seule. Malgré la crainte de relever mon visage, une force étrange me poussa à scruter tout autour. Je laperçus soudain, près du tremplin, qui mobservait, immobile, dans son long manteau noir.

— Pourquoi tu ten prends à moi? répercuta lécho dans limmensité des lieux. Pourquoi?

Jayson ne broncha pas. Jeus à peine le temps de cligner des yeux quil avait déjà disparu.

— On a déjà discuté de tout cela...

Je sursautai et faillis glisser à leau en voyant quil sétait téléporté à quelques mètres de moi.

— Tu nenregistres vraiment pas les choses rapidement! se moqua-t-il.

Il savança lentement et mit un pied sur la première marche, ce qui mobligea à descendre davantage. Leau marrivait maintenant aux genoux.

Je te croyais plus craintive, Rachel.

-Je ne suis pas Rachel, répliquai-je aussitôt, et je ne le serai jamais...

Son rire me glaça le sang.

- Oh... pardonne-moi, Cassandra. Cest lhabitude, je

crois.

Il savança encore.

-Jayson, je... je sais... à quel point ta situation est pénible, mais en agissant comme tu le fais, tu empires les choses!

- Non, bien au contraire! Tout évolue exactement comme je le souhaite.

- Tu te réjouis donc quOliver ne se souvienne plus de moi? Sil te plaît, Jayson, cesse de tinterposer entre nous et laisse-nous vivre notre amour en paix... Au lieu de taccrocher à ton triste passé, concentre-toi sur quelque chose qui pourrait te faire sentir... en vie! Ne reste pas prisonnier de ces souvenirs qui te torturent depuis des siècles!

- Ma mission est immuable et pour laccomplir, je suis prêt à tout, même à faire souffrir des innocents. Oliver se souviendra de toi, et jaurai finalement le champ libre pour arriver à mes fins. Tu es celle qui a permis à Oliver daccomplir sa mission, mais tu es aussi celle qui me permettra daccomplir la mienne...

-Jayson, il doit bien y avoir un autre moyen! Je suis convaincue que tu peux changer...

-Je ne prendrai aucun conseil venant dune sale petite humaine! hurla-t-il de mépris.

Je figeai, saisie par la dureté de ses paroles. Comme je ne voulais en aucun cas lui montrer ma frayeur, jinspirai calmement et montai les marches une à une, le contournant avec un sang-froid qui me surprit moi-même. Cest lorsquil se téléporta devant la porte du vestiaire que je compris quil nen avait pas terminé avec moi.

— Où crois-tu fuir comme ça, Cassandra?

— Laisse-moi partir, lui signifiai-je dun ton calme.

— Tu nas vraiment rien compris!

Je sentis, dans la fureur de son regard, que ma vie ne tenait plus quà un fil! Je courus vers un petit local dont je secouai la porte, dans lespoir de my réfugier, mais jentendais son rire maléfique provoqué par la scène que je lui offrais. Comment rivaliser de vitesse avec un fantôme qui se téléporte! En moins de deux, il me plaqua contre le mur si brusquement que mon portable glissa de mon pantalon. Il me serra tellement fort que jeus limpression que les os de mes bras allaient sémietter. Son visage était si près du mien, que je fermai les yeux pour fuir son regard démoniaque.

Ça fait mal? me nargua-t-il en me soufflant son haleine fétide dans le cou.

La douleur me maintenait à la limite de linconscience. Le seul espoir qui me gardait en contact avec la réalité résidait dans la certitude que Mick était sur le point dintervenir.

— Tu ne survivrais pas au quart des souffrances que jai infligées à Rachel! hurla-t-il en me projetant sur le plancher.

Je tentai de soulever mon corps endolori, mais je sombrai, comme si je me trouvais sous lassaut dune puissante vague retombant sur moi. Javais la sensation dêtre submergée tout en sachant que je me trouvais hors de leau. Je narrivais pas à reprendre mon souffle, comme si Jayson avait appliqué son pouvoir de contrôler les quatre éléments en me privant dair.

Tiens-toi le pour dit! Oliver ne pourra plus jamais te protéger! Lorsquon se reverra, je te ferai subir les mêmes souffrances quà Rachel.

Une fois la vague disparue, je me retrouvai immobilisée sur le carrelage mouillé, impuissante face à lui.

- Ce nest pas dans mes intentions daccomplir ma mission ici, aujourdhui. Le moment que jattends est imminent, et jai suffisamment de patience pour ne pas téliminer tout de suite... Après toutes ces années dattente, je nen suis pas à quelques jours près!

Il me gratifia dun sourire sadique et disparut comme il était venu. Lobscurité se joignant à mon désarroi et à ma douleur, je sanglotais en grelottant de la tête aux pieds. Mick, paniqué, arriva à la rescousse et maida à me redresser. Il me serra si fort dans ses bras quil raviva la douleur de mes membres.

~Je savais que je naurais jamais dû te laisser seule!

- Mes bras...

- Quoi? Quest-ce quils ont?

Il déboutonna ma veste mouillée et son regard se durcit en apercevant les empreintes des doigts de Jayson sur ma peau délicate.

- Et tu appelles ça une simple vision!

- 

- 

- Chapitre 21



Je fais partie de ton monde

La première semaine de novembre sétait pointée avec ses journées pluvieuses et froides qui nous obligeaient à nous emmailloter chaudement. Je pouvais ainsi camoufler mes blessures aux bras sous dépais chandails sans éveiller de soupçons. Seuls Mick et Elyssa étaient au courant de lattaque de Jayson. Javais pris la décision de ne pas en parler à Jim ni à Liam, par crainte que mes agissements ne fassent revenir Jim sur sa décision de ramener Oliver au Cabonga.

Seule à mon casier, je fixais le désordre de mes livres empilés, comme sil sétait agi dune montagne impossible à franchir, ce qui ne me ressemblait guère! A vrai dire, je navais pas les idées claires ces temps-ci! Javais limpression dêtre le pion dun jeu dont on a omis le tour. Je stagnais toujours à la case départ, sans aucun changement en vue. Depuis la fête de Lydia, rien navait évolué avec Oliver, probablement perturbé par mes révélations. Chaque fois que je repensais à lui, jéprouvais des sentiments partagés, entremêlés dembarras et de bonheur. Javais ressenti une réciprocité de sa part, minime certes, mais assez présente pour lui avoir presque volé un baiser ce soir-là. Cette certitude maidait à traverser cette période difficile et à espérer un avenir plus prometteur. Je me retournai en entendant une porte de casier se refermer violemment et je vis Marie me tourner le dos et filer, comme dhabitude.

Marie! Attends un peu! la suppliai-je en la rattrapant. Tu dois cesser de me fuir comme ça!

Elle sarrêta brusquement, me fixant de ses grands yeux bleus. Elle croisa les bras, attendant la suite de mes explications.

- Marie, tu ne peux imaginer à quel point je suis désolée de ce qui sest passé!

- Cest tout ce que tu as à me dire?

Je nai jamais voulu te cacher que je voyais Jim. Il ne faisait que maider. Sil te plaît, laisse-lui une chance : il aimerait tant rétablir les faits avec toi.

- Cest lui qui devrait venir sexpliquer, pas toi.

Il a essayé lautre jour...

Tu parles de la journée où jai découvert que tu le fréquentais? Tu savais que je minquiétais de son silence depuis des semaines et tu me jouais dans le dos... Cassy, jignore ce que tu as traversé ces derniers temps, une dépression ou autre chose du genre, mais je ne veux pas le savoir! Moi aussi, jai vécu une période difficile, surtout depuis que tu mas brisé le cœur en même temps que notre amitié!

Les yeux larmoyants, elle se retourna et séloigna. Je me souvins tout à coup de la lettre qui lui était destinée et que javais complètement oublié de lui donner.

- Attends, Marie! haletai-je derrière elle, jai quelque chose pour toi.

Je dépliai lenveloppe froissée et la lui tendis.

- Cest une lettre... de Jim... Il ma demandé de te la remettre.

Elle parut étonnée, mais quel soulagement lorsquelle tendit la main pour prendre lenveloppe.

- Tu las lue?

— Bien sûr que non! Jim la écrite à ton intention. Jignore son contenu, mais... elle répondra sûrement à toutes tes questions.

Son regard se radoucit soudain, mais elle prétexta un cours, probablement pour savourer seule le message de Jim. Avant quelle ne séloigne trop, je sentis le besoin de terminer notre conversation sur une note amicale.

-Jim na jamais voulu te blesser, Marie. Lorsquil ma remis cette lettre, jai ressenti à quel point tu étais importante pour lui. Je sais quil taime énormément et quil ne veut surtout pas te perdre. Il a sacrifié beaucoup de choses pour maider, mais... il a surtout cru bon de te tenir à lécart de tout ça par égard pour toi. Alors, sil te plaît, prends le temps de bien la lire.

Elle parut à la fois troublée et soulagée par mes propos. Elle hocha la tête en guise de réponse et poursuivit son chemin en tenant la précieuse lettre contre son cœur. Quel bonheur davoir ce poids en moins sur les épaules. Ce fut un apaisement de courte durée puisquil me fallait maintenant affronter Oliver à mon cours despagnol et jignorais comment nous nous aborderions dorénavant. Des papillons sagitaient en moi à lidée de le revoir, ce qui me donnait limpression davoir des ailes à mon tour. Quelle déception de constater, à mon arrivée, que le cours avait été annulé. Je retournai déposer mes livres à mon casier avant de regagner ma voiture. Le temps radieux ne reflétait guère mon humeur qui planait dans des zones plutôt brumeuses. Jim mavait donné rendez-vous chez Liam plus tard dans la journée pour discuter de notre plan concernant le retour dOliver au Cabonga. Le peu denthousiasme quil me restait reposait sur la bonne nouvelle que javais à lui annoncer concernant la lettre remise à Marie. Je mapprêtais à entrer dans ma voiture quand Oliver minterpella.

- Tu nas pas de cours cet après-midi?

Sa voix me fit tressaillir. Il sapprocha, me contemplant de son regard si tendre, comme sil avait envie de revivre notre moment...

-Je tenais à mexcuser pour lautre soir : la fête ne sest pas déroulée comme je lespérais...

Jétais sans voix, tentant de dissimuler mon malaise.

-Jaimerais quon discute tous les deux... à moins davoir gâché ma chance en agissant comme je lai fait! Laisse- moi tinviter à prendre un café quelque part, dans un endroit tranquille.

Que dirait Lydia de me voir ainsi en compagnie de son copain? Cette pensée fut de courte durée, car je me serais volontiers évadée nimporte où avec lui.

-Je... je devais retrouver Liam après le cours despagnol, mais jai maintenant un peu de temps devant moi.

Mon cœur chavira en voyant son magnifique sourire se dessiner sur ses lèvres. Son charme opérait une autre fois, car je naurais eu quune seule envie : me blottir contre lui. Je me devais de garder la tête froide et de ne rien précipiter, de peur de gâcher cette nouvelle chance! Oliver proposa de prendre sa voiture, une idée qui menchanta à cause de la proximité que cela favorisait. Je regrettais de ne pas pouvoir lui démontrer tout le bonheur que je ressentais. Nous nous retrouvâmes attablés dans un petit café sans avoir eu conscience du trajet parcouru, comme du temps où il me téléportait pour me faire découvrir de nouveaux endroits. Lodeur du café fraîchement moulu et des pâtisseries ajoutait à la douceur de ce tête-à-tête. A cette heure de la journée, lendroit était peu fréquenté, ce qui donnait libre cours à notre intimité. Jaurais aimé savoir ce que les quelques clients pensaient en nous voyant : avions-nous lair dun couple ou simplement de bons amis? Cétait également la réflexion qui me troublait, mais la réponse était dans le camp dOliver, car la mienne était on ne peut plus claire!

Tu dois men vouloir pour lattitude que jai eue envers toi? fit-il en déposant son bras près du mien.

- Mais non... Ce serait à moi de te poser cette question! Je.. . je nai pas réfléchi aux ennuis que je pouvais te causer avec Lydia.

Son silence me troubla. Il avait une façon si particulière de sonder mon regard, une telle intensité qui me faisait laimer plus que tout.

-Je ne lui ai rien dit... car de toute façon, ça nallait plus entre nous.

Je ne laissai rien paraître de ma joie, qui ne demandait quà jaillir dans toute la pièce, ni de mon envie folle de lui sauter au cou!

- En fait... cest moi le problème! mavoua-t-il. Ces derniers temps, je me sentais... comment dire... pas vraiment à ma place.

Javais envie de me pincer pour croire à la réalité du moment. Il commençait enfin à me parler de ses questionnements, de ses états dâme, ce qui me faciliterait la tâche pour recueillir de futures confidences. Javais déjà cherché à en apprendre davantage sur sa vie actuelle, mais la récolte avait été peu fructueuse! Ce début de confidences sannonçait porteur dune autre étape que javais tant espérée!

-Jai limpression que... que personne ne me comprend. Je me sens différent des autres et je me demande parfois qui sont tous ces gens autour de moi...

Cétait comme si un courant électrique me parcourait le corps. Nul besoin de mon chocolat chaud pour me réchauffer : Oliver le ferait par ses confidences.

- Tu mas bouleversé, Cassy... lorsque tu mas tout avoué lautre soir, me confia-t-il en déposant sa main sur la mienne dans un geste tendre.

Emue, je me contentai dun hochement de tête pour lui signifier que je comprenais ses états dâme.

- Ça ma bouleversé dans le sens que... je narrive pas à comprendre ce qui méchappe.

Il cherchait ses mots, comme sil se retenait de me dévoiler les sentiments qui lhabitaient.

-Je... je nai jamais réellement éprouvé de sentiments profonds pour Lydia. Jessayais seulement de maccrocher à quelquun qui aurait pu me faire éprouver...

Je narrivais pas à croire quil me déballait tout cela de son propre gré.

- En réalité, tout a commencé quand je tai rencontrée. Je ne peux expliquer le sentiment qui menvahit lorsque je suis à tes côtés, Cassy.

Sa main se resserra sur la mienne, comme pour nous unir lun à lautre pour toujours.

- Quand tu es là, jai limpression de me transformer, de dévier vers un état... impossible à décrire. Sans toi, je me perds dans ma propre vie, comme si je méloignais de ma véritable nature. La seule et unique raison pour laquelle je suis sorti avec Lydia, cétait pour maccrocher à quelquun qui ne me faisait pas vivre des émotions aussi intenses que celles que je vivais avec toi...

Jétais estomaquée, incapable de formuler le moindre mot. Seules mes émotions sexprimèrent dans mon regard embrouillé par mes larmes. Si un jour quelquun mavait dit que lamour pouvait faire perdre la raison, je ne laurais jamais cru. Aujourdhui, je navais plus la même opinion. Jen étais là dans mes pensées, à me demander comment un amour si pur pouvait exister.

-Je narrive pas à identifier les sentiments que jai pour toi, à savoir si cest de lamour ou non. Quand je suis à tes côtés, je me sens pris entre des sentiments contradictoires dattirance et de malaise.

Cet aveu mattrista au point où je ne pus retenir mes larmes une seconde de plus. Jaurais préféré dissimuler mes sentiments, mais cétait plus fort que moi. Oliver, chaviré par ma réaction, sempressa de me rejoindre sur la banquette. Il était si proche que mon cœur avait de la difficulté à supporter ce contact. Quel paradoxe, alors que javais tout tenté pour quil en soit ainsi!

-Je suis désolée, soupirai-je en essuyant mes yeux.

- Tu nas rien à te reprocher, me rassura-t-il en déposant sa main sur mon bras et en plongeant son regard attendri dans le mien.

En temps normal, jaurais succombé à son doux regard, mais cette fois, je trouvai la force de soutenir toute son intensité.

Oliver... je... jai des réponses à toutes tes questions.

— Que veux-tu dire?

Jarrêtai presque de respirer, comme lorsquon inspire profondément avant de sauter à leau. Il était maintenant trop tard pour reculer : je me devais de passer à laction malgré le nœud qui me serrait lestomac.

Je repris rapidement mes esprits et prétextai le besoin de me rendre dans les toilettes quelques minutes. Je mappuyai sur le lavabo et me regardai dans la glace : limage quelle me renvoya métonna. La fille aux yeux larmoyants et au cœur au bord du gouffre, qui se serait enfuie quelques minutes plus tôt, avait cédé sa place à une autre, au regard volontaire et déterminé. Je respirais mieux et me sentais animée dune énergie nouvelle. Je saisis la petite fiole précieuse dans la pochette de mon sac, mon ultime issue de secours, et la déposai devant moi. Mes doigts rejoignirent le cylindre voyageur, suspendu à mon cou, que jexaminais pour la première fois : un peu plus gros 


que ma fiole de sang pur, deux bouchons métalliques en scellaient les extrémités. Le tube semblait vide, mais je savais que si je parvenais à le faire fonctionner, il silluminerait comme celui de Jim. Consciente de la portée de mon geste, je retirai le bouchon du flacon et portai un dernier regard à mon image qui ne refléterait plus jamais la même personne. Ma solitude et ma souffrance ne seraient bientôt quun mauvais souvenir. Penchant la tête vers larrière, jingurgitai tout le contenu de la fiole de sang pur. Le liquide chaud descendit le long de mon œsophage, tel un foulard de soie mû par le vent. Contrairement au sang humain, il navait aucune saveur. Sa texture onctueuse me faisait leffet dun baume dont les propriétés miraculeuses auraient pu guérir nimporte quelle maladie. Je rapprochai mon visage du miroir et repérai une goutte de sang sur ma lèvre inférieure. Ma bouche légèrement entrouverte laissait percevoir des taches laissées par le sang noirâtre sur mes dents, comme si je venais de me transformer en vampire assoiffé. Je parvins à aspirer tout le liquide et à retrouver mon aspect habituel. Je neus pas à attendre bien longtemps avant que des effets surprenants se manifestent : je sentais chacune de mes veines investie dun pouvoir nouveau. Je relevai les manches de mon chandail pour observer les palpitations que je sentais aux poignets. Phénomène étrange : les veines qui se rejoignaient en forme de «Y» prenaient de plus en plus de volume, me permettant de voir circuler le sang pur en moi, comme si je devenais étrangère à mon propre corps. Du coin de lœil, je vis la lumière sallumer à mon cou, indication que jétais dorénavant apte à faire fonctionner mon cylindre voyageur. Etrangement, tout se clarifia comme si javais toujours vécu ainsi. Avant de quitter les lieux, jessuyai le pourtour de mes lèvres pour massurer quil ne restait plus aucune trace et sortis rejoindre Oliver, espérant quil ne soit pas parti, car javais perdu toute notion du temps écoulé. Quel soulagement de lapercevoir sur la banquette.

Est-ce que tout va bien? me demanda-t-ilj inquiet.

- Ça va... Jai cru que cétait le début dune migraine, alors jai pris des comprimés. Ça devrait passer.

Je repris ma place à ses côtés.

- Tu es bouillante! Tu es sûre que ça va?

-Je vais bien, Oliver...

-Je peux te reconduire chez toi, si tu veux.

Je ne répondis rien. Jaurais aimé le prévenir de ce que je mapprêtais à lui faire subir, mais jattirai plutôt son attention sur mon cylindre voyageur en agrandissant la corde, comme Jim avait lhabitude de le faire.

- Tu as un drôle de collier!

- En effet, il est très spécial! Quand je tai dit tantôt que javais des réponses à toutes tes questions, cétait vrai... le mys- tifiai-je en passant la corde autour de son cou.

- Cassy, à quoi tu joues?

- Écoute-moi bien, O.K.?

Je ne pouvais croire que je mapprêtais à enfreindre les interdictions formelles quil mavait faites avant de nous séparer au Cabonga.

-Je suis désolée de te désobéir, Oliver. Un jour, tu mas interdit de te ramener là où je mapprête à le faire. Je ne peux agir autrement! Tu dois retrouver ton monde pour arriver à te souvenir de moi, car jen fais partie.

De nouveau, je vis la lumière de mon cylindre sactiver.

-Jespère que tu ne men voudras pas. Jagis ainsi pour sauver notre amour...

- Cassy... quest-ce que…

- Avant quil ait pu terminer sa phrase, je visualisai lendroit de notre destination et vis aussitôt apparaître les deux maisons hantées, dans létat où nous les avions laissées. Quelle sensation étrange de voir défiler ainsi les lieux où nous nous étions aimés, mais dans des rôles maintenant inversés. Nous survolâmes la forêt dense, le camp, les chalets, le lac couvert dun léger brouillard et les montagnes qui sétalaient à perte de vue. Etrangement, je ne ressentais plus les effets désagréables de la téléportation : ni pression ni étourdissements ne maffectaient. La magie du sang pur circulait en moi, me donnant le pouvoir de voyager où bon me semblait. Quelques secondes plus tard, nous atterrissions au Cabonga sur un sol détrempé par la pluie récente. Le même décor soffrait à nous : les deux maisons, le fossé ouvrant le chemin vers les chalets, un autre ravin, à travers les arbres, permettant laccès au lac, plus bas. Comment réagirait Oliver à la vue de ce décor familier?

- Quest-ce que tu mas fait? sexclama-t-il en titubant.

Il sétait éloigné de moi comme si je lavais ensorcelé. En proie à une vive inquiétude, il regardait autour de lui, semblant reconnaître les lieux et se remémorer ce quils contenaient de souffrances passées. Il plaqua ses mains contre ses oreilles, et son visage se crispa comme sil allait éclater en sanglots. Impuissante, jassistais à son plongeon douloureux dans le gouffre de ses souvenirs. Il sagenouilla en laissant séchapper un hurlement dune telle intensité que je ne pus retenir mes sanglots devant tant de douleur. Sa souffrance semblait plus insupportable que lorsquil avait été prisonnier de la fumée argentée. Une force mystérieuse semblait le forcer à dévier son regard des maisons.

- Oliver, pardonne-moi tout ce mal que je te fais vivre!

Il se débattait sous lassaut des souvenirs qui semblaient lassaillir en rafales incessantes. Il marmonnait des paroles que lui seul pouvait comprendre. Je restai à lécart, lui laissant lespace nécessaire pour extérioriser son mal. Quand il posa une main sur son cœur, cela renversa le mien et je me précipitai à ses côtés, tentant de saisir son regard. Mais pour la première fois, cétait lui qui me fuyait.

- Oliver, te souviens-tu de moi?

Son thorax se soulevait de façon précipitée, comme sil manquait dair. Quand sa main enserra mon bras, je la resserrai pour tenter de le réconforter, restant disponible à ses besoins. En le ramenant ici, je souhaitais lui prouver que jétais prête à tout pour le retrouver, mais peut-être étais-je allée trop loin? Son visage bouleversé, ravagé par les larmes, se releva vers moi pour la première fois. Jamais je ne lavais vu exprimer des émotions, encore moins pleurer! Il posa une main contre mon cou en se rapprochant de moi : son souffle chaud sur ma peau me fit frémir. Lorsquil prononça le nom de Rachel, son premier grand amour, tout bascula en moi et je meffondrai de douleur à mon tour. Cétait loin dêtre la réaction à laquelle je mattendais!

- Oliver, je ne suis pas...

- Non, ne dis pas ça! Je suis tellement désolé, mon amour. Jaurais dû être là pour te protéger. Pardonne-moi...

Nous pleurâmes dans les bras lun de lautre, unis pour des raisons différentes.

-Je ne laisserai jamais plus personne te faire du mal...

Jétais prisonnière de son étreinte, comme une étrangère entre ses bras. Tant mieux sil se sentait soulagé, mais jaurais aimé lêtre aussi...

- Oliver, je ne suis pas Rachel, me risquai-je avec précaution. La première fois que je suis venue ici, au Cabonga, il y a quelques mois, tu as fait ma connaissance là-bas, dans cette maison. Grâce à moi, tu as accompli ta mission de fantôme, et... tu as pu ressentir le bonheur de la vie une autre fois.

Il desserra soudainement son étreinte pour poser un regard transformé sur moi.

— Mon nom à moi, cest...

Jentendis soudain des craquements à lorée du bois qui nous entourait et perçus un mouvement précipité entre les arbres. Je ne fus pas étonnée de voir apparaître Jayson, dans toute son arrogance, suivi de ses quatre acolytes, ses Fidèles. Ils portaient tous des vêtements noirs, déchirés par endroits, que recouvrait un manteau à haut col. Jayson avait la tête recouverte dun capuchon qui lui conférait son statut de chef de la bande. Deux dentre eux, plus grands quOliver, avaient les cheveux très courts, lun, noirs comme la nuit, lautre, dun brun décorce, ce qui contrastait avec leur visage gris terreux : un troisième avait une longue crinière blonde que le vent emmêlait et le quatrième, une chevelure aussi rousse que sa barbe touffue. Jayson savança vers nous dun pas de vainqueur, sarrêtant à quelques mètres. Je me redressai pour me préparer à laffronter. Oliver se leva à son tour, incapable de réagir. Le reconnaissait-il? Cette rencontre réelle, différente de mes visions habituelles, était le moment que javais le plus redouté. Lentité consciente de Jayson venait de se réveiller pour accomplir sa mission maléfique. Je savais ce quil sapprêtait à commettre. Il retira son capuchon avec la lenteur de celui qui sait quil arrivera à ses fins, et le laissa retomber vers larrière. Je navais quune certitude : Oliver navait plus aucun pouvoir pour nous protéger de ces meurtriers assoiffés de vengeance.





Chapitre 22



Le réveil

Je navais jamais vu les détails du visage de Jayson daussi près : en plus de son crâne rasé, où se dessinaient de profondes cicatrices, sa peau grisâtre soulignait la dureté de ses traits, que le rictus cruel de ses lèvres accentuait ; malgré ces caractéristiques repoussantes, il affichait cependant un beau visage que des cernes épais masquaient en partie. A cela sajoutait le pire : une cruauté inassouvie qui réclamait vengeance. Son seul objectif consistait à avoir ma peau pour faire souffrir Oliver et accomplir sa propre mission. En retrait, les Fidèles attendaient le signal de leur maître, prêts à intervenir.

- Quel plaisir de se retrouver tous les trois, nest-ce pas? Comme dans le bon vieux temps!

-Jayson... frémit Oliver en se redressant.

- Petite idiote! Je savais que tu le ramènerais ici! me nargua-t-il en faisant craquer les vertèbres de son cou.

Je passai outre ses insultes pour rester concentrée sur la suite des événements qui exigerait toute mon attention.

- Ce lieu me remémore de si beaux souvenirs! ricana- t-il comme un dément. Comme cest bon de se retrouver chez soi après tant dannées dans une tombe.


Il sinclina légèrement, comme pour nous remercier de lavoir libéré.

- Oliver, comment va ta deuxième vie? Tu dois en jouir puisque tu as accompli ta mission.

Oliver le toisait sans dire un mot.

- Tu sais, ajouta-t-il, je trouve que tu as fait preuve de beaucoup dégoïsme en ne te souciant pas des sentiments que cette jolie demoiselle éprouvait pour toi! Tu las abandonnée alors que tu lui avais promis dêtre toujours là pour elle. Tu me déçois...

Oliver me regarda tristement, comme sil attendait que je confirme ses dires.

- En vérité, je suis étonné que tu aies flanché pour elle, poursuivit-il en me détaillant comme une marchandise. Elle ne ressemble en aucun point à Rachel : elle est beaucoup moins belle...

Jencaissai la remarque peu flatteuse sans broncher.

- Tu étais donc prêt à tout pour arriver à tes fins! Même à tamouracher de la première venue pour en tirer tous les bénéfices. Tu nétais pas aussi opportuniste à lépoque...

Cette fois, il dépassait les bornes! Je ne pouvais plus supporter de me voir dénigrer ainsi, et encore moins dêtre témoin de ses propos humiliants envers Oliver.

- Cesse tes insultes et retourne doù tu viens! vociférai- je, étonnée de mon assurance dont lécho me répercuta la puissance. Je tinterdis de parler dOliver de cette façon. Tu es le seul responsable de ce qui arrive!

Au lieu de répliquer, il se contenta de sesclaffer, un rire sadique que je connaissais bien maintenant. Puis, lentement, il savança vers nous. Je fis un geste de la main en direction dOliver pour lui signifier que nous devions rester calmes.

Même si mon cœur voulait jaillir de ma poitrine, je nen laissai rien paraître. Plus il sapprochait, plus sa taille devenait impressionnante! Simmobilisant devant nous, son regard sassombrit et je perçus des veines se former à la surface de ses yeux. Contrairement à ceux dOliver, ses iris étaient noirs, se confondant avec ses pupilles. Ses joues semblaient creusées sous ses pommettes saillantes, ce qui accentuait sa bouche charnue qui sentrouvrait sur des dents dont la forme sapparentait à des lames acérées. Il était maintenant si près, que je pouvais apercevoir lune des cicatrices de son crâne se prolonger dans son sourcil. Fait étrange: ses yeux étaient exempts de cils, ce qui lui conférait un regard troublant, difficile à soutenir.

— Répète ce que tu viens de dire... ordonna-t-il en se gonflant le torse.

— Tu as très bien compris! répliquai-je en tentant de dissimuler le tremblement de ma voix.

— Quelque chose te différencie néanmoins de Rachel...

— Cest logique! Je ne suis pas Rachel...

Il ricana encore, mais avec moins déclat cette fois.

— Rachel nétait pas aussi... comment dire... entêtée que toi! Elle était docile, obéissante : je pouvais faire tout ce qui me plaisait avec elle.

Je ne te laisserai jamais faire de mal à Cassy! intervint Oliver, que ces propos avaient fait réagir.

Je me retournai vers lui, nosant croire quil venait de prononcer mon nom. Jen oubliai presque notre situation critique, tellement mon bonheur était grand que ses souvenirs de notre amour lui soient revenus. Je mapprêtais à faire un pas vers Oliver quand Jayson me retint par lépaule. La dernière fois quil mavait tenue de cette façon, il mavait infligé des douleurs que je ressentais encore.

- Si tu résistes, je nhésiterai pas à la casser, cette fois.

Pris dune rage soudaine, Oliver voulut sinterposer, mais deux Fidèles se téléportèrent et le plaquèrent contre un arbre pour limmobiliser.

- Ligotez-le, ordonna Jayson, sans même les regarder.

Je tentai de me libérer, mais il me renversa brusquement au sol, ce qui me coupa le souffle instantanément. Le Fidèle à la crinière blonde, lair moins redoutable que Jayson, se pencha pour maider à me relever moins brutalement que son maître.

Tiens-la un moment, Dereck, jai quelques mots à dire à ce cher Oliver.

— Ne lui fais pas de mal, suppliai-je, je ten...

Une main robuste se plaqua contre ma bouche, me privant du peu dair dont jaurais eu besoin pour me garder les idées claires. Lautre Fidèle, le rouquin, suivait son maître de près.

— Cette scène ne te rappelle rien, Oliver? Moi, ça me remémore les meilleurs moments de ma vie!

- Je ne te laisserai pas ten prendre à Cassy, cette fois...

Jayson lui administra un énorme coup de poing dans les côtes, ce qui lui arracha des haut-le-cœur de suffocation.

— Mais cette fois, tout est à mon avantage! Après toutes ces années, me voilà enfin libéré de mon impuissance à agir, alors que pour toi, cest le contraire! Il faut croire que le destin sest finalement rangé de mon côté, souffla-t-il en lui assénant un deuxième coup de poing sur la mâchoire.

Un filet de sang coulait de ses lèvres. Javais lhorrible impression de revivre lagression de Rachel, impuissante à agir, comme Oliver lavait été à lépoque.

Cassy... réussit à articuler Oliver avec ce quil lui restait de souffle.

Sans se soucier de la violence de Jayson, ses yeux simmobilisèrent dans les miens, comme si jétais lunique trésor quon ne pouvait lui voler.

-Je ne te tuerai pas tout de suite, fit Jayson en lui administrant un coup de pieds dans les tibias. Je vais plutôt te remettre chaque petite souffrance que tu mas fait vivre...

Il le frappa de nouveau au visage, mobligeant à tourner la tête et à fermer les yeux pour ne plus voir cet horrible carnage.

— Cassy... regarde-moi, réussit à dire Oliver. Téléporte- toi avec le cylindre voyageur... Va-ten dici au plus vite!

Cette idée ne mavait même pas traversé lesprit : quitter Oliver ne faisait pas partie de mon plan. Je me mis à me débattre pour me déprendre de lemprise musclée de mon assaillant.

— Quest-ce que je te disais, Oliver! Elle est entêtée cette fille....Jamais elle ne tabandonnera. Elle préfère agrémenter ta souffrance!

Contre toute attente, Jayson ordonna à son acolyte de me relâcher et, séloignant de quelques pas, il me laissa mapprocher dOliver. Je caressai son visage en lui promettant, malgré ses protestations, de ne pas men aller. Jayson faisait les cent pas, les mains dans les poches de son long manteau de cuir.

Je suis touché de vous voir ainsi, ironisa-t-il. Mais, le plus excitant, cest de savoir que jaurai le dernier mot. Si tu savais à quel point il était protecteur avec Rachel. Ça me fait un drôle deffet de le voir agir de la même façon avec toi. Pourtant, son amour pour elle semblait inconditionnel, intemporel, irremplaçable!

- Comment peux-tu te permettre de juger ses sentiments?

Quand il sapprocha de nous, je serrai Oliver contre moi pour le protéger.

Il ne pourra jamais taimer autant quil a aimé Rachel. Tu nes quune béquille sur laquelle il sappuie pour évacuer sa souffrance. Jamais il ne pourra éprouver les mêmes sentiments envers toi! trancha Jayson en me saisissant par le bras.

- NE LA TOUCHE PAS! hurla Oliver.

Le rouquin lui balança un coup de poing au ventre pour le faire taire. Le râle quil émit marracha un cri de douleur, car je ne pouvais tolérer de le voir souffrir ainsi. Cette fois, je craignis que Jayson ne me rompe les os du bras. Il me poussa si brusquement au sol que je restai étendue sur le ventre, le souffle coupé. Après quelques secondes, je me relevai péniblement, résolue à ne pas abdiquer ainsi. Je navais fait que quelques pas dans sa direction lorsquil me gifla brutalement du revers de la main. Aussi étrange que cela puisse paraître, le coup avait été porté sans contact direct avec mon corps. Je portai la main à ma joue brûlante et sentis mon sang couler sur mes doigts.

- Tu ne peux rien contre moi, Cassandra, me lança-t- il en sapprochant furieusement vers moi.

Jesquivai habilement lautre gifle quil sapprêtait à me donner.

Je vois! sexclama-t-il, ravi. Oliver ta montré comment te battre : une autre caractéristique qui te différencie de Rachel. Je sens que je vais bien mamuser avec toi!

- Cest Jim qui ma montré à me défendre! Je ne peux peut-être pas tanéantir, mais je peux résister, tout au moins!

- Au lieu de revenir à la charge, il éclata dun rire cynique. Cette trêve fut de courte durée, car lorsquil reprit son sérieux, je compris quil sengageait maintenant dans un duel à finir. Son regard menaçant hypnotisa le mien, comme celui dun lion prêt à bondir sur une gazelle. Malgré le temps froid, il remua ses épaules pour laisser glisser son long manteau au sol sous lequel il était torse nu, ce qui accentuait sa taille en forme de «V». Son long corps musclé et parfaitement découpé était celui de quelquun qui sentraînait régulièrement : larges trapèzes, avant-bras et pectoraux impressionnants. Son corps semblait contracté en permanence : un simple coup de ma part me vaudrait sûrement un poignet cassé. Tout comme son crâne, son corps était couvert de cicatrices.

- Regarde ce quOliver ma fait subir! me lança-t-il en savançant vers moi dun air impitoyable.

- CASSY! hurla Oliver. SAUVE-TOI!

Jaurais préféré courir à la réception pour voir si Jackie et Ben sy trouvaient, mais Jayson mempoigna de nouveau, me projetant au sol comme une vulgaire marionnette. Il saccroupit de tout son poids sur moi, bloquant ma respiration presque totalement. Prisonnière impuissante, je tournai la tête vers Oliver et croisai son regard meurtri. Jaurais aimé lui dire que jétais désolée pour tout. Je préférais que Jayson exerce sa violence sur nous deux, plutôt que sur Oliver uniquement.

- Ça ne sert à rien de le regarder de cet air suppliant, car il ne peut plus rien pour toi...

Les mains de Jayson agrippèrent la fermeture éclair de mon manteau quil descendit lentement.

Quest-ce que tu me fais? bafouillai-je dune voix tremblante.

Il retira mon manteau et ma veste avec les mêmes gestes précis et lents, comme sil sétait agi dun cérémonial, ne me laissant quune mince camisole. Je grelottais de tous mes membres sur le sol humide et glacé. De sa main robuste, il retenait mes bras au-dessus de ma tête, mempêchant deffectuer le moindre mouvement. Un sourire satisfait se dessina sur son visage maléfique. Jentendis soudain un craquement provenant du sol et japerçus deux énormes racines qui surgissaient des profondeurs de la terre, tels des morts vivants. Elles vinrent sentortiller autour de mes poignets pour mimmobiliser plus fermement encore. Je ressentis la douleur de lécorce contre ma peau, comme des échardes la pénétrant une à une.

-JAYSON! supplia Oliver. Ne répète pas la même erreur! Relâche-la!

Contre toute attente, il me délaissa pour se diriger vers Oliver, comme pour prolonger notre souffrance davantage.

-Jespère que tu as savouré les dernières paroles de ton amoureux, Cassy, lâcha-t-il sans me regarder.

Il pressa ses mains contre les tempes dOliver en vrillant son regard dans le sien. Je tentais en vain de me déprendre des lassos qui me maintenaient prisonnière afin de me porter à son secours. Quand je compris le sortilège que Jayson était en train de lui infliger, je hurlai le nom dOliver, mais aucun son ne parvint à sortir de sa bouche pour me répondre : Jayson lui avait enlevé la voix. Quand il revint vers moi pour continuer à satisfaire ses instincts démoniaques, il me tira par les jambes, pour mobliger à me rallonger sur le dos, et reprit sa place sur moi, son poids mobligeant à des respirations saccadées.

- À partir de maintenant, il pourra regarder le spectacle sans me déranger!

Ses mains froides se posèrent sur le décolleté de ma camisole et, dun geste brusque, il la déchira. Je hurlai dans lespoir que quelquun mentende. Comme pour mabstraire de la violence que je mapprêtais à subir, je tournai mon visage vers Oliver pour savourer mes derniers instants avec lui. Je déchiffrai sur ses lèvres les mots Je taime, que javais tant espéré entendre ces derniers mois. Jayson mobligea à le regarder, frottant mes cheveux en murmurant mon nom. Il abaissa son visage, frôla ses lèvres sur les miennes au passage, poursuivant ses caresses sur mon cou et ma poitrine en me chuchotant des mots tendres... les mêmes quil avait dû murmurer à Rachel jadis.

- Tu ne croyais quand même pas que je te tuerais sans mêtre amusé un peu...

Je gémis à la pensée du sort qui mattendait.

- Ne tinquiète pas, je ne serai pas aussi cruel que pour Rachel. Tu y prendras plaisir toi aussi, mais après... je ne peux rien te garantir.

Mon entêtement à refuser de me téléporter pour épargner Oliver navait rien donné puisque nous nous retrouvions maintenant tous les deux à la merci de ces barbares. Mon cylindre voyageur était encore suspendu à mon cou ainsi que mon pendentif, qui était peut-être responsable du fait que jétais toujours en vie. Je me sentais étrangère aux obscénités que Jayson continuait de me faire subir, comme si mon esprit sétait détaché de mon corps pour en diminuer la souffrance. Il interrompit momentanément ses élans en entendant la sonnerie de mon portable, plus loin. Nous restâmes un court moment figés lun contre lautre, écoutant la mélodie que javais associée au numéro de Jim.

- Quelquun sinquiète pour toi, je crois...

Etendant le bras, il fit bouger mon sac jusquà lui sous leffet de ses pouvoirs. Il saisit mon appareil et le déposa à mes côtés. Avant de répondre, il plaqua sa main contre ma bouche.

- Bonjour…

- Cassy? Hum... à qui je parle?

- Très bonne question... Cassy nest pas disponible pour le moment. Elle est... très occupée.

-Jayson...

-Je suis flatté quon vous ait parlé de moi! Aurai-je le même honneur?

Je laissai entendre des hurlements, étouffés par sa main qui me broyait la mâchoire. Il relâcha soudain la pression, déposa lappareil au sol et actionna le haut-parleur. La voix que jentendis nétait pas celle de Jim.

- LIAM! hurlai-je aussitôt.

- CASSY! Quest-ce qui tarrive?

-Jai utilisé le flacon. Pardonne-moi davoir enfreint les règles...

- Reviens immédiatement au cachot avec ton cylindre, tu mas compris?

-Je ne peux pas... Je nabandonnerai pas Oliver!

- Cest un ordre, Cassy! Tu reviens sans discuter! Le sang devrait encore faire effet.

Jayson se chargea de répondre à ma place.

- Le temps alloué est maintenant terminé! trancha-t-il en se moquant.

- CASSY! cria Liam. Ne raccroche pas!

- Volontiers! répliqua Jayson. Un spectateur de plus nest pas de refus. Tout devient de plus en plus excitant!

Semblant ravi de la tournure des événements, il reprit ses attouchements dépravés sur mon corps à sa merci. Il accentuait le bruit de ses caresses et de ses soupirs pour que Liam 

lentende. Je me refusai à tourner mon regard vers Oliver, pour éviter de croiser ses yeux horrifiés. Je gémis de dégoût lorsque son souffle froid caressa mon ventre.

— Non... suppliai-je en sanglotant.

Il détacha le fermoir de mon jeans, mais sans le retirer. Mon soulagement fut cependant de courte durée lorsque je sentis sa langue visqueuse et pointue se promener sur mon ventre. Ma répulsion était pire que si je métais retrouvée nue devant lui. Il resserra ses mains autour de mon bassin en savourant larôme de mon corps. Je perçus soudain un atroce brûle- ment sur ma peau, comme une bête quon aurait marquée au fer rouge! Sa langue de feu, agile comme un serpent, semblait consumer ma peau sous leffet de la chaleur insupportable.

— QUEST-CE QUE TU LUI FAIS, SALAUD! hurla Liam dans le portable. RELÂCHE-LA!

Mes gémissements, mêlés à mes sanglots, étouffèrent les supplications de Liam et Jayson continua de satisfaire ses pulsions de plus bel. Jignorais combien de temps encore je pourrais tenir le coup, car je me sentais défaillir. Lorsque Jayson releva la tête pour contempler lœuvre quil avait créée, je faillis vomir en apercevant ses lèvres ensanglantées.

— Tu mappartiens maintenant! clama-t-il fièrement.

Il interrompit la communication avec Liam et projeta mon portable au loin. Même si sa langue de feu avait cessé sa progression sur mon ventre, je savais que la brûlure réapparaîtrait sous peu.

— Tu napprécies pas ton nouveau tatouage, Cassy? Pourtant, il a été conçu avec amour...

Je plissai les yeux, tentant de reprendre mes esprits, et je vis avec horreur les mots « Tu mappartiens », gravés sur ma peau sanguinolente.

Oliver sen voudra pour le restant de ses jours. Jamais plus il ne pourra te regarder de la même façon... fit-il en me caressant les cheveux dun air faussement triste. Oh... je viens de remarquer que jai oublié ma signature!

Cette fois, je ne croyais pas tenir le coup! Comme il sapprêtait à terminer sa création, jentendis une voix crier derrière moi, une voix que jaurais reconnue entre mille. Je me sentais comme une assoiffée au milieu du désert, apercevant un point deau!

— Relâche-la immédiatement!

Jayson se téléporta aussitôt quelques mètres plus loin, soulageant mon corps de son poids suffocant. Il fit signe à ses Fidèles de rester où ils étaient. Malgré mes mains toujours prisonnières des énormes racines, je parvins à me retourner et aperçus Jim qui regardait la scène du haut du ravin, vêtu de son imperméable protecteur. Il éleva sa baguette précieuse dans les airs : un feu rouge en jaillit et termina sa trajectoire en explosant dans le ciel comme un feu dartifice. Il sagissait sûrement dun signal destiné à avertir Jackie et Ben quand un danger survenait. Ils se trouvaient donc peut-être sur le territoire du Cabonga? Ma joie fut de courte durée en voyant Micka à ses côtés! Je narrivais pas à croire que Jim avait pris le risque de se téléporter avec lui! Jim courut vers moi pour me délier les poignets où la circulation avait du mal à se réactiver. Mick savança à son tour, lair paniqué à la vue de mon piètre état. Lheure nétait ni aux excuses ni aux explications, dailleurs je nen aurais pas eu la force! Jim et Mick sempressèrent de me soulever. Mon ami sapprêtait à me recouvrir de son manteau quand Jim lui ordonna de maider à enfiler mon imperméable protecteur que javais oublié au cachot et quil avait cru bon de me rapporter. Pendant quil lagrafait, je surpris son regard horrifié en apercevant linscription sur mon ventre. Sa tendresse lemporta sur sa soif de vengeance et il menlaça doucement contre lui. Même si chaque centimètre de mon corps souffrait le martyre, ses bras réconfortants mirent un peu de baume sur ma douleur.

- Mick, transporte Cassy à la réception en vous téléportant avec son cylindre voyageur. Je moccupe du reste...

- Quoi? haletai-je péniblement, je ne partirai pas dici sans Oliver...

Nous tournâmes notre regard dans sa direction : il faisait peine à voir, toujours prisonnier de ses deux geôliers qui semblaient le garder en otage. Sa bouche articulait des sons inaudibles. Les deux autres Fidèles, obéissant à un claquement de doigts de leur maître, sapprochèrent de lui pour lui assurer une protection supplémentaire.

-Jayson... lança Jim sur un ton autoritaire en avançant dun pas vers lui.

Jim, rétorqua-t-il sur le même ton, cest bien de pouvoir te rencontrer, enfin!

Cette situation me remémora la nuit où Oliver avait perdu sa stabilité au Cabonga et quil affrontait Shadow comme un rival.

Jai déjà proposé à Cassy de se téléporter, mais elle a refusé... à cause de ceci, ricana-t-il en faisant un signe à son Fidèle.

Ce dernier frappa Oliver au ventre si violemment, quil émit un long râle dont lécho se répercuta à la ronde. Mick me retenait pour mempêcher de mélancer à son secours.

- Mon oncle, mon frère et moi, on attend ce jour depuis si longtemps! Tu ne peux timaginer les entraînements quon a subis pour arriver à te détruire! Et voilà que ce moment est enfin arrivé...

- Tu men vois ravi à mon tour!

- Tu seras bientôt un fantôme anéanti, trancha Jim dun ton qui ne laissait planer aucun doute.

La suite des événements senchaîna rapidement : Jim fit une feinte vers la gauche avant que Jayson nait eu le temps de lattaquer en se téléportant. Un jet de lumière orangée jaillit de sa baguette précieuse avec une telle intensité, que Jayson fut propulsé dix mètres plus loin, parvenant de justesse à éviter un arbre derrière lui, sans perdre léquilibre. Soudain, un miracle se produisit avant quune deuxième attaque ne survienne : Jackie, Ben et Shadow venaient de se téléporter au centre sous nos regards ébahis! Tout nétait pas gagné, mais notre clan sélargissait!

Je ne te laisserai jamais ten prendre à mon neveu! rugit Jackie en brandissant sa baguette dor.

Quel bonheur de les savoir à nos côtés! Jackie évoquait toujours la même force tranquille. Arborant fièrement son imperméable protecteur bleu nuit, il était prêt à passer à lattaque. Ben, le jumeau de Jim, sétait également muni de sa baguette dargent, digne de son statut dassistant maître-chasseur. Contre toute attente, Jayson ordonna à ses Fidèles de rester calmes et de ne pas intervenir sans son approbation. Il devait sans doute y avoir un peu trop de chasseurs de fantômes à leur goût!

— Si tu ne ten vas pas à linstant, je serai obligé dintervenir, Jayson, déclara Jackie. Je te demande de libérer Oliver et de ne plus ten prendre à Cassy.

— Quel ton directif pour une première rencontre! Sache que je nai pas lintention dobéir aux ordres dun minable chasseur de fantômes. Cest mon territoire ici, alors je ferai ce qui me plaît. Jai une mission à accomplir, moi aussi...

-Je peux te certifier une chose : ce nest pas aujourdhui que tu laccompliras!

Jayson et ses complices sesclaffèrent en entendant cela. Le regard que Jayson posa sur Jackie me glaça le sang. Ses iris noirs devinrent blancs, signe annonciateur de la perte de sa stabilité. Shadow le sentit également, car il grogna en montrant ses crocs.

- Jai bien peur que oui! rectifia Jayson, en fonçant sur

Jackie.

Il neut pas le temps de réagir que Jayson le plaquait déjà au sol. Il absorba cependant le choc facilement, comme si cétait moi qui lavais poussé. Ben sélança sur les deux autres Fidèles restés en retrait, à qui la bataille avait également fait perdre la stabilité. Il écrasa une boule de fumée argentée au sol, ce qui lui permit dimmobiliser le gigantesque dôme sur lun des assaillants. Jim courut porter secours à son frère, en mauvaise posture avec le rouquin. Quant à Shadow, il courut attaquer les deux agresseurs dOliver. Je voyais la bagarre se dérouler devant moi comme sil sagissait dun film dhorreur, nosant croire que jétais linstigatrice de toute cette violence. Jim, aguerri à ce genre de combats par lentraînement rigoureux quil avait pratiqué, était parvenu à éloigner le spectre et nous avait rejoints, Mick et moi, pétrifiés par le tumulte ambiant.

- JIM! ordonna Jackie tout en combattant Jayson, ramène Cassy et Mick à la réception et fais le sortilège de protection des lieux!

Il parvint à repousser Jayson, qui revint à la charge, encore plus déchaîné. Jackie évitait les coups portés, se mouvant avec lagilité dun maître darts martiaux. Je comprenais maintenant toute limportance dun entraînement physique assidu. Oliver semblait évanoui entre les mains des deux Fidèles qui continuaient à sacharner sur lui, malgré les aboiements menaçants de Shadow. Fou de rage, leux deux donna un violent coup de tête à Oliver, le propulsant au bas du ravin qui 


rejoignait le lac. Il secoua ses mains dun air satisfait et plongea de nouveau dans la bagarre pour rejoindre ses complices, assoiffés de mort. Alors que Ben était toujours occupé à maîtriser lénorme dôme luminescent, il lança tout de même une attaque pour épargner son chien qui tentait deffrayer le moins costaud des Fidèles, celui à la tignasse noire.

- FUYEZ! hurla Jackie en furie.

Malgré ses compétences en tant que maître-chasseur autonome, il avait du mal à maîtriser Jayson et à le stabiliser. La chute dOliver lavait peut-être fait dégringoler près du lac, et si par malheur, il était réellement évanoui, il pouvait se noyer... Jim et Mick me tirèrent par le bras pour me faire entendre raison, et je dus me résigner à courir péniblement vers la réception. Je narrivais pas à croire que jabandonnais Oliver à son triste sort. Je pleurai pendant tout le trajet qui me parut interminable. À notre arrivée, Jim poussa brusquement la porte et me força à lécouter.

- Cassy, malgré le sacrifice horrible que je te demande, tu dois te téléporter avec le cylindre voyageur pour rejoindre Liam au cachot! Tu amènes Mick avec toi.

- Mais...

^  Il ny a pas de « mais » qui tienne! Je dois rester ici pour créer des ondes de protection, puis rejoindre mon oncle et mon frère qui ont besoin de mon aide.

Malgré le silence qui régnait, latmosphère était aussi tendue quà lextérieur quelques instants plus tôt. Quand il sortit pour appliquer son sortilège, je courus plaquer mon nez à la fenêtre pour lobserver. Les yeux fermés pour mieux se concentrer, il faisait tournoyer sa baguette vers le haut, en murmurant des incantations que je ne pouvais décoder sur ses lèvres. Une fumée turquoise brillante séchappa du bout de sa baguette précieuse et vint envelopper le chalet pendant quelques secondes. Quand il rouvrit les yeux, je compris, à lexpression satisfaite de son visage, que son sortilège avait été exécuté correctement. Puis ce fut à son tour de disparaître : jétais persuadée quil avait déjà rejoint les maisons hantées.

- Tu as compris ce quil ta dit, haleta Mick en me rejoignant. On doit partir dici au plus vite!

Je regardai mon cylindre voyageur tout en réfléchissant à la suite des événements. Une chose était certaine, Mick ne devait pas rester ici, car il navait rien pour se défendre, et je refusais de lexposer à un si grand danger. Jayson pourrait très bien sen prendre à lui pour me faire souffrir : il connaissait maintenant mes cordes sensibles.

— O.K., soupirai-je, peu convaincue, on sen va...

Il soupira, soulagé de ma décision. Je passai la corde de mon cylindre autour de son cou tout en pensant au plan qui séchafaudait peu à peu dans mon esprit : me téléporter chez Liam pour y déposer mon ami et revenir seule ici par la suite. Il nétait pas question de me morfondre au cachot en laissant derrière moi les personnes que jaimais. Après tout, cétait moi qui avais déclenché tout cela, alors jassumerais mes responsabilités jusquau bout!

— Ça fonctionne, ton engin? senquit Mick, inquiet de ne pas voir la lumière de mon cylindre voyageur sactiver.

Je me concentrai de nouveau, mais en vain. Je le secouai légèrement, sans résultat, et dus bien me rendre à lévidence que mon sang pur ne faisait plus effet.

- Prends-en dautre, suggéra Mick.

-Je nen ai plus, dis-je paniquée. Liam ne ma donné quun seul flacon. On est coincés ici...

Que faire, sans pouvoirs magiques et aussi vulnérables lun que lautre?

— Cassy, calme-toi! On va rester ici et attendre quon vienne nous chercher.

Rester enfermée ici ou au cachot : cétait du pareil au

même!

— Mick, Oliver a besoin de moi...

A voir la fureur de son regard, je sus quil avait deviné mes intentions.

-Jim a jeté des ondes de protection sur le chalet, poursuivis-je. Tu as donc raison, on peut rester ici sans danger. Mais... moi, je dois retrouver Oliver : il a besoin daide. Je ne vais pas le laisser mourir en restant ici sans rien tenter.

Cette situation me remémora étrangement laccident de Tristan, alors que nous étions tous deux dans le chalet, à chercher une solution. Il me suppliait dagir avec logique et bon sens, alors que je prenais des décisions qui allaient à lencontre de ses raisonnements. Ny avait-il pas une logique dans tout ce que nous vivions? Javais bien peur que non...

— Il nest pas question que tu franchisses cette porte seule, conclut-il. Si tu souhaites aider Oliver, eh bien, tu vas devoir accepter que je taccompagne. Je tai déjà perdue une fois, je ne veux pas que ça se reproduise. Si quelque chose tarrive, je veux être à tes côtés... tu comprends?

Les yeux embrouillés de larmes, je le serrai contre moi, touchée par ses aveux. Moi qui navais jamais voulu limpliquer dans cette histoire... il ne pouvait lêtre davantage! Je navais pas vraiment le choix daccepter son offre si je voulais agir au plus vite. Il me serra à son tour en membrassant le front. Cette tendre complicité raviva notre courage et notre détermination. Nous courûmes vers le chalet où nous avions déjà séjourné et tant de beaux souvenirs me revinrent en mémoire. Peut-être devais-je maccrocher à ces images pour y puiser la force qui me manquait? Nous longeâmes la façade avant de nous tracer un chemin vers larrière, entre les bosquets. Nous atteignîmes un petit fossé qui nous permit datteindre le bord du lac.

- On va pénétrer dans leau, murmurai-je comme si Jayson pouvait nous entendre, et longer la forêt en nageant jusque de lautre côté du camp. Oliver doit se trouver quelque part, près des boisés.

Avant dexécuter cette mission difficile, il me prit la main et abaissa son front contre le mien. Son pouce caressa ma joue, et je me laissai emporter par ce doux instant. Sil fallait quil lui arrive quelque chose, je ne me le pardonnerais jamais!

- Cest terrible toute cette histoire qui nous arrive! Je voudrais être doté de pouvoirs spéciaux pour te protéger, mais je ne suis quun pauvre humain vulnérable. La seule magie que je possède, cest... ce que je ressens pour toi, et ça vaut bien mieux que tous les trucs de magie réunis!

Jétais bouleversée par ses aveux.

-Je taime, Cassy. Je tai toujours aimée, et... je... cest ce qui me rend plus fort de jour en jour. Je suis prêt à tout pour toi : je taiderai à sauver Oliver et ferai en sorte que rien ne tarrive. Je suis convaincu que tu sortiras gagnante de toute cette saloperie dhistoire de fantômes. Tu le retrouveras ton Oliver, et il ne pourra plus jamais oublier la Cassy quil a toujours connue : celle qui est courageuse, attentionnée et forte. Tout se terminera bien, tu peux me faire confiance!

Jamais personne ne mavait fait une telle déclaration. Je me sentais privilégiée davoir un tel ami dans ma vie. Est-ce que je le méritais vraiment? Il avait toujours été présent dans les moments difficiles, et moi, que lui avais-je donné en retour, à part le faire souffrir? La preuve : il était à mes côtés, prêt à affronter le pire, sil le fallait. Je ne trouvai aucun mot à la hauteur pour exprimer ce que je ressentais, à part le serrer contre moi pour lui témoigner toute ma tendresse. Nous savourâmes quelques secondes cet instant emprunté, mais les bruits lointains provenant des maisons hantées eurent tôt fait de nous ramener à la réalité. Avant de pénétrer dans leau glaciale, il retira son manteau. Jignorais à quel point mon imperméable protecteur serait lourd à supporter, une fois mouillé, mais il nétait pas question de le retirer. Je pris une grande inspiration avant de me laisser glisser dans leau froide. Mon souffle se suspendit, lespace dune fraction de seconde, comme si des milliers daiguilles me transperçaient le corps. Mick semblait vivre le même choc thermique. La température de leau était insupportable. Nous nageâmes difficilement vers larrière du camp, en contournant la pointe de lîle. Chaque mètre représentait une victoire, et nous nous regardions, étonnés dêtre encore en vie et que personne ne nous ait repérés. Je perçus enfin le toit de la première maison hantée, au loin, et repérai immédiatement le fossé près du lac, là où Oliver avait été propulsé. Mon cœur explosa en le voyant étendu sur le sol, le corps à moitié immergé dans leau. Je me retins pour ne pas crier et accélérai ma progression jusquà lui, malgré mes membres ankylosés.

— Oliver...

Je mallongeai sur lui. Il nétait pas conscient, mais respirait encore. Mick sapprocha à son tour et serra la main dOliver en la portant à sa bouche pour la réchauffer.

- Oliver... murmurai-je à travers mes sanglots. Je suis là, réveille-toi, je ten supplie...

Je lembrassai sur le cou, les lèvres, le front, partout! Il ouvrit les yeux et les referma aussitôt, déboussolé par les multiples chocs quil avait subis, dont la perte de sa parole. Jinformai Mick de sa situation. Oliver revint à lui peu à peu, essayant de se redresser difficilement. Je tentai de le rassurer, mais je pouvais lire la panique dans son regard. Je lenlaçai contre moi et vérifiai ses blessures. Comme il était dans un piètre état, lidéal aurait été de le transporter jusquà la réception, le seul lieu sûr de la pourvoirie. Je ne pouvais supporter de le voir si faible, lui qui avait toujours démontré tant daudace et dingéniosité. Mais, au moins, il était en vie! Jentendais toute lagitation de la bagarre, là-haut : les bruits dexplosifs et de sortilèges, entremêlés aux cris, aux ricanements de Jayson et de ses complices. Mick maida à relever Oliver, et nous nous dirigeâmes lentement vers le lac, au rythme de ses pas douleureux. Nous avancions dans leau jusquaux genoux, lorsquun Fidèle de Jayson nous repéra et en avisa aussitôt son maître qui lui ordonna, du haut de la montagne, de semparer dOliver. Je me plaçai instinctivement devant lui pour le protéger. Le rouquin dévala le fossé avec la même agilité que lours qui mavait attaquée. Il me repoussa sans problème et immobilisa Oliver sans ménagement. Jackie surgit derrière Jayson, mais ce dernier se téléporta à mes côtés avec plus de rapidité que son adversaire.

- Tu croyais pouvoir ten sortir aussi facilement? gro- gna-t-il entre ses dents serrées.

Il leva un bras menaçant, mais au lieu de sattaquer à moi, il heurta Mick en plein thorax. Il fut projeté à une vitesse affolante contre un arbre, où il sécroula au sol, inerte.

- MICKA!

Je mélançai vers lui pour lui porter secours, mais Jayson se téléporta devant moi. Je me débattais rageusement, sans craindre les conséquences. Il eut vite fait de me stabiliser par les deux bras et de me retourner dos contre lui. Jackie sapprocha doucement alors que Ben et Jim faisaient irruption au sommet du fossé, prisonniers aux mains des deux Fidèles quils avaient tenté de combattre. Un troisième gardait un œil sur Shadow. Comment avaient-ils pu, en dépit de toutes leurs aptitudes, subir une telle rebuffade!

- Si je vois quelquun faire le moindre mouvement, trancha Jayson, je nhésiterai pas à la tuer devant vous tous.

Cette fois, je nirai pas par quatre chemins. Je lui casse le cou, et cen est fini delle...

Son bras enserra ma gorge, me rendant la respiration pénible. Personne naurait pu résister longtemps à la force de pareils biceps. Tous les gens que jaimais étaient maintenant captifs ou hors détat de lutter. Jackie ne tenta rien, sachant que Jayson nhésiterait pas à mettre ses menaces à exécution. Oliver me fixait, incapable de détacher son regard du mien, comme si mon heure était venue. Jaurais volontiers donné ma vie pour les épargner tous, mais je résistai par respect pour ceux qui mavaient soutenue. Le regard impuissant de Jackie métait insupportable. Je sentais ma fin venir sans avoir pu lui expliquer les motifs de mes agissements. Je navais quun seul regret : les obliger à vivre une telle horreur dont jétais la seule responsable.

Soudain, un phénomène étrange survint dans le ciel, faisant converger nos regards vers le même point. Une boule lumineuse descendait vers nous, grossissant à vue dœil, et acheva sa trajectoire dans leau du lac. Au même instant, je sentis létreinte de Jayson se desserrer, comme si cette manifestation le concernait. Un silence absolu sinstalla, et ce que je vis surgir de leau me stupéfia. Dune beauté inégalable, elle correspondait en tous points à la description quOliver men avait faite : chevelure dorée, longue et bouclée, une peau de porcelaine à faire rêver, des joues roses et des yeux marron, comme les miens. Elle avait un visage rond et des lèvres délicates qui invitaient aux baisers. Elle avançait dans leau avec une allure altière. Tout me plaisait en elle. Je la contemplais avec intérêt à cause du triangle amoureux que nous formions depuis ma relation avec Oliver, une liaison nous unissant au- delà du temps et de la réalité. Elle portait un magnifique collier de perles à lextrémité duquel était suspendu un pendentif en argent, incrusté dune pierre blanche : une pierre de lune. Sa robe était spectaculaire et reflétait sa véritable nature : le corset, aussi blanc que les neiges de décembre, enserrait sa poitrine délicate, quun large ruban de velours azur séparait du reste de la robe qui retombait en voile transparent jusquà ses pieds. Le tissu vaporeux suivait le mouvement de sa démarche ondulante. Deux garçons la suivaient, tels de jeunes pages suivant leur reine, vêtus dune chemise et dun pantalon blancs ; seule la couleur de leur peau grisâtre les distinguait delle, dont le teint diaphane ajoutait à sa beauté. Lorsquils simmobilisèrent devant nous, Jayson me relâcha comme si je navais plus aucun intérêt à ses yeux.

- Rachel, murmura-t-il dune voix que je naurais jamais pu imaginer si tendre.

- 

- Chapitre 23



Un ange venu du ciel

Jayson me poussa vers Jackie qui eut tôt fait de menvelopper dans ses bras. Les Fidèles, aussi sidérés que leur chef, relâchèrent Oliver, les jumeaux et Shadow qui observaient également cette apparition avec des yeux ébahis. Quant à Micka, il gisait toujours, immobile, au pied de larbre. Jaurais voulu me précipiter vers lui, mais je savais que ce geste nétait pas opportun dans les circonstances. La scène qui suivit maida à retrouver mon calme. Rachel savança dans leau jusquà Oliver qui navait même plus assez de force pour la regarder. Elle releva tendrement son menton pour quil puisse plonger son regard dans le sien. Ils étaient si près lun de lautre, que les voir se contempler ainsi me bouleversa. Les yeux dOliver silluminèrent, me confirmant que ses sentiments à son égard ne sétaient jamais éteints... Comment aurait-il pu en être autrement après sêtre aimés à ce point!

- Elle va lui donner Le baiser de lange, chuchota Jackie, stupéfait.

Le visage de Rachel sinclina vers celui qui était toute ma vie. Ses lèvres se posèrent sur les siennes, et ils fermèrent tous deux les yeux au même instant. Ce fut comme si une tornade mavait traversé le corps. Être témoin de cette scène était encore plus douloureux que tout ce que mavait fait subir

Jayson jusquà maintenant. Je ne ressentais aucune jalousie, mais plutôt de la culpabilité du fait de mêtre introduite dans la vie dOliver, alors que cétait Rachel quil désirait retrouver, et non moi. Malgré les siècles écoulés, leur amour avait su rester intact. Soudain, leur baiser se transforma et il en jaillit une lueur dorée qui se répandit des lèvres de Rachel à celles dOliver. Cette line poussière se propagea sur son visage et son corps, lirradiant dune énergie renouvelée. Je le sentis retrouver force et pouvoir : son corps endolori se redressa et ses blessures disparurent. Je compris à cet instant la puissance de ce baiser.

— Rachel... murmura Oliver en scrutant son visage.

~Je te croyais morte! trancha Jayson en brisant la douce atmosphère qui nous entourait.

Elle sourit à Oliver en caressant sa joue, puis sapprocha de Jayson et de ses Fidèles qui étaient restés près du lac, les pieds dans leau.

-Je lai déjà été... Il y a bien longtemps, tu as réussi à me piéger, et jai succombé à ta trahison... déclara-t-elle de sa voix cristalline. Malheureusement, tu as commis une erreur ce soir-là, en me tuant, car jétais une jeune fille innocente et pure. Te rends-tu compte de la portée de ton geste, Jayson?

Je nai aucun regret!

Je nétais pas aussi certaine que ce quil laissait paraître.

— Pendant toutes ces années, je nai jamais cherché à revenir, non pas parce que ce lieu me remémorait datroces souvenirs, car contrairement à toi, jai fait la paix avec mon passé. Mais, je me suis dit quun jour, je reviendrais pour me venger... à ma façon.

— Tu ne peux rien contre moi!

Les deux compagnons de Rachel savancèrent vers elle. Celui de gauche avait les cheveux rouges qui contrastaient avec ses yeux bleus ; celui de droite, aux cheveux blonds presque blancs, avait des yeux noirs comme ceux de Jayson. Leur peau grisâtre me confirmait quils nétaient pas de la même catégorie de fantômes que leur maîtresse.

- Tu es incapable de vengeance, car un ange gardien ne souhaite que la paix dans le monde.

-Qu est-ce qui te fait croire que je nai pas changé cette perception de moi-même avec les années? Pourquoi penses-tu que je suis de retour ici? Pour te pardonner? Regarde mon escorte, Jayson...

Il porta son regard sur les deux jeunes garçons qui la protégeaient.

- Depuis quand un ange gardien se lie-t-il ainsi aux fantômes? le nargua-t-elle en les désignant. Pourtant, Chance et Lancer sont mes alliés.

Le regard de Jayson senflamma, semblant contrarié par ce revers de situation.

-Jai changé avec les années... Il est vrai que jaime voir la paix régner en ce monde, mais je déteste aussi ceux qui font souffrir les autres gratuitement, par simple méchanceté, pour satisfaire leurs propres instincts.

Je percevais un mélange de passion et de violence entre eux, comme si Jayson lavait toujours aimée, mais dun amour qui sétait transformé en rage...

- Tu ne peux plus matteindre maintenant, car je ne ressens pas la douleur.

Jayson tenta de la repousser, mais malgré son apparente délicatesse, elle ne broncha pas dun centimètre.

- Avec le temps, tu découvriras quil vaut mieux ne jamais sen prendre à un ange gardien...

Le temps dun éclair, ils sétaient tous deux téléportés près de Micka, Rachel sinterposant pour le protéger.

-Je ne te laisserai plus faire de mal aux innocents! tran- cha-t-elle.

Jayson lempoigna sauvagement par les épaules, mais se ressaisit lorsque leurs regards se toisèrent. Le blanc de ses yeux était redevenu noir, à mon grand soulagement!

- Faisons une entente, proposa-t-il, sur un ton qui laissait supposer des intentions malveillantes.

Comment aurait-il pu en être autrement avec un fantôme de son espèce!

-Je técoute...

Jayson neut pas le temps démettre son idée que Jim sinterposa entre eux.

NON! Il ny a aucune entente qui tienne avec lui, Rachel. Il ta trahie, ta fait souffrir et cest ce quil continuera de faire!

Le doux visage de Rachel se tourna vers lui sans sétonner, comme si elle lavait toujours connu.

-Jim! ordonna Jackie. Eloigne-toi immédiatement.

Il nen fit rien. Comment convaincre Jim que ce nétait pas le temps de jouer les héros?

- On ne devrait accepter aucune entente venant de sa part! Il ne mérite pas notre confiance...

Toujours blottie dans les bras de Jackie qui me protégeait comme un précieux trésor, je suppliai Jim de revenir vers nous. Jayson se désintéressa momentanément de Rachel pour porter son attention sur Jim.

- Tu as intérêt à écouter ce que jai à dire, minable chasseur de fantômes! linvectiva-t-il en pointant un doigt sur son torse.

Avant que la situation ne senvenime, Rachel les rejoignit et invita Jim à le laisser parler. Jim la contempla, comme envoûté par son charme, et acquiesça à sa demande.

Gentil garçon, ironisa Jayson en faisant la révérence.

Nous étions suspendus à ses lèvres, dans lattente de sa proposition.

-Jai décidé de vous laisser la vie sauve...

Je vis le regard de Jim se durcir, comme sil nen croyait pas un mot.

-Je me retire définitivement et je vous promets de ne plus vous causer dennuis. Oliver et Cassy pourront saimer en paix, mais en échange de cette liberté, je ne désire quune chose, précisa-t-il en se tournant vers Rachel, le sourire aux lèvres. Je voudrais recevoir Le baiser de lange...

Tout le monde resta stupéfait, spécialement Jim, qui supplia Jackie du regard pour quil réagisse.

-Jayson, je ne peux offrir ce baiser quà trois êtres qui le méritent en raison de leurs qualités morales ; il doit provenir du plus profond de mon âme et être en accord avec ma conscience.

Je me retournai vers Oliver qui avait eu lincroyable privilège de le recevoir. Il me regardait tristement, préférant se taire malgré sa voix retrouvée.

-Je sais que tes pouvoirs sont puissants, admit Jayson. Si tu moffres Le baiser de lange, je serai guéri de mes souffrances et pourrai ainsi être libéré de ma mission funeste. Je ne serai donc plus une menace pour vous!

— Ça ne fonctionnera pas! sobjecta Jim.

Même si cela ne semblait pas lui plaire, elle paraissait déchirée entre sa nature profonde, qui consistait à faire régner la paix, et son désir de venger le mal que Jayson avait fait. Il fit un pas vers elle, la regardant dun air qui ne tolérerait aucun refus.

Daccord, concéda-t-elle, mais je ne peux rien garantir.

- Ne fais pas ça! sobjecta Oliver qui intervenait pour la première fois.

- Non, il a raison, Oliver. Cest la seule façon pour que Cassy et toi puissiez vivre en paix!

- Rachel, tu ne peux te limiter à vouloir faire régner la paix, même si cest un sentiment très noble qui te pousse à faire le bien. Mais ta mission va bien au-delà de ça! Tu es réapparue pour nous aider à anéantir Jayson et tous les éléments maléfiques qui gravitent autour de lui. Ne lui laisse pas la possibilité dêtre libéré de ses souffrances, alors quil a pris tant de plaisir à faire souffrir des innocents. Si ce deuxième baiser fonctionne, rien ne garantit quil cessera sa mission destructrice. Cest un traître, Rachel, un infâme manipulateur rusé et perfide qui le restera éternellement!

Je vis lhésitation poindre dans le regard de Rachel. Les fantômes étaient victimes de leur perte de stabilité, alors que les anges gardiens létaient de leur volonté à faire régner la paix dans le monde.

- Laisse à Rachel la liberté dagir comme il lui convient, intervint Jackie. La proposition de Jayson a peut-être une chance de fonctionner.

- Pour un chasseur de fantômes, je dois avouer que tu commences à me plaire! ironisa Jayson.

Je ne comprenais pas où Rachel pouvait puiser la bonté de lui rendre un tel service : elle qui avait succombé à ses gestes odieux, qui avait été abusée par un soi-disant ami et poignardée à plusieurs reprises ; elle dont le corps, tel un déchet, avait été jeté en bas dune falaise, emportée à jamais par les eaux qui sy jetaient.

Embrasse-moi, murmura Jayson contre sa peau de porcelaine.

Je restai ébranlée par la douceur avec laquelle il lui avait murmuré ces mots. Rachel le fixait droit dans les yeux, comme si elle le désirait. Le contact fut plus bref quavec Oliver, mais plus langoureux de la part de Jayson. Aucune lueur dorée nétant sortie de leurs lèvres, je supposai que le baiser navait pas opéré la même magie. Je nosai regarder Oliver, par peur de sa réaction, car jimaginais la douleur quil pouvait ressentir en voyant son pire ennemi embrasser celle quil avait tant aimée. Mon attention fut distraite par Jim qui savançait vers eux, profitant de ce moment dextase où Jayson était plongé. Il allait intervenir quand ce dernier délaissa Rachel pour se téléporter. Me bousculant, Jackie sempressa daller bloquer lattaque que son neveu allait subir. Voyant que la situation risquait de dégénérer de nouveau, Rachel me rejoignit pour me protéger. Jayson samusa à se téléporter ici et là, comme sil jouait à la cachette. Jackie, Ben et Jim tentaient limpossible pour limmobiliser, mais il disparut mystérieusement, nous plongeant dans un silence que même ses Fidèles trouvèrent suspect.

- Les gars, sécria Jackie, téléportez-vous immédiatement à la réception!

Nous entendîmes soudain un violent vacarme provenant de la maison hantée en haut du petit ravin, devant nous. A en juger par le bruit infernal, Jayson devait saccager tout ce qui se trouvait sur son passage.

- CEST UN ORDRE! hurla Jackie en colère.

Même sils étaient pétrifiés, les jumeaux nosaient abandonner leur oncle. Jentendis soudain un cri épouvantable : cétait Jim qui venait de seffondrer dans leau, sans aucune cause apparente, car personne ne se trouvait à ses côtés. Son corps était agité par de violentes convulsions que jaurais voulu apaiser, mais Rachel mempêcha de lui porter secours. Jackie, paniqué, se précipita vers lui et le prit dans ses bras en lui murmurant des paroles que je narrivais pas à comprendre. Le secouant dans tous les sens, il récita une incantation pour quil revienne à lui, mais rien ny fit. Ben arriva à la rescousse et sagenouilla à leurs côtés. Quand je le vis éclater en sanglots, je compris la gravité de la situation.

-JACKIE! Enlève-lui cette chose de son corps! hurla Ben, désespéré.

JIM! Je sais que tu es capable de combattre! Ne le laisse pas temporter, tu es plus fort que lui! Résiste, Jim, résiste, sanglota Jackie, désespéré.

Par la suite, son corps sembla se mouvoir au ralenti et son dos arqué me fit frémir. Quand il tourna son visage vers moi et que japerçus la blancheur de ses yeux, je reconnus aussitôt le regard dun meurtrier : Jayson était en lui et le possédait. Rachel desserra son étreinte, mais je restai clouée sur place, pétrifiée par lhorreur de cette métamorphose. Mes deux meilleurs amis avaient de sérieux problèmes dont la situation nécessitait des soins urgents. A qui venir en aide dabord? Comme si Oliver avait lu dans mes pensées, il sétait téléporté devant moi, ayant visiblement récupéré ses pouvoirs grâce au baiser de lange. Il menveloppa dans ses bras pour nous téléporter au chevet de Mick.

- Cassy, son état nécessite quil soit hospitalisé.

Je me penchai vers lui et fus soulagée de constater quil respirait encore, mais son pouls était très faible. Malgré mes connaissances dapprentie infirmière, je ne savais plus comment réagir sous leffet du choc. Ses saignements à la tête pouvaient laisser supposer une commotion cérébrale, mais je ne pouvais laffirmer avec certitude. Voyant dans quel état de panique je me trouvais, Oliver prit mon visage entre ses mains, me forçant à le regarder droit dans les yeux. Je reconnus lintensité de ce regard qui mavait jadis tant émue et je men délectai. Jeus à peine le temps den savourer le bienfait quil nous avait déjà téléportés ailleurs. Lodeur suffit à me persuader que nous nous trouvions dans le corridor dun hôpital, et personne ne nous avait encore aperçus. Je repoussai Oliver, furieuse quil mait séparée de Mick dans un moment pareil.

-Je tai conduite ici pour ta sécurité et celle de Mick!

 Mais Mick est au Cabonga, on doit aller le retrouver!

Je sais... Je pars le chercher immédiatement. Je suis désolé pour tout, Cassy... murmura-t-il en membrassant sur le front. 

Je me retrouvai seule dans le couloir, à moitié vêtue, recouverte de mon imperméable protecteur. Les murs blancs ne faisaient qualimenter la tristesse que jéprouvais. Une voix douce et chaleureuse minterpella, et je ne sus comment me comporter lorsque linfirmière savança à ma rencontre.

- Mademoiselle, est-ce que tout va bien?

Au même instant, je vis Oliver apparaître derrière elle, portant le corps inerte de Micka dans ses bras.

Chapitre 24

Lhôpital

- Mick! malarmai-je en me précipitant vers eux.

Linfirmière, voyant la gravité de la situation, contacta aussitôt lurgence. En moins de deux, une équipe apparut et on déposa Mick sur une civière. Moi qui étudiais dans ce domaine, je faillis mévanouir en le voyant ainsi allongé, comme Tristan lorsque nous lavions transporté jusquà lhélicoptère. Il ne sétait plus jamais réveillé, et je mimaginais le même scénario pour mon ami. Lurgence était située à létage. Je courais derrière la civière, suivie dOliver qui expliquait la situation à un médecin. Je lentendis lui préciser que Mick avait perdu le contrôle de son vélo lors dune randonnée en montagne. Comme cela était plausible, médecins et infirmières ne tardèrent pas à saffairer autour de lui. On lui installa rapidement un masque à oxygène et on le transféra dans une autre pièce dont on minterdit lentrée.

- Non, laissez-moi laccompagner!

Oliver mattira vers lui, un peu en retrait, et mentoura de ses bras pour me calmer. Cen était trop pour moi! Jentendais encore les cris désespérés de Jim, entremêlés à ceux de Jackie et Ben, ce qui ne fit quaccroître ma douleur.

- Cassy…

- Tout est de ma faute, Oliver! mexcusai-je en levant mon visage vers le sien.

Cétait la première fois que nous nous retrouvions seuls, si près lun de lautre. Jaurais aimé ne ressentir aucun bonheur en ces circonstances douloureuses, mais cétait chose impossible en sa présence. Lintensité de ses yeux pâles me transporta ailleurs, comme si lenfer qui nous entourait sétait transformé en paradis. Je reconnus les papillons qui sagitaient dans mon estomac, un signe qui me rappelait tout le désir que jéprouvais pour lui. Oliver sembla ressentir la même pulsion. Je serrai son chandail pour lattirer vers moi. Nos lèvres fusionnèrent dans un baiser passionné, comme si elles étaient faites lune pour lautre. Ses mains chaudes entourèrent tendrement mes joues, comme pour retenir mes lèvres plus longtemps. Quel bonheur de le savoir si réel et de sentir son cœur battre au même rythme que le mien. Je pouvais respirer à nouveau, comme si ce baiser était loxygène dont avaient besoin mes poumons. Oliver était une part de moi... Sans lui, je nétais plus rien...

-Je taime, murmura-t-il contre nos lèvres entrouvertes. Je taime tellement...

Les battements de mon cœur vibraient à un rythme fou : les amoureux éprouvaient-ils tous des sensations et des émois semblables?

- Cesse de te culpabiliser... Tu as agi au meilleur de ta connaissance en faisant preuve dun grand courage et de beaucoup daudace! Je ne te quitterai plus jamais, promit-il en membrassant de nouveau tendrement.

Ses grands bras menveloppèrent et je savourai ce moment comme sil était le dernier. Javais peur de me réveiller et de mapercevoir que ce nétait quun rêve. La chaleur de son corps blotti contre le mien me rassura : Oliver métait bel et bien revenu! Je restai ainsi dans ses bras, attendant des nouvelles de mon ami.


- Mademoiselle?

Revenant brusquement à la réalité, nous desserrâmes notre étreinte. Cétait la même infirmière, venue nous aviser quun médecin nous attendait dans la chambre de Mick pour nous expliquer la situation. Javais besoin dun moment pour reprendre mes esprits, car je craignais le verdict quon allait nous annoncer.

-Jai si peur, Oliver! Et si cétait une mauvaise nouvelle...

- Tu sais que Mick nest pas le genre dami à te laisser tomber! me rassura-t-il en déposant sa main sur mon cou.

Je ne demandais pas mieux que de le croire! Je soupirai en me blottissant contre lui. A peine le temps de fermer les yeux que nous nous retrouvions devant une vitre teintée à travers laquelle je laperçus, allongé sur un lit, les yeux clos, comme nous lavions laissé. Je plaquai mes mains contre la paroi, et le médecin nous rejoignit, vêtu de son sarrau blanc, immaculé comme lespoir qui battait dans le creux de ma poitrine. Je tentai de détecter dans son regard sil était porteur dune bonne ou dune mauvaise nouvelle.

- Bonjour, je suis le docteur Peterson. Vous me voyez désolé pour votre ami. Voici donc mes observations sur son état de santé.

-Qu est-ce quil a? Est-ce quil sen sortira?

- Eh bien, pour linstant je ne peux me prononcer. Il est présentement dans un coma, suite à un traumatisme crânien important lors de sa chute en vélo de montagne, comme nous la précisé votre ami. On peut comparer son état à un sommeil profond.

- Quest-ce que ça veut dire?

Oliver resserra ma main.

Le coma est avant tout une suppression de la conscience et de la vigilance, non réversible par les stimulations. Cest un dysfonctionnement cérébral sévère. Son type de coma est caractérisé par la disparition de sa capacité à se réveiller, et il na plus aucune réaction aux stimuli douloureux. Votre ami peut, par contre, nous entendre, mais il lui sera impossible de communiquer verbalement.

— Quoi! mexclamai-je, désemparée.

On ignore toujours à quel moment le patient se réveillera. Cest pourquoi une infirmière vérifiera son état neurologique quotidiennement. Moi-même, je viendrai lexaminer souvent. Je ferai tout ce que je peux avec mon équipe pour lui apporter les soins nécessaires. 

Jaurais voulu déverser toute ma colère sur lui, mais il ny était pour rien!

Je retourne moccuper de son dossier. Si vous le souhaitez, vous pouvez aller à son chevet et lui parler... il vous entend, fit-il en déposant sa main sur mon épaule. Il faudrait aussi contacter ses parents et ses proches. Je vous laisse les aviser et je moccuperai de leur expliquer la situation.

Comment allais-je annoncer une telle nouvelle à ses parents? Jignorais même le nom de lhôpital et de la ville où nous étions! Je me retournai vers Oliver, dans lespoir quil saurait me conseiller.

- Tu devrais aller le voir, me suggéra-t-il. Je vais tattendre ici.

Jinspirai profondément avant de pénétrer dans sa chambre dont les murs fades reflétaient la tristesse qui mhabitait. Impressionnée par le silence qui régnait et par la possibilité quil mentende, je pris place doucement sur le fauteuil jouxtant le lit et contemplai son corps inerte. Javais peine à retenir mes larmes. Je pris sa main et mapprochai pour quil sente ma présence et quil sache que je veillerais sur lui.


— Pardonne-moi... chuchotai-je, la gorge nouée.

Jappuyai mon visage sur sa main, incapable de soutenir son image plus longtemps. Jy déposai un baiser afin de lui transmettre un peu de ma chaleur.

— Micka, dis-je en relevant la tête vers lui, je suis navrée! Je naurais jamais imaginé un tel dérapage. Pardonne-moi cette souffrance que tu endures par ma faute... et pardonne-moi aussi de navoir pas répondu à lamour que tu me démontrais. Je suis consciente de la chance inouïe que jai davoir quelquun daussi bien que toi dans ma vie. Tu as toujours été là pour moi, prêt à tout... et je ne crois pas avoir apprécié ta générosité et ton amitié à leur juste valeur.

Je maccordai une pause et me concentrai sur son visage assoupi dont javais toujours adoré les traits réguliers. Je resserrai sa main glacée en souhaitant quelle puisse encore faire vibrer les accords de sa guitare, et ceux de mon cœur, par le fait même.

Je nai jamais vraiment pris le temps de te dire à quel point tu es important pour moi. Je nai jamais trop compris notre relation, ce doux mélange damitié et damour qui me fait tant de bien et me réconforte. Une chose est certaine : on a toujours été plus que des amis. Jespère que tu me pardonneras un jour davoir attendu que tu sois dans cet état pour te faire ces aveux...

Je laissai libre cours à mes pleurs et enfouis mon visage sur ses mains.

— Mick... ne me laisse pas tomber! Je sais que je ne tai pas rendu la vie facile avec les sentiments que jéprouve pour Oliver, mais... tu es, toi aussi, une part de moi dont je ne peux me dissocier. On sest toujours promis dêtre là lun pour lautre, alors tiens ta promesse!

Je fermai les yeux, bouleversée par mes propres paroles que jénonçais ainsi pour la première fois. Je sursautai lorsque la porte souvrit, et quOliver apparut, aussi triste que moi.

Quest-ce quil y a? demandais-je, appréhendant une autre tragédie.

-Jackie est ici, près de la cafétéria.

Je me levai si rapidement que je faillis trébucher sur le coin du lit.

- Ça ne sert à rien de te précipiter, Cassy, déclara-t-il gravement en posant une main sur mon épaule.

-Jim est là aussi?

Il baissa les yeux et resta silencieux, ce qui ne présageait rien de rassurant.

- Non... ne me dis pas que...

Les yeux dOliver sembrouillèrent. Cétait la deuxième fois que je le voyais extérioriser ainsi des émotions, et cela me troubla encore plus. Jallais lui demander des explications lorsque Rachel apparut à ses côtés. Oliver séloigna aussitôt vers la fenêtre, me laissant sidérée, incapable de la moindre réaction.

-Je sais à quel point cest difficile pour toi, et vous tous, murmura Rachel de sa voix angélique. Je suis venue vous apporter mon soutien...

On aurait dit que sa peau lumineuse brillait, comme enveloppée dune aura divine. Elle me tendit un chandail rose à manches longues pour remplacer mon imperméable protecteur.

Cassy, tu dois aller retrouver Jackie tout de suite. Je veillerai sur Micka et ferai une prière doubli à son intention. Tu nauras donc pas à prévenir ses parents, et les médecins ne se douteront de rien. Je vais dautant plus accélérer le processus de sa guérison et il se réveillera très bientôt. Tel est mon rôle dange gardien... tu peux partir en paix.


Quel poids en moins sur mes épaules! Même si je connaissais à peine Rachel, elle avait toute ma confiance. Je lui aurais même confié ma propre vie. Je me penchai vers Mick pour déposer un baiser sur son front.

Je reviens bientôt, lui chuchotai-je à loreille. Je te laisse entre bonnes mains.

Je le quittai à regret et retrouvai Oliver près de la fenêtre.

-Jackie a besoin de se confier à quelquun qui le comprendra, me confia-t-il. Tu as toujours été importante pour lui.

Jencaissai son souhait en me demandant comment jarriverais à soutenir lhomme qui avait déjà perdu un père et un frère...

Je savais que Jackie nous attendait dans une petite pièce adjacente à la cafétéria. Avant dentrer, Oliver me serra dans ses bras et me donna un doux baiser, ce qui mapporta un regain dénergie pour affronter la suite des événements. Jouvris doucement la porte du petit bureau. Il devait sagir dune ancienne salle dexamens convertie en pièce de rangement, à en juger par les étagères pleines de dossiers, les boîtes de carton, empilées un peu partout, et le vieux lit dhôpital remonté dans un coin. La pièce sombre nétait éclairée que par une ampoule poussiéreuse au plafond. Sur les murs, je reconnus les affiches que nous avions dans nos laboratoires à luniversité, représentant le corps humain sous toutes ses facettes. Jackie était assis derrière un bureau, entouré de paperasse, sa tête reposant sur son bras fléchi. Je repérai la place vide à ses côtés, comme si elle semblait attendre mon réconfort avec impatience. Moi qui avais toujours vu Jackie en plein contrôle, déterminé et courageux, labattement quil affichait maintenant faisait peine à voir. Il semblait avoir vieilli de vingt ans en quelques heures. Je me devais dêtre à la hauteur pour partager sa douleur, comme il lavait toujours fait avec moi. Le cœur en morceaux, je le regardai tristement, sachant ce quil sapprêtait à mannoncer. Pour lencourager à libérer sa peine, je déposai ma main contre son dos humide, mais ce geste, au lieu de lapaiser, accentua son désespoir : il enfouit son visage dans ses mains, et son corps fut pris de tremblements incontrôlables, comme assailli dune fièvre soudaine. Sa réaction augurait le pire des scénarios : Jim ne sen était sûrement pas sorti! Je cessai de respirer, comme lorsque Jayson mavait poussée violemment au sol. Jackie se releva et se jeta dans mes bras comme sil sagrippait à la seule bouée repérée en mer qui pouvait le sauver de la tempête. Il se lova au creux de mon cou et y déversa toutes les larmes de son corps, auxquelles je joignis les miennes, sans retenue. Comment me remettrais-je de cette autre perte inconsolable?

-Jack... Jackie... pard... pardonne-moi!

Son front contre le mien, nous paraissions unir nos pensées et nos sentiments dans un même recueillement.

-Jim nous a quittés, Cassy! Cétait ma responsabilité de mieux le protéger.

- Tu as été plus quun protecteur... Tu étais un père pour lui!

Par réflexe naturel, il se passa la main dans les cheveux puis essuya ses joues mouillées.

-Jackie, cest vraiment ma faute... Jim et moi, on avait planifié un retour au Cabonga et... on a cru bon de garder le secret, car on savait que tu ty opposerais. On devait ten parler bientôt.

Son silence étonné mobligea à mexpliquer davantage. Je lui précisai tous les motifs qui nous avaient poussés à agir de la sorte, mais je passai sous silence la collaboration de Liam.

- Tu as fait tout ce quil fallait, et... je suis désolée des agissements de Jim contre tes volontés. Je suis navrée des miens aussi, car je nai pensé quà moi!

- Cassy, je ne vous en veux pas davoir échafaudé ce plan à mon insu. Au contraire, je me sens responsable davoir inspiré à Jim la crainte de men parler, alors quil aurait dû avoir confiance en moi. Cest une preuve de mon échec en tant que maître-chasseur.

Il cacha de nouveau son visage derrière ses mains.

- David men voudrait tellement! sanglota-t-il.

- Non, Jackie, ne dis pas ça, le consolai-je en le prenant dans mes bras. Ton frère aurait agi de la même manière que toi.

-Je lui ai fait la promesse de veiller sur ses deux garçons, de ne jamais les exposer à un danger. Jai échoué, Cassy. Jai échoué! Quest-ce que Ben pensera de moi maintenant? sanglota-t-il contre mon épaule.

Nous nous retournâmes en entendant la porte souvrir, et Ben apparut, se tenant immobile devant nous, affichant le même air désespéré que son oncle.

-Je ne penserai jamais rien de mal à ton sujet, Jackie, renifla-t-il. Tu es ma seule famille maintenant. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que rien au monde ne puisse nous séparer.





Chapitre 25



Rachel Bratford, lange gardien

Jackie se précipita sur son neveu et le serra tout contre lui. Jétais bouleversée dêtre le témoin de cette douleur partagée et je me fis discrète pour les laisser vivre ce moment difficile ensemble. Je repensai aux dernières secondes de la vie de Jim, mais jignorais ce qui lavait véritablement emporté, la façon dont Jayson lavait tué, en dépit de son imperméable protecteur. Toutes ces scènes se bousculaient en moi. Quavais-je retiré du retour dOliver au Cabonga? La mort de Jim, lanéantissement moral de Jackie et de Ben, lagression de Micka étaient-ils le prix à payer pour retrouver celui que jaimais? Le fardeau de cette responsabilité mincombait en entier et je le porterais sur ma conscience jusquà la fin de mes jours. Je me sentis à la fois troublée et soulagée lorsque Ben minvita à les rejoindre : émue par la ressemblance si troublante avec Jim et rassurée quil menlace pour partager sa peine.

— Pardonne-moi, Ben...

Il resserra son étreinte pour me signifier quil ne men voulait pas.

-Je dois retourner au camp avec Ben, déclara Jackie dune voix déchirée. Jayson et sa bande se sont retirés sans quon nait pu intervenir. Toutefois, Rachel nous a aidés à protéger le camp en récitant des sortilèges appropriés qui les maintiendront aux limites du territoire.

- La protection nest cependant pas assurée à long terme, alors on doit y retourner pour vérifier lefficacité des incantations, ajouta Ben en sessuyant les yeux.

- Et pour Jim? minformai-je dune voix vacillante.

Jackie et Ben échangèrent un regard chargé de sous- entendus.

Jim repose à la réception, précisa Jackie.

Cela me remémora datroces souvenirs : je revis le petit corps inerte de Tristan sur la table du salon. Comment Jim pouvait-il, à son tour, se superposer à cette vision atroce, lui qui avait été si bon pour moi, lui qui avait été un confident, un ami, un frère...

- Il ny a pas un moyen pour...

- Non, il ny a aucun moyen pour le ramener à la vie, et cela en dépit de tous nos pouvoirs.

Je métais également posé la question pour Tristan. Les yeux pleins deau, je me tournai vers Ben, comme sil avait pu trouver une solution que Jackie ignorait.

-Jim a été victime de La prise de possession, Cassy. Il sagit dun acte auquel aucun chasseur de fantômes, même le plus expérimenté, ne peut résister. Rares sont les fantômes capables deffectuer cette attaque... et Jayson en fait partie! Aujourdhui, on a pu mesurer la puissance de ses pouvoirs.

Je restai silencieuse, réfléchissant à la portée de ces révélations affolantes.

- On doit retourner à la pourvoirie, conclut Jackie en membrassant.

-Je viens avec vous, alors.



Surtout pas, Cassy. Tu dois rester ici pour Mick. Oliver te conduira à sa chambre. Il a besoin de toi...

- Mais, est-ce que je pourrai...

— Tu auras la chance de lui faire tes adieux, oui. On doit sassurer que la protection du camp reste stable pour quelque temps, et je viendrai te chercher par la suite. Tu prendras le temps nécessaire avec lui.

Je vis leur cylindre voyageur silluminer. Avant de disparaître à la vitesse de léclair, en me laissant avec limage de leur regard accablé, Ben me remit mon portable quil avait récupéré près du boisé. Je ne pouvais supporter plus longtemps lambiance macabre qui rôdait autour de moi, comme si la mort mespionnait, fière de sa prise récente. Au point où nous en étions, peut-être valait-il mieux que je patiente un peu ici pour quelle memporte à mon tour? Ce ne fut pas elle qui me surprit à poser ma main sur mon front brûlant, mais Oliver. Tout bascula en le voyant sapprocher : cétait le même bonheur renouvelé à chaque fois que je sentais sa chaleur réconfortante à mes côtés. Le geste quil fit me cloua sur place : il faufila sa main sous mon chandail et le souleva délicatement pour observer les dégâts que le tatouage de Jayson avait laissés sur ma peau. Les mots « Tu mappartiens », gravés en lettres saccadées sur mon ventre, avaient laissé dhorribles brûlures qui commençaient à sinfecter. Il inspecta minutieusement ma blessure comme sil cherchait un moyen de la faire disparaître à tout jamais.

— Rachel est en mesure dapaiser ta brûlure. Viens avec

moi.

En moins de deux, nous nous retrouvâmes dans la chambre de Mick qui était toujours dans le coma. Rachel vint aussitôt à notre rencontre pour me prodiguer ses soins. Oliver déposa un baiser sur ma nuque, jugeant préférable de me laisser seule avec elle. Sa présence mintimidait en raison de la noblesse de ses sentiments et de la grâce infinie quelle dégageait : beauté sublime, chevelure de rêve, collier hypnotisant. Son contact était rassurant, comme si elle avait le pouvoir denrayer tous les problèmes. Elle glissa ses mains avec délicatesse sous mon chandail, comme lavait fait Oliver, puis ferma les yeux, irradiant une sérénité apaisante autour delle. Cest à ce moment que je fus témoin de ses pouvoirs incroyables : une lumière orangée, dégageant une puissante énergie, me rappela celle qui était apparue lorsquelle avait embrassé Oliver. Elle se répandit sur mon corps, et je la sentis même apaiser mon égratignure à la joue. Je respirai plus profondément, car la douleur sestompa jusqua disparaître complètement. Ma blessure au ventre cicatrisa sans laisser de traces, pas, même une rougeur. Malheureusement, les mots répugnants y étaient toujours gravés, mais le tatouage semblait avoir été fait il y a longtemps. Lorsquelle rouvrit les yeux, son regard pénétra le mien avec plus dintensité que celui dOliver. Nul autre quun ange naurait pu me sonder le cœur de cette façon.

- Comment te sens-tu?

- Beaucoup mieux maintenant, merci!

- Nos pouvoirs de guérison sont toujours bien appréciés, fit-elle en minvitant à la suivre près de la fenêtre entrouverte où nous nous assîmes sur une banquette en bois.

Je ne pouvais mempêcher de jeter des regards inquiets en direction de Mick.

- Ne ten fais pas, Cassy. Il se porte déjà mieux. Je lui ai prodigué certains soins spéciaux. Dailleurs, jai réalisé plusieurs prières doubli pour Micka ainsi que pour toi et tes proches. Personne ne te questionnera au sujet de ton absence ni de laccident.

Comment la remercier pour toute sa gentillesse à mon égard? Je comprenais pourquoi Oliver avait été aussi amoureux delle, tant pour sa beauté que pour sa nature généreuse.

Cassy, je tiens à te préciser que je ne suis pas revenue ici-bas pour reconquérir Oliver... Je ne voudrais pas que tu penses que je suis ta rivale... Les anges gardiens ressentent les choses différemment des fantômes. Alors quils néprouvent que haine et souffrance, nous aimons, au contraire, nous dévouer pour les gens et faire régner la paix.

Elle posa sa main sur mon bras.

-Jai le pouvoir de ressentir les émotions et les sentiments des gens autour de moi. Mon devoir est de les comprendre afin de parvenir à enrayer leurs souffrances. Cest ce que jai fait pour Micka et toi. Cest la raison pour laquelle vous vous en sortirez, tous les deux.

— Tu es aussi parvenue à guérir Oliver...

- Mon intervention avec Oliver est différente. Les anges gardiens ne veillent que sur les humains et les chasseurs de fantômes en leur apportant chance et protection. Même si Oliver est parvenu à accomplir sa mission en redevenant humain, son retour au Cabonga a provoqué le souvenir de ses souffrances passées.

— Alors, il sest transformé de nouveau en fantôme?

Elle semblait souhaiter que je devine la réponse.

— Les anges gardiens, comme tu as pu le constater, ont un pouvoir nommé Le baiser de lange. Ce don est unique, et plusieurs le conservent éternellement sans jamais loffrir à qui que ce soit. Seulement trois baisers peuvent être donnés soit à un fantôme ou à un être layant déjà été.

- Tu as offert ton premier baiser à Oliver...

-Jai toujours su que je le conserverais pour lui à cause de lamour et du courage quil a su démontrer envers moi. Depuis quil sest enlevé la vie, il na fait que ressasser ses atroces souvenirs. Cest une souffrance que tu as peut-être du mal à comprendre, mais jai cette capacité à ressentir ce que je capte autour de moi...

- Pourquoi Jayson voulait-il tant ce baiser, lui aussi?

- Parce quil est très puissant : il permet de libérer un fantôme de sa propre mission en apaisant toutes ses souffrances...

- Mais... Oliver a déjà accompli sa mission?

- Tu as raison. Mais, lorsquil sest remémoré son passé en revenant au Cabonga, une partie de cette mission lui est revenue à lesprit. Linconvénient, cest quil a vécu ce retour en arrière tout en étant prisonnier de son corps dhumain, en nayant plus aucun pouvoir. Le baiser de lange que je lui ai offert la libéré de ses souffrances et lui a redonné ses pouvoirs.

- Alors, Oliver a retrouvé son corps de fantôme?

- Il est aussi puissant maintenant quavant. La seule chose qui le différencie dun fantôme, cest quil na plus de mission à accomplir dorénavant et quil ne souffre plus émo- tionnellement. Je voulais faire en sorte que tu retrouves celui que tu as toujours aimé, comme sil ne tavait jamais quittée. Dorénavant, il te sera dévoué et saura te protéger.

Comment pouvait-elle faire preuve dautant de générosité envers moi après avoir aimé Oliver dun amour aussi profond? Ses mains serrèrent les miennes, faisant tinter son magnifique bracelet doré.

- Même si jai aimé Oliver dun amour inconditionnel, les siècles ont passé et les choses ont évolué. Tu nas rien à craindre de mon retour. Je ne suis revenue que dans le but de vous protéger et de vous offrir mon aide. Je ne veux surtout pas que Jayson te fasse subir les mêmes atrocités quà moi... Je ne veux pas quil te sépare dOliver ...

Ses propos et ses intentions me touchèrent profondément.

Tu nes donc pas revenue pour te venger de Jayson...

- Un ange gardien ne peut entretenir de tels sentiments, encore moins les mettre à exécution, sous peine de perdre ses pouvoirs. Jai prétendu devant lui que cétait mon intention, mais il nen est rien.

- Oliver ma dit que vous possédiez des pouvoirs vous mettant à labri des fantômes.

- Cest exact. Les anges ne sont pas en mesure danéantir les fantômes, mais ils peuvent résister à leur attaque et protéger les honnêtes gens.

Je découvrais son étrange univers avec le même intérêt que javais manifesté pour le monde fascinant des fantômes auquel Oliver mavait initiée.

A lépoque où jai connu Jayson et sa bande, je les croyais naïvement mes amis, avoua-t-elle. Jétais une jeune fille innocente et timide qui napprochait les gens que sils faisaient les premiers pas, jusquau jour où jai fait la connaissance dOliver en emménageant dans la maison voisine. Cette période a complètement transformé ma vie!

- Oliver ma confié quil était allé te souhaiter la bienvenue à ton arrivée.

- Cest vrai! Et cette première rencontre fut lun des plus beaux jours de ma vie, évoqua-t-elle en souriant comme si elle revivait cette période. Oliver ma invitée à aller marcher sur la plage. Jamais je navais rencontré quelquun daussi attentionné et à lécoute des gens. Il était si charmant, comme aujourdhui encore!

Jaimais lentendre me parler dOliver à cette époque.

- Mais, malgré ce renouveau dans ma vie, le jour de la rentrée des classes fut, à mon insu, le début de cette pénible trahison.

- Pourquoi?

- Un garçon aux belles manières sest approché de moi, et Oliver est arrivé, peu de temps après, pour me présenter Jayson, un de ses bons amis. Jai donc fait connaissance, par la suite, avec le reste du clan : Dereck, Manson, Travis et Hunter.

Cétait la première fois que jentendais le nom des Fidèles. La description quelle men fit me permit de leur associer un visage, qui était on ne peut plus frais dans ma mémoire!

Jai commencé à les fréquenter, mais... toujours en présence dOliver dabord. On passait beaucoup de temps ensemble : des journées à la plage, la chasse dans les bois ou la baignade près des chutes. On assistait à chaque fête organisée dans le village, bref, je croyais à cette amitié sincère.

- Mais... tu étais la seule fille?

- Oui, et cest ce qui ma causé des ennuis. Jai été aveugle et naïve face à lattirance que chacun me portait.

- Tu veux dire quils taimaient tous?

Je tressaillis lorsquelle hocha la tête.

-Jusquau jour où ils mont piégée à la falaise de la mort, je navais jamais pris conscience du pouvoir énorme que Jayson exerçait sur les autres qui le craignaient. Avant cette tragédie, Jayson avait tenté de mavouer ses sentiments, et je lui avais fait comprendre que jétais amoureuse dOliver. Comme il semblait bien accepter la situation, je ne me suis pas méfiée.

- Tu en as parlé à Oliver?

- Non, jai gardé cela pour moi, croyant que cétait mieux ainsi. Mais jaurais dû lui en glisser un mot, car Jayson a fait une autre tentative.

- Il a piégé Oliver...

- Pas encore.

- Qu est-ce quil a fait?

- Oliver avait lhabitude de lancer des roches à ma fenêtre lorsquil souhaitait sévader avec moi, la nuit. On allait sétendre sur la plage pour contempler les étoiles. Alors, quand jai entendu ce bruit, jai cru que cétait lui, mais cétait Jayson qui me faisait signe de descendre.

Javais eu la chance de contempler le même ciel avec Oliver, au Cabonga.

- Tu y es allée?

- Cétait mon ami, Cassandra, pourquoi me serais-je

méfiée?

Rachel ne se serait jamais douté quelle était en train dorchestrer sa propre mort.

-Jai enfilé un gilet et je lai rejoint. Il ma aussitôt prise par la main et conduite vers les bois, prétextant quil avait des aveux importants dont il souhaitait me faire part. Je nai pas résisté : cétait ma façon de lui dire que jétais son amie...

Elle me raconta la suite avec un tel réalisme, que je crus entendre lécho de leur conversation passée, comme si je métais téléportée dans son ancien village.

Été 1840.

-Jai beaucoup réfléchi, Rachel, admit-il en resserrant ma main. Jaimerais tant que tu comprennes ce que je ressens pour toi.

-Jayson, je ne peux pas...

Je sais que tu préfères Oliver, mais. ..je peux également sentir ton désir pour moi. Quelque chose pourrait se passer entre nous, insinua-t- il tout en marchant dans le bois. Tu sais que les lois de la nature peuvent être contournées, sans quon soit tenu de toutes les respecter...

Jayson sarrêta de marcher et se retourna vers moi.

Cachons notre amour. Tu ne seras pas obligée de dévoiler à Oliver que tu me fréquentes.

Jayson...

- Rachel, je suis prêt à tout pour toi. Je taime dun amour fou...

Ses propos me déplurent grandement. Je narrivais pas à croire quil tromperait ainsi son ami.

Jayson, te rends-tu compte de linfidélité que tu mobligerais à commettre? Je ne peux trahir Oliver.

- Je te fais le serment que jamais je ne dévoilerai notre secret. Laisse-moi la chance de te prouver à quel point je te désire, fit-il en caressant ma chevelure doù tomba une délicate marguerite blanche.

-Jai dit non, Jayson! Je ne taime pas de la même façon.

Je méloignai de lui. Je sus à son silence renfrogné que je lavais profondément blessé.

-Tu ne comprends donc pas? sénerva-t-il. Je taime, Rachel!

Cest à ce moment quil pressa mes épaules et me plaqua contre un arbre. Puis, il faufila sa main sous ma robe de nuit...

- Tu vas faire tout ce que je te dis, sinon...

Il pressa ma bouche pour mempêcher de crier, après quoi il reprit un air plus doux, comme sil regrettait son geste.

- Pardonne-moi, je ne sais plus ce que je fais...

Il recula et me laissa repartir vers le village. Je courus aussi vite que je pus, comme si le méchant loup des légendes me poursuivait...

Toute cette histoire ancienne sétait déroulée comme un film dhorreur dans mon esprit, chacun des détails soulevant les frissons de dégoût dont mon corps avait subi les assauts récents.

À ce moment, je nai rien révélé à Oliver, par crainte des réactions de Jayson. Cette nuit-là mavait permis de constater jusquoù il pouvait aller dans sa folie et sa cruauté.

Je la vis fixer mon pendentif en souriant, ce précieux bijou quOliver lui avait offert pour sceller leur amour.

- Comme cest étrange de le revoir à ton cou, avoua-t- elle en le contemplant. Oliver mavait dit quil serait mon porte-bonheur et quil me protégerait. Sil te la offert, cest quil taime énormément!

Elle comprenait les choses avec une telle ouverture, que je néprouvais aucun malaise à porter ce collier qui lui avait appartenu.

- Lorsque Jayson ma piégée en me faisant croire quOliver était tombé du haut de la falaise, je naurais jamais cru quil sapprêtait à me tuer et que notre triangle amoureux séteindrait ce jour-là.

Oliver mavait déjà raconté ce tragique épisode.

- Le lendemain, je me suis réveillée près dun rocher, le corps à moitié immergé dans leau.

Tu... tu nétais pas...

-Jétais morte, oui. Quand jai aperçu mon propre corps, inerte et sans vie, gisant à mes côtés, jai paniqué, ne comprenant pas ce qui marrivait. Le souvenir des atrocités que Jayson mavait fait subir mest alors revenu. Le corps étendu devant moi était dans un piètre état, mais je ne ressentais aucune souffrance.

Jétais captivée par ses révélations qui différaient grandement de celles dOliver lors de sa transformation en fantôme.

Jai contemplé un moment mon propre corps avant de me mettre à le secouer, comme pour le réveiller. Cest là que la transmutation sest opérée. Un fantôme peut prendre des années à se métamorphoser, mais pour un ange, cest bien différent.

- Que sest-il passé?

- Une lumière éblouissante est apparue, venant de la voûte céleste, comme un tunnel lumineux minvitant à my engager. Mon corps plana, attiré vers ce couloir qui lemporta. Jentendis ensuite une voix pure, si... angélique, mannoncer que javais lhonneur dêtre reçue dans lunivers des anges gardiens, à cause de ma bonté que lon récompensait par ce prestigieux statut.

Tout cela expliquait pourquoi son corps navait jamais été retrouvé.

- La voix ma ensuite invitée à me rendre également au ciel pour y recevoir mon auréole avec dignité. Tu sais, les anges ne sont pas si différents de ceux quon voit sur les images.

Elle me tendit son poignet où javais déjà remarqué le délicat bracelet en or.

- Voilà mon auréole de la divinité qui me procure bonté, sagesse, protection et amour. Chaque ange en possède une.

Cétait vraiment un attribut exceptionnel, surtout en raison du symbole quil représentait.

- Dans ce monde comme dans le vôtre, il existe des traîtres, surnommés les voleurs dauréoles. Au lieu de se limiter à chasser des fantômes, ils chassent aussi des anges dans le but de se procurer leur anneau. Lorsquils y parviennent, lange séteint pour léternité. Cest un crime terrible dans notre monde.

- Quel est leur intérêt en agissant ainsi?

- Cet anneau leur permettra de vivre dans le bonheur pour léternité tout en étant assuré dune protection ultime.

- Rares sont les chasseurs de fantômes qui parviennent à réussir ce vol, mais certains y arrivent. Normalement, notre espèce est très respectée.

Il ny avait donc pas que sur Terre que la criminalité

existait!

- Lorsque ce tunnel lumineux a disparu, jai ressenti une crampe dans le dos, comme si quelquun tentait de sen extraire. Cétait si douloureux, que je me tordais littéralement au sol en gémissant. Lorsque jai aperçu lextrémité dune plume blanche, jai compris lorigine du mal qui me possédait. La transformation commençait.

- Ta transformation... en ange?

- Exact. La poussée des ailes est extrêmement douloureuse. Elle se fait lentement en créant limpression que chacun des muscles de notre corps se fissure.

- Alors, tu as une paire de...

- Une paire dailes! Oui, regarde.

Elle se leva, dans toute sa prestance, et me montra larrière de sa robe, munie de deux ouvertures jusquen bas des hanches. Je ny voyais pas dailes, que deux omoplates aussi lisses que les miennes. Je vis soudain deux petits trous sagrandir, et une paire dailes en sortir, plus larges encore que ses épaules et blanches comme la neige poudreuse. Elle se tourna vers moi avec fierté en me demandant mes impressions.

-Je... wow! balbutiai-je, émerveillée.

-Je savais que tu les aimerais!

- Tu... hum... tu nas pas peur que quelquun te voie

avec...

Je suis un ange, Cassandra. Aucun humain ne peut me voir. A vrai dire si, mais... cest moi qui décide à qui je désire me dévoiler, et sur qui je dois veiller.

Jétais vraiment choyée quelle mait choisie... ainsi que Mick! Ses ailes se replièrent, et elle vint se rasseoir à mes côtés.

- Ces ailes nous permettent non seulement de voler, mais elles font partie intégrante de notre statut dange gardien.

- Alors, quand tu as eu tes ailes, tu es montée au ciel, cest ça?

- Avant ça, jai accompli une dernière action terrestre. Je me suis téléportée chez moi et les pleurs de mes parents mont guidée vers la cuisine. Leur chagrin était terrible, inconsolable, comme si leur vie ne pourrait plus jamais avoir de sens. Je me suis avancée vers eux, sachant quils ne pouvaient me voir, et jai partagé ma peine, leur promettant de veiller sur eux de mon mieux.

Son récit me tira les larmes : elle semblait si sereine en évoquant ces souvenirs, comme si son destin avait toujours été daccomplir sa mission dange gardien.

-Jai quitté la maison ce soir-là dans un état de profonde tristesse, tout en sachant quil était temps pour moi de quitter ce monde. Jai regagné les abords du lac où le tunnel lumineux mattendait pour me conduire là-haut, pour le cérémonial de la remise de mon auréole de la divinité.

- Est-ce indiscret de te demander qui te la offerte?

- Douze anges mont accueillie, les Valets des cieux, et mont conduite au Père des anges qui était accompagné de son épouse, la Mère des anges. Ils étaient tous vêtus de blanc, et leur visage exprimait une douceur infinie. La Mère céleste a récité une prière et ma informée de mes fonctions. Jai moi- même prié et fait le serment de veiller sur le monde afin de le protéger et de faire régner la paix. Cest après avoir reçu la bénédiction des douze Valets des cieux quelle ma remis mon auréole de la divinité.

Je baissai les yeux vers son bracelet.

Lauréole est le cadeau le plus précieux offert par le Père et la Mère des anges en guise de bienvenue au royaume des cieux. Lauréole nous fait grandir dune certaine façon, nous permettant dévoluer tant sur les plans physique que spirituel. Cest ce qui définit notre transformation en ange gardien.

- Elle est impressionnante!

- Oui, et elle est très puissante! Lange peut loffrir à quelquun : elle remplira la même fonction, celle de procurer le bonheur et dassurer la protection de la personne qui la possède.

- Mais, quarrive-t-il à lange qui en est dépossédé?

- Il séteint, mais pas de la même façon que si on la lui avait volée. Il redevient mortel, une gratification pour avoir accompli ses fonctions de vaillance et de bonté envers quelquun. Cest comme laccomplissement ultime de sa mission. Ainsi devenu humain, il aura la chance, à sa mort, de remonter au ciel pour acquérir le statut de Valet des cieux.

- Alors, il ny a que douze anges dans le monde qui ont offert leur auréole?

- Oui! Cest une minorité, comme tu peux le constater. Il en est ainsi depuis le jour où je me suis transformée.

Je restai songeuse, contemplant le bracelet qui recelait de telles propriétés.

- Quas-tu fait après avoir reçu ton auréole?

-Je suis revenue sur Terre pour accomplir ma fonction dange gardien. Jai dabord rendu visite à mes parents pour leur offrir une prière dapaisement de leur âme. Je leur ai fait accepter leur deuil, tout en me faisant un devoir de veiller sur eux à jamais. Jai prodigué le même bienfait aux parents dOliver, puis jai quitté le village pour entreprendre mon pro- pre voyage.

Ton voyage?

-Jai poussé les limites au-delà du bien que je croyais pouvoir faire. Jai voyagé dans tous les pays du monde, apportant mon aide à beaucoup de gens. Malgré la distance, je pouvais ressentir si mes parents se portaient bien ou non, uniquement par les vibrations de leurs prières. Je ressentais tout.

- Pourquoi, alors, es-tu revenue ici? Comment savais- tu que Jayson sétait réveillé?

- Son réveil menaçait les gens que je voulais protéger et maffectait également. Je savais que ce jour viendrait, et pour mieux me préparer au combat, jai décidé de parcourir le monde pour enrichir mon expérience et me trouver des alliés, car je nen avais pas fini avec Jayson depuis le jour où il mavait enlevé la vie.

- Mais... un ange gardien ne peut pas...

-Je sais, sa mission est de protéger la paix dans le monde. Mais je suis parvenue à trouver une façon détournée de me « venger » de Jayson tout en respectant mon devoir. Quelques années après ma transformation, je me suis arrêtée en Alaska où jai fait la connaissance de Chance et Lancer, mes deux escortes à mon arrivée. Ce ne sont pas des anges gardiens...

Je me souvins de leur peau aussi grisâtre que celle dOliver lorsquil était un fantôme.

- Ce sont des fantômes.

- Un ange peut sallier à un fantôme?

- Ce nest pas une règle interdite, même si cest plutôt inhabituel. Le problème repose sur limage que les fantômes ont de nous : ils ne nous considèrent pas comme des alliés, car ils sont jaloux des droits et privilèges qui nous sont accordés.

- Comment as-tu fait alors pour tunir à eux?

- En échange de leur pouvoir, je leur ai promis Le baiser de l'ange. Il men reste deux.

Cela confirma que le baiser offert à Jayson avait échoué. Comment aurait-il pu en être autrement après ce que Jayson avait fait subir à Rachel?

- Tu ne crains pas leur désaveu une fois que tu auras rempli ta promesse?

- Ils savent quils ne lobtiendront quà une seule condition : lorsque nous aurons mis Jayson hors de portée de nuire. Javais besoin de leur aspect bipolaire et de leur perte de stabilité, car pour vaincre Jayson, je voulais avoir sous mon commandement deux fantômes prêts à lattaque. Malgré les difficultés rencontrées, jai réussi à former ma propre équipe : Chance et Lancer sont exceptionnels, car ils saisissent exactement le rôle quils doivent jouer. Cest pourquoi je compte bien les récompenser un jour.

Je ne pourrais plus jamais voir la vie de la même manière après toutes les révélations que Rachel venait de me dévoiler! Devenir un ange gardien était une immense responsabilité. Jallais lui demander comment elle avait fait pour vivre sans Oliver, pour ne pas chercher à le revoir, quand jentendis mon nom. Cétait Jackie et Oliver.

- Où est Ben? menquis-je en mavançant vers eux.

- Il est retourné à la maison... pour Jim, répondit Jackie, la voix nouée.

Son nom réveilla toute la peine enfouie en moi et je me demandai, lespace dun instant, si on lavait accueilli au para- dis des anges avec une auréole....

- Cassy, je crois que tu ne mas pas tout dit concernant ton plan avec Jim... ajouta-t-il.

- Je ne mattendais pas à cette remarque de sa part. Évidemment, je ne lui avais parlé ni de Liam ni du cachot. Jaurais préféré un autre moment pour lui dévoiler son existence, mais puisquil me posait la question, je navais plus le choix.

— Il y a quelquun que jaimerais te présenter sous un autre jour, Jackie.



Chapitre 26

Une maison de souvenirs

Oliver et Jackie me toisaient sévèrement, attendant que je leur livre la nature du secret que Jim et moi avions partagé. Je navais pas reparlé à Liam depuis le coup de téléphone au camp. Comment réagirait-il en me voyant arriver au cachot, escortée de Jackie? Comment Jackie se comporterait-il, étant donné la façon abrupte et les motifs qui avaient mis fin à leur relation? Comment lui annoncer que son meilleur ami navait pas tenu le coup, alors quil était son héros? Je chassai ces tristes pensées en allant chercher un crayon sur la table de chevet près du lit de Mick. Comme il ny avait pas de papier, je griffonnai ladresse de Liam sur mon avant-bras et demandai à jackie de nous y téléporter. En voyant son cylindre voyageur silluminer, je compris quil me laissait une chance de mexpliquer. Oliver proposa de rester avec Rachel et Mick. Alors que je me faufilais sous la corde du cylindre, le regard perçant de Jackie me fit frémir, comme sil découvrait les autres facettes quil ignorait de moi. Malgré cela, je me blottis contre lui, le temps de savourer cette proximité chaleureuse, et nous nous retrouvions déjà devant la maison de Liam. Je desserrai mon étreinte et reprit le contrôle de mes esprits en me dirigeant vers le refuge qui mavait si souvent accueillie pour me consoler. Il prenait aujourdhui un tout autre aspect, celui d'un gouffre dont je craignais les profondeurs. Jouvris la trappe, qui me parut dune lourdeur inhabituelle : mon corps était-il dans un si piètre état? Je my faufilai la première et fus saisie dun vertige en apercevant tous mes amis rassemblés dans le salon en compagnie de Liam, leurs regards inquiets tournés vers nous. Cest une Marie défaite qui savança la première, avec la lettre de Jim à la main.

- Où est Jim?

Les larmes qui jaillirent de mes yeux parlaient delles-

mêmes.

- Cassy... ne me dis pas que... que Jim... Il ne peut pas être... Non!

Je ne pouvais en supporter davantage. Javais limpression quon mavait enlevé la voix, tout comme le supplice quOliver avait subi. Marie se réfugia dans mes bras, gémissant douloureusement comme lavait fait Jackie plus tôt. Chacun réagissait à sa façon, enfouissant son visage dans ses mains, comme Liam, ou se blottissant dans les bras lun de lautre, comme Elyssa et Keven, ou pétrifiés, comme Jamie et Alec.

- Cassy, murmura Jamie dune voix tremblante. Où est

Mick?

Elyssa se retourna vers moi, paniquée. Quel soulagement dentendre Jackie prendre la parole à ma place.

- Mick est à lhôpital, mais il va bien. Il est entre bonnes

mains.

-Qu est-ce quil lui est-il arrivé? sinquiéta Keven.

-Jayson sen est pris à lui aussi, poursuivit Jackie. Mick est présentement dans un coma léger... mais il va sen sortir. Quelquun de très particulier veille sur lui, là-bas. Soyez sans crainte!

Sans connaître le détail de ce que Liam avait raconté à mes amis, ils semblaient maintenant au courant de tout ce qui sétait passé depuis notre retour du Cabonga.

-Jaimerais parler avec Cassy, et... et avec Liam, plus particulièrement, spécifia Jackie. Je sais que cest un moment difficile pour chacun, mais... je dois mentretenir avec eux : cest important.

Keven se leva et tendit un bras à Elyssa, invitant les autres à prendre la direction de la sortie.

— On vous attendra dans la maison, ajouta Keven. Prenez le temps nécessaire.

Elyssa me serra contre elle, un geste de soutien dont javais grand besoin dans les circonstances. La trappe se referma sur nous comme une souricière qui garde ses proies captives. Je pensais aux arguments pour me porter à la défense de Liam, quand il se risqua le premier.

-Jackie, je suis désolé quon se revoie dans ces circonstances. Mon implication dans ce plan avait pour but de soutenir Cassy dans la mission quelle sétait donnée, mais les choses se sont compliquées vers la fin. Pardonne-moi davoir convaincu Jim daccepter quelle ramène Oliver au Cabonga pour quil se souvienne de son passé. Nous étions conscients des risques possibles, mais cétait également son unique moyen de le retrouver et aussi... danéantir Jayson.

Jackie ne lavait pas interrompu.

-Je nai jamais utilisé le flacon de sang pur avec lequel tu mavais surpris il y a quelques années. Je le conservais dans lunique but de men servir un jour pour faire le bien, et non égoïstement pour en tirer profit.

Jackie comprit à ce moment que je métais téléportée au Cabonga grâce au sang pur de Liam, et non avec Jim.

-Jai remis la fiole à Cassy en lui disant de sen servir le moment venu.

- Tu ne dois pas lui en vouloir, Jackie, intervins-je aussitôt. Jai enfreint les règles que nous avions convenues en me téléportant sans les aviser. Jai agi ainsi sous limpulsion du moment... Lorsque je me suis retrouvée avec Oliver dans un café et quil a commencé à parler de notre relation, il était si troublé, incapable de préciser ce quil ressentait... Alors, jai tenté de laider à se remémorer notre histoire, mais en vain. Cest à ce moment que jai décidé de passer à laction en ingurgitant tout le contenu du flacon de sang pur... avec les conséquences que vous connaissez!

Je déposai ma main contre mon front brûlant.

-Je regrette tellement...

Liam me serra contre lui, les mots étant superflus pour nous consoler en pareille circonstance. Jackie ne disait mot, son visage impassible ne permettant pas de déceler sil ressentait de la colère, de la compréhension ou tout simplement le néant à la suite de nos révélations. Liam brisa le silence en me tendant le portable de Jim quil sortit de sa poche.

- Lorsque Jim est arrivé au cachot, plus tôt dans la journée, nous avons échangé un peu, puis il a décidé daller à ta rencontre à luniversité. Il avait oublié son portable ici, et toi, tu tétais déjà téléportée avec Oliver au Cabonga, ce que nous ignorions. Ne te voyant pas à notre rendez-vous prévu, jai tenté de te joindre avec le portable de Jim. Cest à ce moment que jai su quOliver et toi étiez sous lemprise de Jayson. Comme je ne pouvais rien faire pour taider, jai dû attendre le retour de Jim. Il est revenu avec Mick, et comme ils étaient inquiets de ce qui avait pu se produire, ton ami a insisté pour se téléporter au Cabonga avec lui. Avant de partir, Jim ma demandé de rassembler tes amis au cachot, craignant que Jayson puisse sen prendre à eux. En revenant au Cabonga avec Oliver, cela a fait en sorte que tes amis se sont souvenus instantanément de lui, alors jai dû leur raconter ce qui se passait dans les moindres détails. Même Sergio et Anna doivent se souvenir de lui maintenant...

Mon attention se porta sur Jackie, qui nous écoutait, le regard triste. Je me demandais sil arriverait à pardonner à Liam. Comment pouvait-il ne pas lui donner raison cette fois?

— Cassy... je dois retourner à la maison.

-Je viens avec toi! mexclamai-je aussitôt.

Il approuva et, se tournant vers Liam qui était resté en retrait, il lui tendit le bras.

 Tu peux venir avec nous aussi. Après tout, tu étais son meilleur ami...

Jéprouvai un grand bonheur à être témoin de cette réconciliation. Les yeux brillants de Liam exprimaient également la joie que ce miracle provoquait en lui.

— Merci, murmura-t-il, ému.

Jackie lui sourit, ajustant la corde de son cylindre voyageur pour trois personnes. Liam était fasciné par sa première expérience de téléportation.

— Notre maison est assez loin dici, précisa Jackie.

Jim mavait promis de mamener un jour chez lui, en Californie. Il ne croyait sûrement pas que ce serait dans de telles circonstances! Jeus une pensée également pour Micka qui rêvait de venir surfer ici et dy faire carrière un jour, avec son groupe rock.

En touchant le sol, je perçus immédiatement lodeur salée de la mer. Je fixai lhorizon, impressionnée par la vue qui soffrait à moi, telle une peinture qui prenait vie. Une grande véranda faisait face à la plage qui sétendait à perte de vue, comme si elle ouvrait ses bras pour nous souhaiter la bienvenue. Divers accessoires y étaient disposés, reflétant bien latmosphère californienne qui me calma instantanément : canapés dosier, coussins moelleux aux motifs colorés, table de bois blanche où trônait un panier rempli de coquillages, étoile de mer accrochée au mur et affiche indiquant : Gone Surfing. En me penchant par-dessus la balustrade chancelante, japerçus trois planches de surf : une rouge et deux bleues. Quand mon regard plongea de nouveau vers lhorizon, je vis la silhouette de Ben, les pieds balayés par les vagues qui dansaient devant lui et je ressentis laccablement quil devait éprouver. Jackie déposa une main sur mon épaule, comme pour me consoler de la culpabilité qui mhabitait.

— Cassy, jai quelque chose à vous dire, à Liam et à toi...

Je me tournai vers eux comme si je navais pas entendu les paroles de Jackie.

— Où se trouve Jim? Jaimerais le revoir pour lui faire mes adieux... peu importe létat dans lequel il se trouve.

— Il est dans une chambre dinvité au rez-de-chaussée. Tu auras tout le temps nécessaire tantôt, fit Jackie en mattirant vers le canapé. Ben est déjà au courant de ce que jai à vous dire. On en a discuté ensemble plus tôt...

Je lançai un regard en coin à Liam, mais gardai le

silence.

— Le réveil de Jayson et de ses Fidèles a engendré des conséquences. En analysant son comportement et sa perte de stabilité, je constate quil est beaucoup plus résistant que je ne le croyais.

— Cest-à-dire...

— En se réveillant, Jayson est devenu une entité consciente. Même sil reste surtout attiré par le lieu de son meurtre, rien ne lempêche de se déplacer où il veut. Dorénavant, Cassy, il ne se contentera plus dapparaître sous forme de visions. Si loccasion se présente, il se fera plus agressif.

Jackie regarda Liam, comme pour lui signifier que cela le concernait également. Jen profitai pour lui avouer que mes visions avaient déjà atteint cette étape : je lui fis part des attaques de Jayson, qui navaient pour but que de me provoquer pour ramener Oliver au Cabonga.

- Raison de plus pour que ta protection soit notre priorité! Jayson na quun seul but maintenant : accomplir sa mission vengeresse puisque toutes les conditions lui sont maintenant favorables. Le baiser de lange de Rachel nayant pas fonctionné, il continuera donc de sen prendre à toi, Cassy.

- Tu nas quà lanéantir! Tes pouvoirs te le permettent,

non?

Il hésita. Comment un chasseur de fantômes détenant le statut de la baguette dor pouvait-il en douter?

-Jayson est très puissant et je nai jamais combattu un tel spectre auparavant.

-Jackie, tu dois faire quelque chose!

Si Jackie ne pouvait triompher de Jayson, qui le pourrait?

-Jai une autre solution, conclut-il calmement. Ben et moi avons échafaudé un plan, plutôt risqué, mais quand même possible. Alors, je crois quil faut tenter le tout pour le tout.

Nous lécoutions comme deux enfants captivés par un récit fantastique dont le dénouement approchait.

- Le seul moyen de sen sortir, cest de retrouver celui qui ma transmis tous mes savoirs. On doit retrouver mon maître.

- Tu veux dire...

- Le célèbre chasseur de fantômes? sétonna Liam.

- Frederick Fearson en personne, acheva Jackie, lapprenti de Cardinal Lester. Dans ton Guide professionnel du chasseur de fantômes, Cassy, tu as dû lire le passage où mon frère et moi, on raconte notre entraînement avec lui.

— Oui, je me souviens.

— Fred a été entraîné par le plus puissant des chasseurs de fantômes de ce monde : Cardinal Lester. Il est peut-être mort aujourdhui, mais... Frederick, est toujours en vie et se cache quelque part.

— Ny a-t-il pas une façon de le contacter?

Il a coupé les liens avec mon frère David et moi, peu de temps après avoir quitté le Cabonga et, depuis ce jour, personne ne la jamais revu. Alors, écoutez-moi bien tous les deux! On va partir à sa recherche, car on a besoin de ses compétences pour régler le cas de Jayson... Il est né en Belgique, à Bruxelles, et adore Paris, alors je suis convaincu quil se'terre quelque part en Europe.

Liam et moi étions terrassés par lenvergure colossale de la tâche.

— Cassy, fit-il en sinclinant vers moi, tu devras trouver une excellente raison pour convaincre tes parents de te laisser partir.

— Quoi? Moi? Seule?

Bien sûr que non, répliqua-t-il en se tournant vers Liam. Tu laccompagneras. Elle aura besoin dun... dun chasseur de fantômes à ses côtés.

Le visage de Liam sillumina, comme sil était déjà prêt pour laventure.

~Je préférerais que vous soyez trois à faire ce voyage. Si tu pouvais convaincre Elyssa de vous accompagner, ce serait lidéal : vous pourriez ainsi partager les nombreuses tâches à accomplir et être plus efficace dans vos recherches pour retrouver Frederick.

— Mais toi, tu pourrais nous accompagner? Et Oliver?

-Jy ai pensé, mais... ce serait imprudent que je quitte le Cabonga. Oliver, Ben et moi, on doit rester au camp pour maintenir sa protection. Jensorcellerai le territoire pour tenter dy retenir Jayson le plus longtemps possible. Vous aurez ainsi le champ libre pour retrouver Frederick.

-Jackie, tu nous demandes une tâche quasi impossible à réaliser : on ne sait même pas à quoi il ressemble, et on na jamais mis le bout du nez en Europe!

- Soyez rassurés, je vous guiderai tout au long du voyage en vous fournissant les repères nécessaires. Je vous tracerai un parcours reliant les villes où vous devrez séjourner et dans lesquelles jai des contacts. Vous ne serez jamais seuls, cest promis!

Même si cette entreprise consistait à chercher une aiguille dans une botte de foin, je me sentais déjà investie dune nouvelle mission, prête à mimpliquer.

- Mais que vais-je dire à mes parents pour les convaincre de me laisser partir?

Tu pourrais leur demander la permission daller poursuivre tes études à Paris pendant une session. Comme Elyssa étudie dans le même programme que le tien, ce serait un excellent motif pour vous deux.

- Cest une excellente idée, mexclamai-je enthousiasmée.

- Mick ne sera sûrement pas daccord avec lidée, estima Liam. Il est très... très protecteur envers toi.

Je trouverai bien le bon moment pour lui exposer les raisons de cette décision.

- Elyssa et toi, vous devrez vous concentrer sur la réussite de vos examens qui approchent. Évidemment, ce stage ne sera quun prétexte à votre séjour là-bas. Je moccuperai de trouver les informations nécessaires pour satisfaire la curiosité de vos parents. Tu pourras leur dire que tu envisageais cette expérience depuis longtemps et que tu tétais renseignée sur les hôpitaux offrant la possibilité de stages à Paris. Il faut donc comprendre que vous aurez cette session à reprendre à votre retour.

A vrai dire, les événements récents me préoccupaient beaucoup plus que mes cours à luniversité, mais je comprenais limportance de bien réussir notre session. Je sentais que ce voyage mouvrirait dautres horizons en me faisant découvrir ma véritable nature. Ma séparation avec Oliver serait des plus difficiles, mais cela me paraissait la seule issue pour vaincre Jayson définitivement. Il se rallierait sûrement à ma décision.

- Dici là, jétablirai un itinéraire que je vous expliquerai dans le moindre détail. De votre côté, faites le nécessaire avec vos parents et vos études. On restera en contact régulier, et je ferai tout ce que je peux pour vous aider. Cest ce que Jim a toujours voulu, alors je nai pas lintention de le décevoir...

Nous nous enlaçâmes : il était comme un père pour moi : attentif, compréhensif et protecteur. Lorsque nous desserrâmes notre étreinte, Liam osa lui demander ce qui avait véritablement emporté Jim. Jackie mavait donné peu de précisions sur lattaque de Jayson, et je lui étais reconnaissante de nous expliquer davantage en quoi consistait cette fameuse prise de possession à laquelle Jim avait succombé.

- Rares sont les fantômes qui osent utiliser cette attaque. Ce que Jim a subi aujourdhui illustre la puissance et la malveillance de Jayson.

- Tu nas rien pu tenter, Jackie? demanda Liam, les larmes aux yeux.

- La prise de possession ne peut être contrôlée par aucun sortilège. Lorsquun fantôme pénètre un corps et prend possession de son esprit, il ny a rien à faire. Lâme doit se soumettre aux volontés du spectre qui le contrôle. Même un imperméable protecteur perd son efficacité. Jayson avait décidé de tuer Jim et ne lui a laissé aucune chance! conclut-il, la voix vacillante.

Il se redressa comme pour chasser lémotion qui le paralysait, nous invitant à le suivre à lintérieur de la maison. La décoration était tout aussi accueillante que la véranda : salon et cuisine à aires ouvertes dont la couleur des murs et des accessoires égayaient lendroit dune touche chaleureuse ; divan en cuir rouge faisant face à un gigantesque écran plasma ; armoires de cuisine dun beige antique, garnies dune enfilade dassiettes en poterie aux couleurs vives et ancien four à pizza en forme digloo doù devait émaner des arômes agréables quand le cœur était à la fête. Nous empruntâmes lescalier qui donnait sur un large couloir menant vers plusieurs pièces. Un piano endormi près dune fenêtre me plongea dans mes souvenirs denfance, à lépoque où javais suivi des cours. Je le caressai au passage avant de pénétrer dans la chambre que je supposai être celle de Jim.

~Jai pensé que vous aimeriez voir sa chambre...

Je reconnus avec émotion le style qui le définissait en tous points : gigantesque lit de bois, planche de surf adossée dans un coin et portant la signature dun adepte professionnel, Taj Burrow ; il y avait aussi une guitare accrochée au mur, près dun bureau qui avait lapparence dun bar, comme ceux du Club Med.

- Il avait un attachement pour cette photo, murmura Jackie en la frôlant du bout des doigts.

Je mapprochai pour mieux détailler les deux gamins au minois de petites pestes.

- Elle est à toi, Liam. Tu peux la conserver en souvenir de votre amitié.

Liam la décrocha du mur lentement, comme sil revivait les moments inoubliables quils avaient partagés. Jackie fit le tour de la pièce avant daller sasseoir sur le lit.

-Jai une dernière chose dont je veux vous faire part, un aveu important qui facilitera votre voyage en Europe.

Nous prîmes place à ses côtés, conscients de la gravité du moment.

-Je men veux terriblement de ne pas avoir eu loccasion de dire la vérité à Jim. Maintenant, il est trop tard! Il sagit dun secret concernant le décès des parents des jumeaux. Ils nont jamais su ce qui sétait réellement passé. Après toutes ces années de silence forcé, jignore comment my prendre maintenant pour tout révéler à Ben.

-Jim ma dit que sa mère avait succombé à un cancer et que David était mort dans un accident de voiture, précisai- je, intriguée.

Eh bien, cest faux... David ma fait promettre de trouver une explication plausible si jamais il ne revenait plus. Jai respecté son souhait.

- Mais, Jackie... je ne comprends pas! Quest-ce qui leur est arrivé?

- La mère de Jim, Samy, de son vrai nom, Samantha Burn, était... elle était une vendeuse de sang pur. Elle a commis des actes répréhensibles et sest fait prendre deux ans après la naissance des jumeaux.

- De quoi est-elle morte alors?

- Des traqueurs de vendeurs de sang pur lui ont réglé son compte... Elle vendait son propre sang pour se procurer de largent, ce qui est le pire des crimes dans notre monde. Comme Jim et Liam ont dû te le dire, cest strictement interdit doffrir nos pouvoirs à ceux qui nont pas le sang porteur de magie, car notre univers doit rester secret.

- Elle était...

— Oui, on a essayé de la convaincre de la gravité de ses gestes et des ennuis quelle pourrait sattirer, mais... cétait comme une drogue pour elle.

Je comprenais maintenant les réticences et les craintes de Jackie concernant le sang pur de chasseur de fantômes et les raisons qui lavaient poussé à réagir de la sorte avec Liam.

— Mon frère, David, aveuglé par lamour quil éprouvait pour Samy, a tout fait pour la persuader des dangers quelle risquait et la protéger afin quelle ne soit pas dénoncée. Même après la naissance des jumeaux, elle a poursuivi son commerce illégal en vendant son sang aux humains. Avec laccord de David, jai pris les enfants sous mon aile pour quil ne leur arrive rien.

Liam et moi étions bouleversés par cette histoire invraisemblable.

- Lorsque Samy sest fait prendre, mon frère était avec elle, mais lui seul sen est tiré. Il na jamais accepté sa mort. Deux ans plus tard, il est parti à la recherche des responsables et il nest jamais revenu...

— David nest donc pas mort dans un accident de voiture?

— Non, et je vis chaque jour sans savoir ce qui est arrivé à mon frère. Je men doute, mais cette éventualité est difficile à accepter...

Il devait insinuer que David avait succombé à cette bande de traqueurs.

- Mais, David ne vendait pas son propre sang...

- Lorsque Samy est morte, David est revenu au camp pour me faire des mises en garde concernant notre sécurité. Même sil ne sadonnait pas au même commerce illicite, le chef de la bande lui avait signifié quon sen prendrait à lui ainsi quà toute sa famille, ce qui incluait les jumeaux, mon père, et moi-même. Pendant plusieurs mois, mon frère a établi un itinéraire à travers le monde, afin de les retrouver pour tenter de sexpliquer. Mais le jour de son départ fut le dernier moment passé avec lui, en tant que père pour les jumeaux, et que frère adoré pour moi. Il avait dit aux petits quil partait en voyage daffaires, mais après quelques années sans nouvelles, jai dû leur avouer que leur père ne reviendrait plus jamais et jai prétexté un terrible accident à létranger.

Quel courage Jackie avait eu de porter tout cela à lui seul sur ses épaules!

- Les traqueurs qui ont tué Samy sont différents de ceux qui ne sen prennent essentiellement quaux vendeurs de sang pur, avec des preuves irréfutables des gestes commis. Mais ceux qui sen sont pris à eux éliminent également des innocents, simplement parce quils ont un lien de parenté avec leur victime.

- Tu veux dire...

- Que je ne suis pas hors de danger : Ben et Jim non plus. Cette bande de traqueurs me recherche depuis plusieurs années. Dawson est notre véritable nom de famille, mais dans le monde des chasseurs de fantômes, je tente de rester anonyme. En Europe, il ny a que deux personnes à qui je peux faire confiance : Frederick Fearson et Lionel Becker, le propriétaire du magasin Ghost. Je peux lui commander le matériel que je veux sans avoir à être enregistré dans le système. Le Cabonga nous assure une protection supplémentaire, car cest un lieu éloigné qui nous permet de rester à laffût de ces traqueurs. Même cette maison est constamment surveillée avec différents systèmes dalarme et des détecteurs. Par exemple, personne ne peut se téléporter ici, à lexception de Ben et moi. Rien ne mempêche cependant dy faire entrer qui je veux. Cest Lionel qui ma montré comment réaliser ce sortilège efficace.

- Je cessai mes questions comme si jen connaissais déjà toutes les réponses. Jackie avait donc fui toute sa vie pour protéger Ben et Jim, se cachant au Cabonga et ici, en Californie.

-Jackie, ces traqueurs nont pas le droit dagir ainsi! Dénonce-les!

- Ce nest pas aussi simple. Ils sont puissants et très malicieux.

- Il ny a donc pas que Jayson qui soit menaçant?

Liam ne sétait pas encore prononcé, se contentant de nous écouter, songeur, comme sil replongeait dans un chapitre de sa vie dont il nétait pas très fier.

— Lorsque vous serez en Europe, vous ne devrez, sous aucun prétexte, prononcer mon nom de famille, sauf devant Fred et Lionel Becker, les deux seules personnes de confiance.

-Jackie...

— Tout se passera bien, Cassy. Je continuerai de vous guider en massurant quil ne vous arrive aucun ennui, cest promis!

Certes, javais confiance en lui, mais je ne pouvais ignorer le fait que cétait une mission hors du commun qui exigeait des capacités que je nétais pas certaine de posséder. Mêler Elyssa à tout cela était-il prudent? Je comprenais maintenant les enjeux et les responsabilités auxquels Jackie devait faire face pour la protection du camp et de Ben. Comme il devait se sentir responsable de la mort de Jim! Comment Samantha avait- elle pu mettre sa propre famille en danger, sans se soucier des conséquences qui en découleraient? Liam se retourna vers lembrasure de la pièce, et un malaise me secoua lorsque japerçus Ben, immobile et lair défait. Depuis combien de temps était-il là? Les larmes aux yeux, il croisa les bras sur sa poitrine, nous fixant comme des traîtres. Jackie se leva rapidement pouraller à sa rencontre, mais son geste le fit fuir. À travers ses sanglots, la lumière du réacteur sactiva et il disparut en un éclair, nous laissant seuls avec notre désarroi.



Chapitre 27

La fin nest quun début à tout

Je comprenais la souffrance de Ben qui lavait poussé à fuir. En plus davoir à encaisser le décès de son frère adoré, il venait dapprendre la vérité à propos de ses parents. Jaurais aimé pouvoir le consoler, mais cela ne concernait que Jackie et lui. Immobilisé au centre de la pièce, il naurait fallu quune légère pression du doigt pour faire basculer Jackie.

-Je nai jamais voulu le faire souffrir, fit-il, défait. Je ne savais pas comment leur dévoiler la vérité. Jai voulu les protéger, lui et son frère...

-Jackie, tu as été un père pour eux! me permis-je dajouter. Ben comprendra, une fois que tu lui auras tout expliqué, comme à Liam et à moi. Vous avez besoin lun de lautre...

Il nen fallait pas plus pour le convaincre de partir à sa recherche. Je me sentis soulagée, comme si javais une part de responsabilité dans ce terrible secret. Liam mobservait en silence, encore sous le choc des révélations, tenant toujours dans ses mains, comme une relique, la photo où Jim et lui vivaient encore dans le monde enjoué de leur enfance. Comme jaurais souhaité retourner momentanément à cette époque insouciante où tout était si simple!

-Je vais aller me recueillir auprès de Jim, mais avant, jaimerais te dire à quel point tu es un ami exceptionnel, Liam. Je suis heureuse que Jackie soit revenu sur ses positions avec toi. Tu fais dorénavant partie de notre famille, ajoutai-je en le serrant dans mes bras.

Je me dirigeai au rez-de-chaussée où, comme me lavait précisé Jackie, Jim reposait dans la chambre dinvités. En passant devant la véranda, japerçus, à mon grand soulagement, Jackie et Ben qui discutaient sur la plage. Jempruntai le couloir, laissant mon cœur me guider jusquà la pièce du fond, dont je poussai la porte doucement, comme pour ne pas réveiller un enfant endormi.

Mon cœur se souleva en apercevant Jim allongé, immobile et livide, comme dans un cercueil. Je plaquai la main sur ma bouche pour taire mes gémissements, car le souvenir du corps de Tristan se superposait au sien en une rafale dimages qui me mitraillaient lesprit. Il mavait si bien protégée pendant tous ces mois, prenant des risques pour Oliver et moi, mettant de côté ses amours avec Marie pour me donner priorité. Je me devais, à mon tour de faire preuve dautant de courage. Je mavançai lentement vers le grand lit et posai mes mains sur la couverture. Je contemplai son visage éteint dont la vie sétait retirée si brutalement. Même léclat de ses cheveux dorés avait disparu. Je mallongeai à ses côtés et enserrai son bras glacé contre moi. Comment autant de froideur pouvait-elle succéder à toute la chaleur humaine quil avait su prodiguer autour de lui? Mes doigts tremblants senlacèrent dans les siens, comme pour lui transmettre la mienne. Je me blottis contre lui et versai les dernières larmes de mon corps épuisé. Je voulais quil sente ma présence à ses côtés. Je fermai les yeux pour communiquer avec lui par la pensée et pour laccompagner dans son dernier rêve.

Liam avait également tenu à faire ses adieux à Jim et mavait découverte, presque endormie à ses côtés. Jackie était revenu nous informer de la discussion quil avait eue avec Ben : il aurait besoin de temps pour digérer les révélations concernant ses parents. Nous nous étions téléportés tous les trois auprès de nos amis, au cachot, pour leur préciser létat de Jim et de Mick. Marie, en proie à une violente crise de larmes, avait préféré fuir, comme si les lieux étaient imprégnés de la présence de Jim. Keven sétait offert pour la raccompagner chez elle et, à tour de rôle, ils étaient tous repartis, accablés de chagrin. Oliver mavait reconduite à lhôpital, auprès de Micka, où javais retrouvé Rachel qui priait à son chevet. Elle avait dailleurs réalisé plusieurs prières doubli à lintention de nos familles pour quelles ignorent laccident et notre absence prolongée. Nous restâmes à son chevet jusquà ce quil reprenne conscience, deux jours plus tard. A son réveil, il semblait un peu confus, mais il se remémora tout, rapidement, sans oublier le moindre détail de ce qui sétait passé au camp avec Jayson. Le médecin était même étonné de la rapidité de son rétablissement. Cependant, ce fut moi qui eus la lourde tâche de lui annoncer la mort tragique de Jim qui le fit retomber dans une immense torpeur. Jackie, parti soccuper de la sépulture de Jim, avait déposé ses cendres sur sa planche de surf favorite, la laissant tracer son chemin dans limmensité de locéan. Quelle belle façon de lui rendre hommage en perpétuant à jamais son plus beau rêve : surfer!

La semaine qui suivit, jinformai Elyssa de létrange projet de Jackie pour retrouver le célèbre chasseur de fantômes, Frederick Fearson. Malgré lincroyable déploiement dénergie quun tel plan nécessiterait, elle se rangea vite de mon côté, si cela pouvait permettre danéantir Jayson pour toujours. Nous en discutâmes ensemble avec nos parents, leur faisant part de cette merveilleuse possibilité qui soffrait à nous daller faire un stage détudes à Paris. Ils souhaitaient prendre plus dinformations sur le sujet et réfléchir à cette proposition avant de prendre une décision. Jackie avait intérêt à préparer un bon dossier pour répondre à toutes leurs interrogations! Je devais absolument obtenir leur appui pour ce voyage en Europe qui représentait ma seule issue de secours!

Allongée sur mon lit, je repensais à tous ces événements récents, incapable détudier pour mes examens de fin de session qui arrivaient à grands pas. Oliver était à mes côtés, tentant de maider à mémoriser. Je navais pas à chercher bien loin la cause de mon manque de concentration! Oliver avait dû quitter luniversité, car comme il sétait souvenu de son passé, le phénomène de La renaissance avait fait marche arrière, annulant, aux yeux des autres, tout ce quil avait vécu dans sa nouvelle vie. Cependant, les développements récents lobligeraient à se retirer bientôt avec Jackie et Ben pour les aider à assurer la protection du Cabonga pendant mon séjour en Europe. Je me demandais comment il vivait cette nouvelle coupure dans sa vie. Ses parents et ses amis actuels avaient beau avoir tout oublié de lui dès linstant où il sétait souvenu de son passé, il nen était pas de même pour lui : il avait créé des liens avec eux, sétait attaché. Je nosais imaginer avoir à vivre une telle déchirure avec mes proches! Vu tout lamour quOliver me démontrait, la situation ne semblait pas laffecter. Avec le retour de ses pouvoirs, propres aux fantômes, il était maintenant investi dune double nature : un humain fantomatique, en quelque sorte! Cela me faisait laimer doublement!

Deux semaines sétaient écoulées depuis laccident de Mick, la mort de Jim, le retour de Rachel et de ses deux alliés, Chance et Lancer. Mais il ny avait pas un instant où je ne revoyais pas en mémoire lune des scènes atroces de mon combat avec Jayson.

- Tu devrais prendre un répit, murmura Oliver en déposant un baiser sur mon épaule.

Il repoussa tendrement mes longs cheveux qui cachaient une partie de mon visage. Il avait raison : à quoi bon mobstiner à mémoriser si plus rien ne rentrait? Je repoussai donc mon cartable et me retournai amoureusement vers lui. Sa beauté me touchait à chaque regard que je posais sur lui, me remémorant le bonheur pour lequel javais tout risqué. Jenroulai mes bras autour de son cou en lui offrant un long baiser passionné que ses lèvres gourmandes semblaient apprécier. Il sallongea sur moi pour éterniser ce doux instant et, quand nos regards se croisèrent, je vis briller dans le sien tout le désir que je lui inspirais.

-Tu es tellement belle... souffla-t-il à travers un autre

baiser.

Cétait la première fois que nous vivions une telle intensité et je me laissai emporter par la magie du moment. Je faufilai une main sous son chandail, et la chaleur de sa peau me fit frissonner, mais pas autant que la fermeté de ses muscles.

-Jai attendu cet instant depuis mille ans! murmurai- je dune voix douce. Il ny a pas une journée où je nai pas souhaité être si près de toi!

Je me hissai un peu, mais sans quitter son regard brillant, comme si nous buvions à la même source.

— Jai tant souhaité que tu ressentes les mêmes sentiments, ajoutai-je, émue.

Il reprit mes lèvres, comme pour moffrir tout lamour quil éprouvait pour moi.

-Jai laissé mon passé derrière moi, mais... mes sentiments pour toi ne mont jamais quitté. Le plus difficile est derrière nous : tu nauras plus jamais à me voir partir...

Je savourai ses paroles comme un délicieux nectar déposé sur mon cœur.

- Cest moi qui dois partir cette fois, lui rappelai-je.

Nous en avions longuement discuté et étions prêts à ce sacrifice pour pouvoir vivre un amour paisible par la suite.

Je me demande quels arguments parviendront à convaincre mes parents et ceux dElyssa que cest une bonne chose daller poursuivre nos études à Paris!

- Ils accepteront, tu verras...

Tu sais comme ils sont protecteurs! Imagine... nous laisser partir seules!

Il me regarda, moqueur, et déposa un doux baiser sur ma main.

-Je crois que tu auras une solution pour ton séjour en Europe... fit-il dun air mystérieux en se téléportant à linstant où ma grand-mère, Clémentine, entrait dans ma chambre.

- Grand-maman?

- Salut, ma chouette. Jespère que je ne te dérange pas?

- Non... bien sûr que non... Entre, linvitai-je en me redressant dans mon lit.

Elle prit place à mes côtés. Je cachai ma surprise et mon embarras en lenlaçant tendrement, savourant la douceur de son châle en cachemire. Elle jeta un regard complice à lendroit où Oliver était couché plus tôt, comme pour me signifier quelle nétait pas dupe de la situation.

- Ta mère ma dit que tu souhaitais faire un stage dinfirmière à Paris?

- Hum... oui, dis-je, soulagée quelle amorce la discussion sur un autre sujet. Mais... je ne crois pas quelle me donne son accord...

- Tu sais, ma chérie, jai réfléchi à quelque chose! Je pourrais peut-être vous accompagner, Elyssa et toi : je louerais un condo pour quelques mois et ça sécuriserait vos parents.

Jétais sidérée et le laissai paraître. Je savais quelle voyageait beaucoup, mais de là à me faire une telle proposition! Son offre était cependant impossible à accepter puisque le motif académique invoqué nétait quun stratagème pour nous déplacer en Europe.

-Je... je ne crois pas que maman sera daccord... déplorai-je sans démontrer lenthousiasme auquel elle se serait attendue.

Un silence embarrassant sinstalla entre nous et je déviai mon attention vers le bracelet en or quelle mavait offert, tout en faisant tournoyer la petite licorne.

-Je suis au courant, Cassy...

- Au courant de quoi? rétorquai-je, étonnée, en relevant la tête.

-Je sais pourquoi tu veux tenvoler vers lEurope... et ce nest pas pour étudier, nest-ce pas?

-Je...

Comment pouvait-elle être informée de ce projet gardé

secret?

- En fait, je suis parfaitement au courant que tu as un don pour... pour percevoir ce que les gens normaux ne perçoivent pas, affirma-t-elle en pointant de nouveau lespace vide à mes côtés.

Décidément, ma grand-mère métonnerait toujours!

- Le soir où je suis venue souper, il y a quelques mois, jai surpris une conversation dans ta chambre avec lun de tes amis. Loin de moi lidée de tespionner. Cependant, je suis heureuse que cette coïncidence mait permis de confirmer les doutes que javais à ton sujet depuis que tu es toute petite.

- Que veux-tu dire... grand-maman?

Elle restait calme.

Je connais le but précis qui te motive à entreprendre ce voyage en Europe : tu souhaites retrouver quelquun, et... je crois pouvoir taider, car son maître était un très bon ami denfance...

Cétait à ny rien comprendre!

- Tu... tu étais amie avec Frederick? lui demandai-je comme si cette question était tout à fait banale et habituelle.

- Non, mais plutôt avec un homme qui sappelait Cardinal Lester.

Jétais estomaquée! Avait-elle prononcé le nom du plus renommé des chasseurs de fantômes de tous les temps?

Jai connu Cardinal dans mon jeune temps, et jétais au courant de sa véritable nature. Des rumeurs ont laissé entendre quil nétait plus de ce monde, mais... il a laissé derrière lui quelquun qui est digne de ses compétences.

-Frederick... murmurai-je.

- Exactement. Je ne lai pas connu, mais jen ai entendu parler pendant que Cardinal lentraînait. Cest pour cette raison que jai perdu contact avec mon ami : il est parti entraîner Frederick et sest volatilisé par la suite... Toutes sortes de rumeurs ont couru sur sa disparition.

Jenserrai mon pendentif, le lien qui munissait au monde dOliver. Je savais à présent que mon secret était lié à celui de ma grand-mère.

- Cassy, jignore la nature du fantôme que tu cherches à anéantir et les liens qui tunissent à ce monde parallèle, mais jen connais assez sur cet univers pour être en mesure de taider à retrouver Frederick. Si tu acceptes ma proposition dun pied- à-terre à Paris avec moi, tu auras un lieu fixe pour séjourner, en plus dun excellent guide pour torienter en Europe.

Je posai un nouveau regard sur elle comme si je la voyais pour la première fois. Nous côtoyons des proches pendant des années, croyant bien les connaître, et nous découvrons quils portent en eux des jardins mystérieux et secrets quils entretiennent précieusement à labri des autres.

— Jai un ami prénommé Jackie, le propriétaire du Cabonga où tout a débuté. Tu sais, le camp où je suis allée faire un séjour lété dernier? Eh bien, cest un chasseur de fantômes qui a été entraîné par Frederick à son adolescence. Cest lui qui ma proposé de partir à sa recherche en Europe, car il sait que cest notre seule chance de parvenir à anéantir...

Je me sentais fébrile, comme incapable de prononcer son nom.

— ... à anéantir Jayson qui erre avec ses Fidèles sur le territoire du Cabonga. Ils sont très puissants!

Elle resta silencieuse et porta la main sur mon pendentif.

— Tu es amoureuse, nest-ce pas?

Je me sentais enveloppée par la présence dOliver. Dieu sait où je trouvai le courage de tout lui raconter depuis le début, comme si je me confiais à ma meilleure amie. Je lui relatai mon aventure au Cabonga et toutes les rencontres marquantes qui y étaient rattachées. Je lui expliquai la mission dOliver et celle de Jayson. Bref, elle savait tout maintenant, et je ne ressentais aucun regret de mêtre dévoilée ainsi. Au contraire, une nouvelle alliée se joignait à notre équipe!

Jaimerais mentretenir avec Jackie pour lui expliquer le rôle que jentrevois jouer dans cette histoire.

Je vais lui téléphoner ce soir : ta proposition le rassurera sûrement!

Nous scellâmes notre pacte par un chaleureux câlin qui alla bien au-delà de nos tendresses habituelles.

— Maman est au courant?

— Non, car tu es la seule de la famille à avoir hérité de ce don qui te rend apte à entrer facilement en contact avec le monde de linvisible. Ce sera notre secret, Cassandra. Tu peux me faire confiance, je convaincrai tes parents de te laisser partir.

Je la regardai comme si je voyais mon propre reflet dans la glace.

- Allez, je te laisse avec ton Oliver! fit-elle, moqueuse. Je crois quil ne sen peut plus dattendre!

Elle fila dun pas alerte, comme si sa nouvelle .mission venait de lui insuffler une énergie nouvelle. Une main chaude vint se poser sous mon épaisse chevelure, et cela fut suffisant pour deviner que cétait lui.

- Comment est-ce quelle a pu deviner que tu...

- Elle a dû nous entendre...

Je métendis sur le lit en soupirant.

- Es-tu tourmentée par les aveux de ta grand-mère?

~Je suis plutôt sidérée! Comment aurais-je pu mattendre à de telles révélations? Te rends-tu compte quelle était amie avec Cardinal Lester? Jackie sera sous le choc en apprenant cette nouvelle!

Oliver appuya son front contre le mien en me fixant intensément comme pour apaiser mon esprit agité.

-Je crois que mes chances de partir viennent daugmenter. Quand ma grand-mère a une idée en tête, elle sait se faire convaincante.

- Si tes parents acceptent, ceux dElyssa se laisseront sûrement convaincre à leur tour.

-Je minquiète pour Mick. Comment lui annoncer ce départ précipité sur lautre continent?

— Tu comptes beaucoup pour lui, il comprendra...

Nous reprîmes nos caresses là où elles avaient été interrompues. Je me laissai emporter par la vague de nos désirs, inondée dun bonheur que je vivais comme dans un rêve!

Le soir même, Oliver sétait téléporté à la pourvoirie pour retrouver Jackie et Ben. Javais téléphoné à Elyssa pour lui raconter mon entretien avec ma grand-mère. Elle était plus stupéfaite que moi, supposant même que javais dû hériter delle mon don de percevoir linvisible. Si cela avait été le cas, elle men aurait sûrement fait part! Je supposai que lunique raison qui lui conférait ses connaissances provenait plutôt de son amitié avec Cardinal Lester. Qui mavait donc alors transmis ce don héréditaire de percevoir des visions et de saisir si facilement cet univers parallèle?

Quant à moi, je métais rendue chez Mick pour vérifier de mes propres yeux comment il se sortait de tous ces soubresauts dans sa vie. Quel soulagement, lorsquil mouvrit la porte, de le voir plus en forme que jamais, malgré mes difficultés à chasser de mon esprit limage de lui, couché sur un lit dhôpital. Limportant, cétait de le voir sur ses deux pieds!

- Salut, fit-il en regardant derrière moi, comme pour sassurer que jétais bien seule.

Désolée, je nai pas téléphoné. Je... est-ce que je te dérange ou...

- Non, voyons, entre! sexclama-t-il en me fixant de ses beaux yeux verts.

Lodeur de shampooing et son torse dénudé mindiquèrent quil sortait tout juste de la douche.

— Tes parents ne sont pas là?

Un feu pétillait dans le foyer pour chasser lhumidité de cette fin dautomne. Le style campagnard était très prisé dans la région : couleurs pastel, papiers peints fleuris, fleurs coupées disposées artistiquement dans de grands vases, panier dosier pour déposer les journaux. Nos mères partageaient les mêmes goûts en matière de décoration!

- Mes parents sont sortis.

Je le suivis jusquà la cuisine où il sempressa de placer son bol de céréales dans le lave-vaisselle. Il baissa le volume de son ordinateur où jouait une chanson de John Mayer.

- Tu nes pas avec Oliver ce soir?

- Il est reparti au camp. Je lui ai dit que je voulais passer un peu de temps avec toi.

Il sembla ravi de cette attention et fit le tour de lîlot central pour se rapprocher. Son torse ne portait plus aucune marque des coups quil avait reçus : il ressemblait au contraire aux corps sublimes mis en valeur dans les publicités d'Abercrom- bie.

Je suis content de ta visite. Jespérais passer du temps avec toi pour reparler de tout ce qui sest passé...

- As-tu eu des nouvelles de Rachel?

- Oui, elle est venue me voir une fois. Elle est... si gentille de sêtre occupée de moi alors quelle ny était pas obligée. Je lui suis extrêmement reconnaissant!

- Oui, cest un ange...

Il y eut un silence dont il profita pour sapprocher davantage. Je ne reculai pas, malgré le malaise que je ressentais pour la première fois avec lui. Il menveloppa de ses grands bras, contre son torse chaud qui me fit frissonner.

- Ma guérison ne dépend pas uniquement de Rachel, souffla-t-il en déposant un baiser sur ma tête, cest aussi à cause de toi.

- Il me serra plus fort contre lui.

— Lorsque jétais dans le coma, jai fait ce rêve étrange : tu étais à mes côtés, me suppliant de tenir bon, car tu avais besoin de moi. Si tu savais à quel point jaurais aimé te dire que je ne te laisserais jamais tomber...

Mes larmes jaillirent, car je repassais dans ma tête les moindres paroles que javais prononcées à son chevet.

— Toute cette histoire est terminée maintenant, soupira- t-il. Impossible de te décrire le bonheur que jéprouve en te sachant en sécurité. Jai eu si peur quil te... quil tarrive...

Je ne trouvais pas les mots pour lui expliquer le plan que Jackie et moi avions conçu. Quelque chose me poussait à tout lui dévoiler, car je ne supportais pas de le voir souffrir encore une fois à cause dun secret.

-Jai quelque chose à te dire, Mick. Tu sais que je naime pas les secrets entre nous! Tu ne seras peut-être pas daccord avec ma décision, mais... elle est irréversible.

Son regard se durcit, signifiant que plus rien ne pouvait létonner de ma part! Je lui communiquai le plan que Jackie avait élaboré et la proposition que ma grand-mère mavait faite pour me permettre de le réaliser. Je lui expliquai que je nétais pas en sécurité malgré la protection dOliver, de Rachel, de Jackie et de Ben, car Jayson et sa bande ne cesseraient jamais de me poursuivre, à moins dêtre anéanti. Je lui précisai limportance de retrouver le célèbre Frederick Fearson, le chasseur de fantômes aux pouvoirs exceptionnels, le seul qui pouvait nous aider. Il mécoutait, sidéré, ajoutant parfois quelques questions ou haussements de sourcils. Nous nous dirigeâmes en silence vers le canapé du salon, comme sil avait besoin de temps pour encaisser la nouvelle.

— Cassy, tu ne peux pas partir ainsi en Europe pour retrouver un chasseur de fantômes que tu ne connais même pas! Cest à jackie que revient ce rôle, pas à toi!

— Tu te trompes. Jackie a déjà beaucoup à faire avec la protection du camp. Il est recherché en Europe pour des actes graves commis par la mère des jumeaux. Jackie en subit toujours les conséquences... et sa vie est en danger!

- Que... quoi? Non, arrête, Cassy! Jackie ne peut risquer sa vie pour anéantir Jayson et toi, tu risquerais la tienne?

-Je ne peux faire les choses à moitié, Mick. Des gens ont risqué leur vie pour moi. Jim la même perdue... pour me protéger. Jirai en Europe, quoi que tu en dises, et je ramènerai ce Frederick Fearson qui est le seul à pouvoir mettre un terme à toute cette histoire.

Ses doigts se resserrèrent autour de mes poignets, comme pour me retenir à jamais.

Tout ça est à cause dOliver! Cest lui qui te fait perdre la tête en te poussant à faire des choses insensées!

- Micka...

-Jai peur pour toi, Cassy... Tu seras sans défenses là- bas, et beaucoup trop loin pour quon puisse taider.

Jackie nous guidera et ma grand-mère a des contacts aussi là-bas. Tout ira bien, je suis confiante.

Il se releva brusquement, et séloigna.

- Cest peine perdue, tu ne veux rien comprendre du danger qui te menace! Jai tenté par tous les moyens de téloi- gner dOliver pour tempêcher davoir mal. Cassy, son monde menaçant est incompatible avec le tien et il tattire vers des zones dangereuses que tu nas pas les moyens daffronter. Un jour, cest moi qui irai me recueillir à ton chevet pour te faire mes adieux...

- Mick, ne dis pas des horreurs pareilles!

-Je ne peux supporter quil te traite comme si tu étais dotée de tous les pouvoirs au monde pour assurer ta protection.

Dun certain côté, il navait pas tort : jétais une humaine sans défenses, à cause de la faible quantité de sang pur qui coulait dans mes veines. Là où il faisait fausse route, cétait au sujet dOliver : je savais avec certitude quil ne laisserait plus jamais quelquun me faire du mal.

Je crois que tu peux encore changer davis, fit-il en se rapprochant. Je ne te demande pas de rompre avec lui, car... je sais que tu laimes. Je nai pas eu la même chance de pouvoir savourer la vie à tes côtés, mais je profite de ces moments avec toi dune façon différente... et qui me convient, en quelque sorte.

Lorsquil parlait de notre relation, cela me bouleversait toujours, car je savais que je le faisais souffrir.

-Je taime dun amour sincère, Cassy. Je suis prêt à tout pour toi, même à accepter ton bonheur avec Oliver. Mais, te voir partir ainsi et ne rien faire pour te retenir, ça je ne peux pas! Reste ici, je ten supplie, avec lui... et avec moi aussi!

Il était si convaincant, que je me sentis fléchir lespace dun moment. Pour apaiser la panique que je lisais dans son regard, je le rassurai en lui promettant dy réfléchir.

- Daccord. Je transmettrai tes arguments à Jackie.

Soulagé, il me serra dans ses bras. Je ne supportais pas de le voir souffrir ainsi. Après tout, je ne partais en Europe quaprès Noël, alors limportant était de le rassurer pour le moment présent. Nous passâmes le reste de la soirée ensemble à partager de bons moments, comme nous en avions lhabitude. Il me chanta quelques-unes de ses compositions, accompagné de sa guitare acoustique. Il ny avait pas meilleur passe-temps pour détendre latmosphère, et me détendre par le fait même. Quand nous nous quittâmes à la fin de la soirée, Mick comprit quil naurait pas à me reconduire chez moi puisquOliver mattendait près du trottoir. Il le toisa dune façon qui gâcha un peu le moment, mais il retrouva vite son sourire lorsque je me blottis contre lui pour lui souhaiter une bonne nuit. Il lui fit un signe de la main avant de refermer la porte sur notre amour quil préférait ne pas voir de trop près!

- Tu as passé une belle soirée? me demanda Oliver en moffrant un doux baiser.

- Oui, mais... mon départ linquiète...

Il passa un bras autour de mes épaules et nous marchâmes en silence, comme sil devinait les réticences dOliver.

- Il men veut, cest ça?

- Disons quil te blâme un peu : il croit que ce rôle devrait revenir à Jackie...

-Je partage aussi son point de vue. Par contre, je sais à quel point tu tiens à vivre cette expérience.

- Mick croit que je risque un danger en partant à la recherche de Frederick.

- Tu sais bien quon ne tenverrait pas à lautre bout du monde sans protection!

Jen avais la certitude, mais je lui fis quand même part de mon souhait daller retrouver Jackie pour lui parler.

Jallais te le proposer. Il est au cachot avec Ben, Liam et Rachel. Chance et Lancer sont restés au camp avec Shadow pour garder un œil sur les lieux.

-Qu est-ce quils font tous là?

-Je me suis dit que cétait le bon moment pour leur parler de ta grand-mère. Après tout, elle fera partie de ce voyage!

Il avait raison, mais je ne métais aucunement préparée à les affronter ainsi tous les trois. Malgré lheure tardive, mon portable sonna : Elyssa mannonçait, euphorique, que ses parents reviendraient probablement sur leur décision si ma grand-mère nous accompagnait. Je lui proposai de nous retrouver au cachot.

Ils étaient tous les quatre au salon, échangeant dans une atmosphère détendue. Sunny sétait endormi aux pieds de Liam, comme à son habitude! Cétait la première fois que je revoyais Ben depuis que Jackie lui avait avoué la vraie cause du décès de ses parents. Il vint maccueillir avec empressement et me serra dans ses bras. Quel soulagement de constater quil se portait mieux! Une fois Elyssa arrivée et que je réussis à capter leur attention, je leur résumai ma discussion avec ma grand- mère et son intérêt dans le plan que nous avions échafaudé. Je fixais Jackie, comme si je métais adressée à lui seul. Son regard brillait comme celui dun enfant ouvrant ses cadeaux de Noël. Décidément, ma grand-mère et lui semblaient avoir des atomes crochus!

Comme Jackie me demandait une foule de détails à son sujet, je lui donnai son numéro de téléphone pour quil puisse sentretenir de notre projet avec elle. Jétais heureuse de voir Ben et Liam discuter en retrait : Jim aussi serait fier de les voir ainsi réunis. Quant à Rachel, elle expliquait à une Elyssa complètement sous le charme, sa transformation en ange. Jétais convaincue que cétait sa présence qui allégeait ainsi latmosphère. Jackie séloigna pour aller préparer du café, et Oliver lui proposa son aide. Jen profitai pour misoler un peu dans la bibliothèque de Liam où il avait déplacé quelques vieux livres poussiéreux pour déposer la photo encadrée quil avait prise dans la chambre de Jim qui me fixait étrangement avec le même sourire moqueur... Je caressai le contour de son visage et fermai les yeux pour savourer les doux souvenirs que nous avions vécus : ma première rencontre avec lui, au Cabonga... il sétait montré si serviable pour transporter nos bagages sur son quatre-roues ; le premier matin au camp, lattention particulière quil portait à son chien, Shadow ; le jour où Marie sétait confiée à lui et qui marquait le début de leur histoire ; la journée inoubliable en wakeboard, malgré mes acrobaties désastreuses ; toutes les soirées autour du feu, ses confidences dans la grange, avant de faire exploser les feux dartifice sur la plage ; sa contribution à la cérémonie de Tristan et son support dans les moments difficiles. Somme toute, Jim mavait soutenue autant durant mon séjour à la pourvoirie que dans la solitude et les problèmes que javais vécus à mon retour en ville. Tous ces moments, les plus tristes comme les plus heureux, resteraient gravés dans mon cœur à jamais.

- Cassy... fit Liam en interrompant ma rêverie, jaimerais te montrer quelque chose.

Je le suivis vers lentrée du cachot. Personne ne remarqua notre isolement, sauf Oliver qui me jeta un regard complice. Malgré lobscurité ambiante, je remarquais sa cour pour la première fois : deux haies de cèdres énormes formaient deux gigantesques murs où étaient accrochés de petits lampions, ce qui agrémentait lendroit malgré le terrassement négligé.

- Tiens, cest pour toi, fit-il en me tendant une enveloppe blanche, comme sil sagissait dun objet précieux. Jim me la confiée une semaine avant laccident, me faisant promettre de te la donner si jamais il lui arrivait quelque chose...

Il avait lair solennel de celui qui a rempli la mission quon lui avait demandée.

-- Tu nas pas à la lire tout de suite. Prends le temps quil

te faut.

Il retourna au cachot, me laissant seule pour savourer cet ultime moment avec Jim. Je ressentais le vent froid sur mon visage, mais mon cœur se réchauffa au contact de la lettre écrite sur un parchemin.

Ma chère Cassy,

Si tu lis cette lettre, c est que je n 'aurai pu tenir le coup jusqu au bout. Je ne veux,pas que tu te blâmes pour ce qui mest arrivé. Jétais préparé au pire, alors rien ne meffrayait. Je dois tavouer que je tai trouvée très brave. Tu mas accompagné comme une championne, et je me suis senti choyé de tavoir à mes côtés. Jai toujours cru en toi et je n 'ai jamais douté de ta force intérieure. Tu m'as appris bien des choses, alors que je croyais ten apprendre davantage. Tu tes débrouillée avec

Lénergie dune vraie chasseuse, et jen suis très fier!

Je voulais te rassurer en técrivant cette lettre afin que tu saches que jamais je ne te laisserai tomber. Je tai toujours promis dêtre présent, même en pensée, alors il en sera ainsi : je serai à tes côtés, peu importe Ces épreuves que tu devras traverser. En tant que chasseur de fantômes, je considère ma propre mission accomplie. Je voulais tant que tu retrouves Oliver pour que tout redevienne comme avant. Même si ces retrouvailles ont engendré plusieurs conséquences, je t ai mise sur la bonne route pour les affronter. Tu auras toujours l'aide de Jackie, Ben et Liam qui ne t'abandonneront jamais.

Je te serais reconnaissante de dire à Jackie, Ben et Shadow quils me manqueront et que jai passé des moments inoubliables avec eux Dis à Jackie de bien soccuper de Ben et à mon frère, de veiller sur Liam, sinon, je lui botterai les fesses! Je rigole. Dis-lui simplement de le protéger comme un ami devrait le faire. Liam est sans famille, alors... jaimerais quon lui offre ce réconfort.

Tu serais gentille de faire mes adieux Oliver qui a été si présent dans ma vie. Malgré Ces bons et les mauvais moments passés ensemble, cest grâce à lui que je suis devenu ce que je suis. il ma beaucoup appris.

Je sais qu en ce moment, tu dois verser quelques larmes. Je te connais, Cassy. Tu es sensible, tout comme moi! Jespère, au moins, que tu pleures de soulagement. Tu me sais en sécurité maintenant, convaincue que je suis bien, là où je suis. Jaurais tant aimé que l'on vieillisse ensemble pour apprécier ton bonheur avec Oliver et te voir graduer en tant qu infirmière. Je suis certain que tu seras la meilleure! Un jour, je serai témoin de tous ces beaux, moments. Je naurai pas la chance de les partager avec toi, mais dis-toi que je serai toujours là, quelque part, non loin de toi.

Je termine cette lettre en te remerciant encore. Jamais je ne pourrai assez te dire à quel point jai été choyé de croiser ta route. Tu as été une amie exceptionnelle! Jaurai tant de belles choses à raconter a mon père, qui mattend là-haut. Il sera fier de ce quon a accompli ensemble. Je lui parlerai de toi et du courage dont tu as fait preuve. Tu es un être formidable, ne l'oublie jamais.

Tu me manqueras, Cassy Promets-moi de faire attention à toi!

Jim XXX.

Les yeux baignés de larmes, je serrai la lettre contre mon cœur. Je me sentais réconfortée, comme si cétait Jim lui- même qui men avait fait la lecture. Son père lui dévoilerait sûrement, tout en douceur, la vérité à propos de sa mère et de lui. Cela me rassurait de savoir que quelquun dimportant à ses yeux lattendait là-haut et que mon Jim nous avait quittés, lâme en paix avec ce quil avait accompli sur Terre. Le vent froid me ramena à la réalité et japerçus Oliver qui savançait vers moi, lair compréhensif, comme sil connaissait déjà le contenu de la missive. Jessuyai mes yeux et me blottis contre lui. Il menveloppa dans son grand manteau pour partager ma peine, mais aussi mon grand soulagement de savoir Jim en sécurité.

Te sens-tu mieux préparée pour affronter la suite maintenant? me demanda-t-il, tendrement.

Je desserrai légèrement mon étreinte et plongeai mon regard dans ses beaux yeux pâles.

- Plus rien ne meffraie dorénavant : Jim ma légué tout le courage dont il faisait preuve, Jackie ma fait don de sa force et Rachel, de sa bonté. Quoi de plus puissant que le soutien de mes amis et de ma famille! Mais... rien au monde ne dépassera lamour que je ressens pour toi, cet amour qui ma façonnée telle que je suis...

Déposant une main sur ma joue et lautre sur ma taille, il me rapprocha de lui.

— Et rien au monde ne pourra plus jamais nous séparer, me souffla-t-il tendrement à loreille.

Il me souleva dans ses bras où je mabandonnai au long baiser qui scellait notre amour pour léternité.
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